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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Moscou, le P.S. 

et " 

la raison d’État 

Quelles qne soient les vraies 
raisons dn nouvel ajournement du 
voyage de AL AEtteratad à Mos- 
cou, une chose est certaine : les 
Soviétiques n'ont aucune hâte de 
recevoir Je premier secrétaire du 
parti socialiste fr ançais. La raison 
d’Etat et la raison des partis se 
conjuguent pour ne pas traitwr 
avec des égards particuliers un 
homme dont Faction actuelle 
n’entre pas 4inw les schémas 
établis à Moscou. 

Depuis des décennies, les diri- 
geants du Kremlih veulent 
de front la lutte idéologique et 
la politique de coexistence paci- 
fique avec les Etats capitalistes. 
Aux propagandistes, Q appartient 
de poursuivre Foffensfve contre 
l’ennemi de classe, de mettre en 
garde les populations des pays 
socialistes contre les séductions 
de l’adversaire, d'annoncer la 
victoire inéluctable du commu- 
nisme sur toute la terre. Aux 
responsables de l'appareil d’Etat, 
il revient de tenir compte des 
réalités présentes, d’entretenir des 
relations correctes avec les gou- 
vernements en place et de négo- 
cier de bons contrats avee les 
pays capitalistes les plus déve- 
loppés. L’époque est bien révolue 
où les autorités de la Russie 
révolutionnaire s’assignaient pour 
mission première d'inviter le pro- 
létariat mondial, et au besoin à 
l'aider, à secouer sel» chaînes. De 
nos jours, les Soviétiques traitent 
avec beaucoup de déférence les 
représentants de cette société 
dont Os attendent patiemment 
la mort. 




RÉACTIONS 


PLACÉ SOUS LE SIGNE DE LA < RÉCONCILIATION > 


A certains moments,, on a 
même l'impression que les' 
hommes en place à FEst éprou- 
vent comme une solidarité avec 
les puissants de l’Ouest dont le 
piédestal chancelle. Les journaux 
d’Europe orientale et de Chine 
fur t ainsi les derniers à annon- 
cer l'affaire dn Watergate. H ne 
fallait causer aucune peine à 
M. Nixon. Le capitalisme qu’ils 
combattent quotidiennement a 
main tenant un visage anonyme. 

Les gouvernants soviétiques ont 
même poussé très loin la poli- 
tesse à l’égard de régimes que, 
en hoimq doctrine, ils auraient 
dû attaquer . vigoureusement, 
r.'ont-üs pas accepté, jusqu’hn 
dernier moment, par exemple, la 
présence à Moscou de diplomates 
cambodgiens auxquels les Khmers 
rouges déniaient toute autorité? 
Certes, Q y a la distinction clas- 
sique, et commode, en Ère l’Etat, 
qui coexiste avee les antres Etats, 
et le parti, qui veut bouleverser 
le monde. Mais cette frontière 
est artificielle. Dans les pays 
communistes, c'est la direction 
du parti qui constitue le véri- 
table gouvernement Et c’est le 
secrétaire général qui est le nu- 
méro 1, reconnu de plus eu plus 
comme tel par les hommes d’Etat 
étrangers. Placé à ce poste — un 
poste de cuisinier, disait Lénine 
— pour contrôler rapparefl, Q 
assume vite un destin national 
et s'accommode des compromis 
que la doctrine rejette. 

Les ChlwoBi accusaient jadis 
les Soviétiques de manœuvrer 
avec une souplesse inconvenante 
pour les vrais marxistes, et de 
sacrifier la ré v ol u tion aux inté- 
rêts de l’Etat. An plus fort ‘de 
la polémique « idéologique » 
entre les deux grands du com- 
munisme, les maoïstes procla- 
maient qu’ils ne baisseraient 
jamais leur drapeau rouge. Us 
en sont venus, eux aussi, à faire 
ee qu'ils reprochaient à leurs 
adversaires. N’ont- Ils pas, après 
le coup d’Etat de 197 S, maintenu 
des relations avec la junte chi- 
lienne, alors que, cette fois au 
moins, 17JRS& coupait les 
ponts ? N’ont-ils pas accueilli 
avec beaucoup d’honneurs des 
hommes, tel M. Strauss, qui ont 
bâti leur réputation sur l'anti- 
communisme ? 

L’important n’est pins pour les 
Etats communistes ce que pen- 
sent leurs interlocuteurs, mais ce 
qu’ils apportent. Dans bien des 
cas Os préfèrent avoir affaire 
à des conservateurs qui disposent 
du levier de la puissance. 

/Lire pope 8 l'article de Ray- 
mond BarrüUm : « Le cœur de 
Moscou ne pencherait-ü plus à 
gauche? s) 


m. m n’obtiendra pis in Congrès le vote Le voyage de M. Giscard d’Estaing en Algérie 

de raid* militaire de 722 militas de dollars se poursuit dans un climat de grande cordialité 

réclamée ponr le Vietnam dn Sod — — 


Vers nn nonvean gouvernement à Phnom-Penh 

C’est finalement 722 millions de dollars que le président Ford a 
demandés aux Chambres réunies du Congrès, le jeudi 10 avril, pour 
F assistance militaire au Vietnam du Sud. // a justifié Fimportance 
inattendue de cette somme par la nécessité de stabiliser la situation 
militaire pour permettre une négociation, mais les premières réac- 
tions des parlementaires ne doivent lui laisser aucune illusion sur 
ses chances de faire approuver sa requête. Quant au Cambdoge, le 
chef de F exécuta n'a pas caché son pessimisme : une aide éven- 
tuelle de la part des Etats-Unis arriverait désormais trop tard. 

A Phnom-Penh, ie chef de FEtat intérimaire, M. Saukham Khoy 
a demandé vendredi au chat du parti démocrate cambodgien, M. Chau 
Sau — qui n'a participé â aucun cabinet depuis la chute du prince 
Sthanouk, — de former un nouveau gouvernement. M. Chau Sau sou- 
haite cependant que Factuel premier ministre, M. Long Boret, soit 
amené à proposer lui-même sa démission. 

De notre correspondant ' 


€ Une page est irréversiblement tournée », déclare le président Boumediène 


Alger a réservés jeudi* an président Giscard 
d'Estaing un accueil chaleureux et coloré. Le chef 
de l'Etal français et M* Boumediène ont même 
parcouru à pied durant environ 200 mètres une 
partie de la rue Didouche-Mourad {ex-rue 'Miche- 
let) au milieu d'une foule nombreuse et amicale. 
Les deux chefs d'Etat ont eu ensuite un premier 
entretien en tête à tête au Palais dn peuple* 
avant de visiter ensemble l'usine de 1 a Sonacome 
de Remua. édifiée avec le concours de BerlieL 
Dans la soirée* à l'issue du grand dîner qu'il 
offrait à ses hôtes français, le président Bouzne- 
dièzze a affirmé avec force que leur présence 

De nos envoyés spéciaux 


Washington. — * Le dernier 
discours de Fère vietnamienne. » 
Ce commentaire désabusé fait à 
la télévision par M. Bundy. an- 
cien conseiller du président Ken- 
nedy, exprime bien le sens profotri 
de l'adresse a historique s du pre- 
sident Ford aux deux Chambres 
réunies. En fin de compte, le 
président, tout en reprenant de 
vieux arguments, sonnait le glas 
de la politique vietnamienne 
menée par ses prédécesseurs et 
approuvée par les Congrès succes- 
sifs. Le discours présidentiel a, 
certes, surpris et déconcerté beau- 
coup de parlementaires et d’obser- 
vateurs qui s’attendaient à un mes- 
sage conciliant, tenant compte de 
l’état d’esprit du Capitole et d’une 
majorité de l’opinion publique 
(75 "c d'Américains . selon le der- 
nier sondage Harris, se déclarent 
contre* r£de militaire au Vietnam 
et parmi eux 57 % acceptent le 
risque d’un « bain de sang s) 
hostile à la prolongation <fe r as- 
sistance militaire au Vietnam. En 
effet, le président Ford a demandé 
presque 1 milliard de dollars d’aide 
d’urgence répartie entre 722 mil- 
lions pour l’aide militaire et 
250 minions pour l’aède écono- 


mique et humanitaire, soit plus 
du triple des 800 millions de dol- 
lars demandés en janvier et que 
le Congrès refusait d'accorder. 
Far contre, le président ne de- 
mande plus rien pour le Cam- 
bodge, considérant que l’aide 
américaine en tout état de cause 
arriverait trop tard. Ce pays est 
pratiquement passé an compte 
des profits et pertes. 

Pourquoi avoir demandé pour 
le Vietnam des crédits dont te 
président sait à l'avance qu'ils 
seront sinon totalement refusés, 
du mains très sensiblement 
réduits ? A vrai dire, les milieux 
officiels ne se font pas d’illusions. 
Les premières réactions du séna- 
teur Jackson et d'autres démo- 
crates confirment un refus absolu. 
Mais l’éclairage donné du côté 
officiel au discours . présidentiel 
.corrige et atténue sensiblement 
tes déclarations -du. chef de l’exé- 
cutif. « Nous soutiendrons nos 
amis, nous honorerons nos enga- 
gements, nous défendrons les 
principes de notre pays», a dit 
le président Ford. 

HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page 2J 


Alger. — La première journée 
du président Giscard cFEstaing 
en Algérie a manifestement été 
un succès. D'abord parce que 
depuis la visite officielle de 
M. Fidel Castro à Alger, en 1972; 
c’est an chef de l’Etat français 

? oe les Algérois ont réservé 
accueil le pma chaleureux. H y 
avait quelque chose d’émouvant à 
entendre la foule, et plus parti- 
culièrement tes enfants des écoles, 
scander ; « Yahia Giscard ! », 
« Giscard/ Giscard/ », et aussi, 
pour la première fols, appeler 
leur président par son prénom, 
parce que la rime était belle en 
criant: « Yahia Valéry ! Valéry 
Houari / ». Certains avalent même 
confectionné de petits drapeaux 
tricolores, et (m a entendu lancer 
à plusieurs reprises des c Vive la 
France / ». Le soir, le journal télé- 
visé de 20 heures en langue 
arabe a consacré vingt minutes 
à la visite. Vint ensuite une 
séquence de deux minâtes sur 
l’attentat contre le consulat 
d’Algérie, descriptif et sobre. On 
ne pouvait manquer d'être frappé 
par le contraste entre la chaleur 
de l’accueil et ces images de 
destruction. Le présentateur a 
posé deux questions, qui furent 
son seul commentaire : « Les au- 
teurs de ces actes criminels 
seront-ils découverts, les coupables 


seront-ils châtiés ? La visite du 
président Giscard d’Estarng per - 
mettra-t-tue d'apporter une ré- 
ponse à ces questions, que Von 
se pose une nouvelle lois ? » 
Aussitôt après, la télévision a 
retransmis intégralement en di- 
rect et en couleurs (procédé 
Secam) les toasts prononcés au 
début du dinar au 'Palais du 
peuple par le président et Mme 
Boumediène en l’honneur de M. et 
Mme Giscard d’EstaJng et de leur 
suite. 

Au chef de l’Etat algérien, qui 
avait prononcé un véritable dis- 
cours-programme d’une haute 
tenue, le président de la Répu- 
blique a répondu en employant 
pour le première fois le mot de 
s réconciliation ». « Il ne s'agit 
pas d'effacer le passé, a-t-il pré- 
cisé, ü s'agit de reconnaître le 
présent et de préparer V avenir. » 
On lira en page 3 les passages 
essentiels do ces deux discours.' 

Dans l’après-midi, tes deux 
chefs d’Etat s'étalent rencontrés 
en tête à tête pendant une heure 
trois quarts. 

PAUL BALTA ‘ 
et THOMAS FERENCZI. 

(Lire la suite page 3.) 


L'AUTRE RÉFORME DE L’ENSEIGNEMENT AV JOUR LE JOUR 


Encore une réforme, est tenté de 
penser l'ensemble de l'opinion publi- 
que lorsqu'on lui parle de la der- 
nière mutation envisagés pour 
l'école 1 L'utilisation abusive, depuis 
des années, du thème de la réforme 
de l’enseignement explique sans 
doute que les citoyens blasés par 
de répétés appels au loup ne se 
portent plus au 'recours des ministres 
en passe d'ètre dévorés par la 
kyrielle de syndicats, d'associations 
ou de groupes de pression que 
l'éducation nationale secrète comme 
des anticorps pour la protéger des 
milieux extérieurs. Faut-il pour autant 
renoncer à adopter l'appareil édu- 
catif à son siècle? 


par CHARLES DEBBASCH O 

L’abondance des réformes et leur 
fragilité s'expliquent, • sans aucun 
doute, peu 1 la conception même qui 
préside à leur élaboration. Pour 
résoudre une crise brutale ou larvée, 
le ministre du moment se livre à un 
savant compromis enfre les exigences 
des enseignants et de leurs repré- 
sentante, la volonté des services des 
rues de Grenelle et de Rivoli, éven- 
tuellement sa propre opinion. Le 
Parlement intervient rarement et, 

(•) Président de l' université de 
droit, d’économie et des sciences 
d'Aix-Marseille. 



lorsqu'il le tait, apporta fort peu au 
débat : peu de députés ou de séna- 
teurs se sont spécialisés dans les 
problèmes de Féducalion, il semble 
que depuis le vote de la loi Debré 
l'apaisement de la traditionneile ques- 
tion scolaire fasse considérer cette 
question comme non élec (oralement 
rentable. Et l'opinion, désorientée, 
assiste à l'introduction d'une dose de 
complexité supplémentaire dans un 
système qu'eue avait déjà quelque 
peine à comprendra. Comment alors 
s’étonner que, lorsque ta réforme se 
trouve attaquée, peu de soldats se 
lèvent pour la’défèndre ? Il n'y a pas, 
à vrai dire, de réforme de renseigne- 
ment possible dans ces conditions, 
et c'est sans doute bien normal. Une 
râfbrne de l'enseignement ne peut 
réussir que si elle est comprise par 
ses usagers. Or quels parents sont 
capables de se reconnaître dans le 
maquis des réglementations à peine 
mises en oeuvre que déjà réformées, 
quels élèves sont-ils en mesure de 
comprendre la logique d'une trans- 
formation comme oeile du premier 
cycle des études supérieures ravalé 
à grands cris au bénéfice d'un 
DEUG dont on voit d'autant plus mal 
ce qui le distinguait de son prédé- 
cesseur qu'il était remis en cause 
et critiqué par ceux-là même qui 
auraient dQ le mettre en œuvre ? En 
l'espèce, le changement, le vrai, sera 
celui produit par une stabilité des 
régies applicables et par une réelle 
popularisation du contenu du cursus 
scolaire et universitaire. Des textes 
clairs, pédagogiques — c'est bien ie 
moins en une telle matière,— stables, 
devront faire fobfet d'une véritable 
campagne nationale d'explication. 

Prétendre résoudre, dans la France 
de 1975, les problèmes de l'école peu* 
une réforme est, au demeurant Illu- 
soire. Une réforme de l'enseignement 
ns se décrété pas, elle résulte d'un 
accord entre le vouloir pédagogique 
d'une société et la communauté édu- 
cative. Ce consensus national majo- 
ritaire n'existe pas, pour le moment, 
dans notre paya. La réforme doit 
donc être suggérée plutôt qu'impo- 
sée. Cela suppose que l'on accepte 
de reconnaître qu'il n'y a pas une 
solution au problème scolaire. Il n'y 
a pas une école, mais des écoles, 
pas plus qu'il n'existe désormais une 
université mais dés universités. 

(Lire la suite page 1U 
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Il y a tout de même beau- 
coup de Français qui n’éprou- 
vaient pas un besoin particu- 
lier de se réconcilier avec 
l’Algérie. Pour la bonne rai- 
son qu’ils n'ont jamais été 
fâchés avec elle et qu'ils ne 
voient pas très bien pourquoi 
V Algérie serait fâchée avec 
eux. Les guerres de libération 
engagent tout un peuple, mais 
les guerres coloniales réenga- 
gent finalement que ceux gui 
les ont voulues. 

FText-ü pas plus important 
de réconcilier la France avec 
les Français gui ont été en 
frit de compte les vaincus de 
cet épisode sans gloire d’une 
histoire inexorable ? 

ROBERT ESCARPIT. 


prouvait qu'« use page était irréversiblement 
tournée ». ML Giscard d'Edaag, en se félicitant 
de la » réconciliation » entre Paris et Alger, a 
souhaité que, dans leur lutte pour leur libération 
économique, les pays du tiers-monde évitent 
■ tout ce qui ress emb l e rait à nn défi ». Le pré- 
sident de la République a rappelé la volonté de 
son gouvernement de ■ mettre en oeuvre tous 
les moyens nécessaires pour assurer la dignité et 
la sécurité des travailleurs algériens en France ». 

Les deux chefs d'Etat se rendent ce vendredi 
h Constantin» et à Stehcda (ex-Philippe ville]. 

L’honneur du geste 

' La visite du Treize ans après la fin de la tra- 

Sèdie, la France est acclamée à 

iSonT que Von A . l9er en ,a ' PS reonne » n P 1 ^ 
rwoéüe fois ? » sident- 

i télévision a * C'est encore trop loi ». avait dit. 
le ment en di- non sans quelque amertume, le 
eu rs (procédé général de Gaulle lorsque, peu avant 
prononcés au qu'il quitte le pouvoir, une nouvelle 
au Palais âu invitation — la troisième, croit-on, 
V, — à se rendre en Algérie lui avait 

■alDSPtde Jmr 6té remise. Pourtant l'indépendance 
^ de l'Algérie avait- finalement été son 

oeuvre, et il savait bien qu'il aurait 
Lt algérien, qui été accueilli dans la grande ville 
véritable dis- toute blanche avec une attention par- 
d ^ ne haute tlculiére par Jes dirigeants, une 

'en emptoyant ? 4 h ® leu f r s,n f* re P*T le P*? 1 * 
fois le mot de Mais Ies P (aIes lui semblaient trop 
« Il ne fagît mal cicatrisées, les souvenirs trop 
ssé, a-t-il pré- récents, pour qu'il puisse hasarder 
reconnaître le la France qu'il voulait incarner dans 
nrer F avenir. » un voyage prématuré. 

3 tes passages son successeur confiait volontiers 
eux discours qu’il envisagerait de faire, un jour 

di tes deux peut-être, te visite ainsi retardée, 
en’t ren con trés Mais, n'ayant pas le prestige du 
test use heure général et plus prudent par tempé- 
rament, Georges Pompidou ne poussa 
BALTA Jamais ce projet, d'ailleurs traversé 

ALTA g diverses reprises par tes grince- 

i FERENCZI. mente des relations entre les deux 

GSftfj o 7 t pays. 

Ainsi est-ce à M. Giscard d'Estajng 

qu'échoient le risque et l'honneur du 

geste. En le voyant remonter ce qui 
s JOUR fut la rue Michelet aux côtés du chef 

— — — ■ -, de l'Etat algérien sous les vivats 

de la foule, en l'ècoutant prononcer 
les mots justes, les mots qu'il fallait 
dire, avec dignité et réalisme, com- 
ment ne pas être ému ? Comment ne 
même beau- pas avoir une pensée pour ces m'ri- 

qui n’épmu- lions de morte Inutiles, les nôtres et 

îoin particu- les leurs et le drame des rapatriés 7 

ncilier avec Ces' souffrances et ces violences 

i bonne rai - toutes proches encore et en voie 

jamais été de n'être plus que des souvenirs 

et qu'ils ne cruels sans doute mais déjà histori- 
en pourquoi ques, et puis, aujourd'hui, ces sou- 

f&chée avec rires,, cette amitié, ces acclamations. 

de libération Les peuples ont la mémoire courte, 

peuple, mais leur dit-on souvent il y a des mo- 

aies rtenga- mante où il est heureux vraiment qu'il 

jue ceux gui en soit ainsL 

P. V-P. 


LES DIVERGENCES ENTRE 
MÉDECINS ET SÉCURITÉ SOCIALE 
SE SONT BRUSQUEMENT 
AGGRAVÉES 

(Lire nos informations page 32.) 


HISTOIRE 


Staâext Cüam 
et C’épivuUicn 


Avec ce quatrième volume de 
son « Histoire de l'épuration », 
Robert Aron achève la gronde 
fresque qu'il avait mise en chan- 
tier H y a près de vingt-cinq ans 
et commencé à publier en 1954 
ovec J* « Histoire de Vichy » (en 
collaboratîon avec Georgette Elgey), 
poursuivie ovec V * Histoire de la 
JîbérotJon de la France » parue en 
1959 (écrite, comme T «Histoire 
de répuratîon », en collaboration 
avec Y. Gomîer-RJzet). Les deux 
premiers volumes du dernier cycle 
décrivaient répuratîon politique 
(« De J 'indulgence aux massacres », 
1967; « Des prisons ctandestines 
aux tribunaux d'exception », 
1969) ; les deux derniers ont trait 
à l'épuration professionnelle doits 
« Le monde des affaires » (1974) et 
enfin, avec cet u/rime tome, dans 


la presse, (a littérature, les arts, 
la vie administrative, syndicale et 
parlementaire. 

C'est donc un tableau très ample 
des années cruciales de la guerre 
et de l'après-guerre, complété par 
une foule d'autres ouvrages (notam- 
ment « les Grands Dossiers de l'his- 
toire contemporaine », 1 962 ; un 
« Charles de Gaulle », 1964, etc.), 
qu'a dressé Robert Aron essayiste 
politique et religieux en même 
temps qu'historien. Témoin de son 
temps, ses premiers livres, d'inspi- 
ration personnaliste et' fédéraliste, 
qui s'înlftuJaîenf « Décadence de 
la nation française » et « le Can- 
cer américain », remontent à près 
d'un demi-siècle. 

PIERRE V1ANSSON-PONTË. 

M 

(Lire la suite page 23.} 
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Vietnam du Sud 


LA DÉFENSE DE SAIGON 

Les gouvernementaux affirment avoir repoussé 
les forces révolutionnaires à Xuan-Loc 


M. Ford n'obtiendrait pas do Congrès l'aide mifitaire demandée 


Une accalmie était enregistrée 
vendredi matin. 11 mars, dans le 
secteur de Xuan-Loc (70 kilo- 
mètres à l’est de Saigon), où une 
bataille jugée décisive pour le 
sort de la capitale sud-vietna- 
mienne était en cours depuis 
mercredi muta™ haut com- 
mandement de Saigon a affirmé 
que les forces révolutionnaires 
avaient été repoussées, abandon- 
nant plus de quatre cents tués 
sur- le terrain ainsi que neuf 
chars T -54. 

Jeudi des combats acharnés 
s'étalent livrés dans les rues 
mêmes de Xuan-Loc, où les forces 
adverses se disputaient le terrain 
maison par maison. Toujours 
selon le haut commandement 
sud-vietnamien, les âéments des 
forces révolutionnaires qui 
avalent réussi & pénétrer à l'inté- 
rieur de la ville ont finalement 
été repoussées et vendredi matin 
seules quelques escarmouches 
étaient signalées à la périphérie 
de l’agglomération. 

C'est la première fols depuis 
la chute de Ban-Me-Thuot, le 
10 mais, que les forces gouverne- 
mentales se battent réellement 
pour défendre leurs positions. Des 
unités d'élite sont engagées dans 
le secteur de Xuan-Loc et ont 
reçu mission de ne céder le ter- 
rain à aucun prix. Elles seraient 
pour l’instant légèrement supé- 
rieures en nombre à leurs ass&il- - 
lants. Ce dernier point amène ce- 
pendant plusieurs observateurs à 
s'interroger 'sur la suite des évé- 
nements, au cas où les' faces 
révolutionnaires, qui disposent de 
troupes fraîches Tenant des parties 
septentrionales et centrales du 
pays, décideraient de lancer des 
effectifs supérieurs dans la ba- 
taille: L'envoi de ' renforts ' gou- 
vernementaux serait . alors pro- 
blématique. 

H n’est un secret pour personne, 
indique en effet notre envoyé 


spécial à Saigon. Jean de la Gué- 
rivière, que, sur les six ou sept di- 
visions gouvernementales encore 
disponibles, trois seulement sont 
affectées à la défense de Saigon. 
Trois autres sont disséminées 
dans le Delta, où l'implantation 
des forces révolutionnaires est 
importante. 

• A PARIS, la délégation du 
GJLP- à la conférence de La 
CeUe-Saint-doud a publié une 
déclaration protestant contre 
1’ * évacuation forcée > de dizai- 
nes de milliers d'habitants du 
Vietnam du Sud, 1' « enlèvement » 
de milliers d'enfants vietnamiens, 
transportés aux Etats-Unis, et 
l'envol de navires de guerre amé- 
ricains au large des côtes sud- 1 
•vietnamiennes «sous le prétexte 
d' évacuer les ressortissants amé- 
ricains *. 

Le Père Nguyen Dinh Thï, ani- 
mateur de l’opération « Frater- 
nité-Vietnam S.O-S. », a indiqué 
d'autTe part que le G.RF. avait 
officiellement confirmé que les 
avions transportant des secours 
seraient autorisés à se poser à 
Da-Naog. Le Père Thi. qui doit 
lui- même se rendre à Dà-Nang, 
se propose d’emporter du courrier 
pour des personnes se trouvant 
dans les zones contrôlées par le 
GAP. lies lettres peuvent lui 
être transmises de toute urgence 
au siège de « Fraternité-Vietnam 
S- O. S. », 18, rue du Cardinal- 
Lemoine. 75005 Paria 

. • Le GJLP. demande que son 
organisation de Croix-Rouge soit 
traitée sur un pied d'égalité 
avec celle du gouvernement de 
Saigon. Des discussions concer- 
nant ce problème sont en cours 
& Genève, où se trouve M. Fham 
Van Ba, chef de la mission per- 
manente du GAP. en France, et 
de son bureau de liaison auprès 
des agences des Nations unies à 
Genève. 


(Suite de la première page.) 

H ressort clairement des expli- 
cations de couloirs que le gouver- 
nement américain s'engage dans 
une opération de retraite en bon 
ordre, tant sur le plan diploma- 
tique que militaire. Parce que le 
president s'adressait à trois audi- 
toires à la fois : au Vietnam, & ses 
concitoyens et à l'opinion inter- 
nationale, son discours ne pouvait 
être qu'ambigu-. S'il avait annoncé 
ou meme laissé prévoir la fin ou 
une réduction très nette de l'aide 


américaine, ses propos auraient 
provoqué on désastre au Vietnam, 
une panique chaotique dont les 
civils américains stationnés à Sai- 
gon risquaient d’être les victimes. 
L'objectif recherché est d’arriver 
à «un certain degré de stabili- 
sation militaire » permettant d'ou- 
vrir des négociations « ordonnées » 
avec les parties intéressées, à 
commencer par les gouvernements 
de Saigon et de Banni. «Une 
négociation sans une forme ou 
sous une autre est maintenant 


PROCHE-ORIENT 


Israël 

► ■ ■ ‘ ■ - ■■+ 

SELON « HAARETZ » 

Deux émissaires soviétiques auraient fait 

■ ■ 

ane visite discrète à Jérusalem 

De notre correspondant 


LE DISCOURS DU PRÉSIDENT AMERICAIN 

«Nous ne pouvons abandonner nos amis... 

ni permettre que la détente puisse être utilisée 
pour pêcher en eau trouble» 

Nous publions ci-dessous les • TURQUIE, 
principaux extraits du discours « La Turquie est située en bor- 
pronoocé par le président Gerald dure de VUntan soviétique et à 
Ford. 2a porte du 'Proche-Orient. Elle 

. ...... est essentielle à la sécurité ool- 

• VIETNAM. lective de Y Alliance atlantique. 

e La situation au Vietnam du j e demande donc au Congrès de 
Sud et au Cambodge a atteint lever l'embargo sur les armes des - 
un point critique qui exige des ttnées à notre allié turc. En 
décisions immédiates et positives même tempe, et pour renforcer le 
de notre gouvernement. J’ai donc gouvernement démocratique en 
conclu que les intérêts nationaux Grèce nous étudions un pro- 
bes Etats-Unis et de la stabilité jet d’aide économique et mSi- 
internationale exigent une aide taire. Nous soumettrons prochai- 
continidons à accorder une aide nement des demandes précises 
militaire et humanitaire aux Sud - au congrès à ce sujet » 

Vietnamiens [a/in] de permettre 

à ceux-ci de contenir Yagression, • PROCHE-ORIENT, 
de stabiliser la situation militaire, « Nous avons accepté en prfn- 
de donner sa chance à un règle- cipe de convoquer la conférence 
ment politique négocié entre le de Genève , et nous sommes prêts 
Nord et le Sud et, dans le pire à utiliser (Poutres forums 
des cas, de permettre une eva- Nous avancerons dans toutes les 
citation en ordre des Américains directions qui paraîtront les plus 
et des Sud - Vietnamiens en favorables, soit vers un règlement 
danger. d’ensemble, soit vers des accords 

» Nous ne pouvons abandonner intérimaires, si les parties le dé- 
nos amis tandis que nos adver- sirenL N’acceptons pas la stag- 
saires soutiennent et encouragent nation ni Timpaese. » 

les leurs. Nous ne pouvons 

démanteler nos défenses, notre 9 ALLIA NCE ATLANTIQUE. 
diplomatie et nos services de ren- a Nos relations avec l'Europe 
geignements pendant que les n’ont jamais été meilleures 
autres accroissent et renforcent n est temps de faire le point, de 
les leurs. (—) Arrêtons de nous se consulter sur notre avenir, de 
infliger des blessures, rappelons- réaffirmer notre cohésion et notre 
nous que l’unité nationale 'est destin commun- C’est pourquoi 
notre p lus cher atout s f espère rencontrer les autres 


Jérusalem. — Le grand quo- 
tidien indépendant Haaretz 
annonce, ce vendredi 11 avril, sous 
un titre couvrant plus de la moi- 
tié de sa première page. la visite 
discrète qu'auraient effectuée ré- 
cemment en Israël deux émis- 
saires soviétiques. 

Les deux émissaires, dont les 
noms et les titres ne sont pas 
indiqués, se seraient entretenus 
avec MM. Rabin et Allan, afin de 
leur exposer le point de vue de 
Moscou sur le meilleur moyeu de 
sortir de la crise du Proche- 
Orient. En échange d'une renon- 
ciation d’Israël à la totalité des 
territoires occupés lois de la 
guerre de 1967, ltTJLSJS. -serait 
prête non seulement à rétablir 
ses relations diplomatiques avec 
l’Etat juif. Triais aussi A garan- 
tir ses frontières.- La visite de ces 
émissaires aurait été convenue 
au cours de nombreux entretiens 
qu'auraient eus A Washington les 
ambassadeurs israélien et soviéti- 
que, KM. Slmha Dlnitz et Anatole 
Dobrinine. 

Selon Haaretz, les envoyés de 
Moscou se seraient efforcés de 
démontrer à leurs interlocuteurs 
de Jérusalem que, après l'échec de 
la mission Kissinger, seul un 
règlement global avec l'ensemble 
des pays arabes aurait des chan- 
ces de succès. Considérant que la 
conférence de Genève est le meil- 
leur moyen de parvenir à un tel 
règlement, Moscou serait prêt, 
pour lui aplanir la vole, à renon- 
cer A une représentation directe 


U GRANDE-BRETAGNE 
LIVRERAIT 

POUR 10 MILLIARDS DE FRANCS 
D’ARMEMENTS A U LIBYE 


Lozulra (AJJ.l. — Db très Im- 
partant contrat de vente d’armes 
britanniques & la Libye est actuel- 
lement à l'étude à Londres, a révélé 
jeudi 10 avril le responsable des 
ventes d'armes du gouvernement 
travailliste. Sir Lester SufileU. 

Selon le quotidien « Daily Expresse, 
U s'agirait d'an contrat de pins de 
1 milliard de livres (10 milliards de 
franco comprenant notamment une 
quarantaine de biréacteurs d’appui 
tactique Jaguar, six sons- marins de 
1110 tonnes et de très Importantes 
fournitures . de matériel terrestre, 
naval et aérien. 

-Commentant les* déclarations do 
s" Daily Express a, Sir Lester Snl- 
Xleld a précisé .que le gouvernement 
britannique étudiait , des demandes 
libyennes d'armement et la manière 
d'y té pondre. « H existe une possi- 
bilité d’un très Important contrat », 
a-t-il Indiqué. 


de l'Organisation de libération de 
la Palestine: 

Haaretz indique que les émis- 
saires venus a Jérusalem «ne 
sont pas des fonctionnaires », 
mais ajoute que le tcwmiin con- 
fie souvent dés missions délicates 
à des personnalités proches du 
régime mais qui ne peuvent' offi- 
ciellement l'engager. Le quotidien 
rappelle toutefois la visite faite 
en Israël il y a quelques armées 
par le Journaliste soviétique Victor 
Louis, visite à laquelle on avait 
attaché à l'époque une importance 
politique exagérée. 

M. Alton attendu à Washington 

Interrogés ce vendredi matin, 
les officiels israéliens se sont dé- 
clarés daim l'Impassibilité de con- 
firmer ou de démentir ces révé- 
lations. Au ministère des affaires 
étrangère, on a ajouté quTSraël 
avait toujours souhaité la rétablis- 
sement des relations diplomatiques 
avec l’Union soviétique et qu'au- 
cun effort n'avalt jamais été né- 
gligé dans ce but par Jérusalem. 

Vraies ou fauses, ces révélations 
viennent à un moment particu- 
lièrement délicat, Jérusalem 
s'apprête en effet A renouer avec 
Washington un dialogue bruta- 
lement rompu dans la nuit du 
23 mats par l’échec de la mission 
Kissinger et s'interroge son sans 
inquiétude sur le résultat du fa- 
meux réexamen de la politique 
américaine au Proche-Orient. 

Dans l'attente des conversations 
qu'aura M. Allan & 'Washington! 
jeudi prochain s à Foccaslon d’une 
tournée de conférences ». on in- 
dique à Jérusalem que rien n'est 
changé au* -sujet d’un règlement 
avec l'Egypte et que cela sera 
confirmé par le conseil des mi- 
nistres de dimanche. On S’en 
tient ici à l’exigence d’un enga- 
gement égyptien de caractère po- 
litique — comme, par exemple, la 
non-belligérance — en échange 
-de concessions territoriales subs- 
tantielles. Jérusalem veut bien 
faire comprendre que M. Alton 
u ne va pas à Canossa » ; il n’est 
pas question de consentir au- 
jourd'hui ce qui a été récemment 
refusé au secrétaire d’Etat amé- 
ricain. 

ANDRÉ SCÉMAMA. ! 

• La Conférence nationale de 
la section française du Congrès 
juif mondial aura lieu les 12 et 
13 avril 1975, au rentre Rachl 
(Broca), 30, bd de Port-Royal, 
Faris-5*. La séance d’ouverture, 
samedi 12 avril, & 20 h. 45, sera 
accessible au public sur Invita- 
tions. Y prendrait notamment la 
parole M. Raymond Aron, sur «lie 
inonde face à la crise», et M. Na- 
huzn Goldm&nn, président du 
Congrès juif, mondial, sur « Le 
peuple juif face à un meme* m 
mutation a 


« Au Cambodge, la situation est 
tragique. Les Etats-Unis et le 
gouvernement cambodgien ont 
chacun fait de très grands efforts 
— pendant longtemps et par plu- 
sieurs voies — pour mettre fin 
au conflit. Mais, en raison de 
leurs succès utilitaires, d’une aide 
extérieure constante et des res- 
trictions du Congrès américatn t 
la partie communiste n’a montre 
aucun intérêt pour des négocia- 
tions, un compromis ou une solu- 
tion politique. En janvier, fai 
demandé vivres et munitions pour 
les courageux Cambodgiens. J’ai 
le regret de dire que, ce soir, ü 
est peut-être trop tard. » 


« Nous avons accepté en prin- 
cipe de convoquer la conférence 
de Genève, et nous sommes prêts 
à utiliser (F autres forums (...). 
Nous avancerons dans toutes le» 
directions qui paraîtront les plus 
favorables, soit vers un règlement 
d’ensemble, soif vers des accords 
intérimaires, si les parties le dé- 
sirent. N’acceptons pas la stag- 
nation ni Timpasse. » 

• ALLIANCE ATLANTIQUE. 

« Nos relations avec l’Europe 
n’ont jamais été meilleures (—). 
17 est temps de faire le point, de 
se consulter sur notre avertir, de 
réaffirmer notre cohésion et notre 
destin commun- C’est pourquoi 
f espère rencontrer les autres 
leaders de l’alliance atlantique & 
un a sommet » occidental dans 
un très proche avenir .» 

m » 

• UNION SOVIETIQUE. 

« Par une eombindson de fer- 
meté et de souplesse, les Etats- 
Unis ont au cours des dernières 
années jeté les bases de relations 
plus sûres [avec 1UJLSJ5.] fon- 
dées sur Yintérêt et la modé- 
ration m utuel s. Mais nous ne 
pouvons espérer que l’Union so- 
viétique se montre modérée si les 
Etats-Unis font preuve de fai- 
blesse ou d’hésitation. Tant que 
je serai président, nous ne per- 
mettrons pas que ’ la détente 
puisse être utilisée pour pécher 
en eau trouble.» 


probable », assure-t-on au plus 
haut échelon du gouvernement, 
mais, ses chances de succès dépen- 
dent d’une amélioration de la 
situation militaire et, si possible, 
d'un retour à l'équilibre. En fait, 
à défaut d'une aide militaire d’ur- 
gence. les officiels craignent de 
perdre leurs moyens de pression 
sur le gouvernement de Saigon 
et d’exposer les ressortissants 
américain s à la vindicte ou aux 
représailles de leurs protégés. 

D’où le choix fait par le préri- 
dent Ford d’accepter les recom- 
mandations du général Weyand 
d’augmenter les demandes de cré- 
dits militaires et humanitaires. 

Mais pourquoi avoir si massi- 
vement augmenté la note 7 Farce 
que, dit-on Ici, la situation est. 
aujourd’hui, bien différente de ce 
qu’elle était en janvier, au mo- 
ment de la demande initiale de 
300 millions de dollars. D’autre 
part, si le Congrès refuse cet 
effort massif, le gouvernement 
aura démontré à l'opinion inter- 
nationale, et d'abord aux Asia- 
tiques, qu'il a fait l'impossible 
pour tenir ses engagements. A cet 
egard, on insiste beaucoup, à 
l’attention des étrangers, sur le 
fait qu’en renonçant à agir les 
Etats-Unis auraient perdu de leur 
crédibilité tant auprès de leurs 
alliés que de leurs adversaires. 
Nous ne voulons pas rouvrir le 
débat, entretenir la récrimina- 
tion, disent en substance les offi- 
ciels, mnfe les obligations et les 
devoirs qu’impose aux Etats-Unis 
leur rôle mondial subsistent, et 
nous devons les préserver— En 
fait, et bien qu’on se défende en 
haut lieu, de chercher un bouc 
émissaire, un refus du Congrès 
établira clairement les respon- 
sabilités. 

Pour sa part, le gouvernement 
veut agir. Sur le plan diplomati- 
que, il demande à Hanoï de cesser 
ses opérations militaires, et aux 
signataires des accords de Paris, 
notamment à l’Union soviétique 
et à la Chine, d’user de tour 
influence pour faire arrêter les 
combats. En plus des crédits 
supplémentaires, le président 
Fora demande au Congrès de 


clarifier te « war poteer act ». 
afin de lui permettre d’employer 
des troupes américaines dans le 
but limite de protéger l'évacuation 
des Américains et de mils des 
Sud- Vietnamiens dont la vie est 
pn danger (selon le Pentagone, un 
million cinq cent mille personnes 
« courent un grand risque » et 
deux cent mille * sont en danger 
de mort »). Cette demande pro- 
voque déjà de vifs remous au 
Capitole, dans la mesure où elle 
permettrait au gouvernement oe 
faire débarquer des troupes sur 
te territoire vietnamien, créant 
ainsi un risque de complications 
militaires sérieuses pouvant me- 
ner A un état de quasi-belüge- 
rance. Mais, d’autre port, il est 
difficile au Congrès de refuser 
& des citoyens américains mena- 
cés la protection souhaitable. Le 
président espère que cette auto- 
risation ne sera pas nec essai re, 
mois, compte tenu de l’urgence, 
U demande au Congrès de se 
prononcer A ce sujet aussi bien 
que sur ses autres demandes d'ici 
le 19 avril. 

Le reste du discours présidentiel 
n’a rien ajouté de nouveau aux 
positions connues du gouveme- 
. ment des Etats-Unis, sinon qu'il 
aurait prochainement des consul- 
tations avec les dirigeants austra- 
liens. néo-zélandais, indonésiens 
et de Singapour, invités à 3e 
rendre à Washington. 

Finalement le président Ford a 
adressé au Congrès un nouvel 
appel & la coopération entre le 
législatif et l’exécutif : ■ L’histoire 
nous met à l’épreuve. Nous ne 
pouvons nous permettre Vindcci- 
sion. la désunion ou le désordre 
dans la conduite des affaires 
étrangères. (...) Je demande au 
Congrès d’aider à maintenir le 
renom de l’Amérique à travers Ze 
mande. Nous sommes une seule 
nation, un seul gouvernement et 
nous devons avoir une seule po- 
litique étrangère. » Mais beau- 
coup de membres du Congrès 
constatent que l'appel à l'unité 
du président implique que le 
Congrès se raille aux points de 
vue de la Maison Blanche. 

HENRI PIERRE. 


Sikkim 

Le Parlement vote l'abolition de la monarchie 
- et le rattachement du territoire à l'Inde 


La France est mienx placée que quiconque 

pour agir an Vietnam 

écrit un quotidien de Saigon 


Un seul quotidien de Saigon, le 
Trang Den (indépendant) a com- 
menté, jeudi 10 avril, la déclara- 
tion dans laquelle le président 
Giscard cTEstalnjz préconise l’ap- 


ig préconise l'ap- 


plication des accords de Paris et 
la réunion d’un conseil national 
de réconciliation au Vietnam. La 
Ftance, écrit Trang Den, se trouve 
dans une situation plus favorisée 
que quiconque pour agir au Viet- 
nam. Elle a, en bout cas. ajoute 
le journal, la possibilité de pren- 
dre contact avec chacune des neuf 
parties co-signataires. 

• A CANBERRA, M. Wfllesee. 
ministre australien des affaires 
étrangères, a exprimé vendredi, 
l’appui de son gouvernement à 
rappel lancé par M. Giscard d'Es- 
tamg à pr opos d u Vietnam. 

• A GENEVE, les représentants 
du groupe des pays ton alignés, 
réunis jeudi, ont affirmé que 
« seul un nouveau gouvernement 
à Saigon, décidé a mettre en 
œuvre les clauses de l’accord de 
Parts, peut mettre fln à la-guerre 
du Vietnam ». 

• -A PARIS, ou cours de sa 
réunion hebdo ma daire, le bureau 
politique du parti communiste a 
déclare quH est et urgent que le 
gouvernement français rompe en- 1 
fin toutes relations » avec les re- 
présentants de Phnom-Penh et 
reconnaisse «■ «nu délai » le gau- [ 
vemenunt royal d’union natio- 
nale du Cambodge, cil est urgent, > 
indique-t-il également, qttau-delà 
des aéclarationa, le g ouve rne m ent 
français agisse effectivement pour 
l'application des accords de Paris, 
dont Je respect suppose fa non- 
tngérence des Etats-Unis dans les 
affaires du Vietnam, le départ de 
TJtieu. agent de l’impérialisme 
américain. » 

9 D’autre part, M. Chalandon, 
secrétaire général adjoint de 
l’UJDJL, constate, dans une dé- 
claration remise à la presse, à 
l'occasion des déclarations de 
M. Giscard d’Estaing sur le Viet- 
nam et de sa visite à Alger, s la 
continuité d’une politique fran- 
çaise faite d’ouverture et d’ini- 
HoËtoes b . 

A propas du Vietnam, VL Cha- 


landon estime que M. Giscard 
d’Estaing « a proposé une solu- 
tion politique conforme aux prin- 
cipes déjà énoncés par le géné- 
ral de Gaulle à l’occasion du 
discours de Phnom-Penh ». 


Cambodge 

LES KHMERS ROUGES 
SONT À 3 KILOMETRES 
DE L'AÉROPORT 
DE PHNOM-PENH 


Phnom-Penh. — Les Khmers 
rouges sont parvenus à se rap- 
procher à moins de 3 kilomètres 
de l’aéroport de Pochentong, le 
jeudi 10 avril, & la suite d’une 
fausse manoeuvre des forces répu- 
blicaines. Celles-ci ont fait une 
erreur de tir qui a provoqué la 
mort d’une trentaine de leurs 
hommes et en a blessé de nom- 
breux autres. Les révolutionnaires 
ont ainsi pu installer leur avant- 
poste immédiatement au nord de 
l’aérodrome, en menaçant 
temenfc les pistes d’envoL De 
sources officielles dans la capitale 
cambodgienne, on déclare ane « la 
sécurité de l’aéroport est réduite 
actuellement au strict minimum ». 

Les défenseurs de Phnom-Penh 
ont également dû abandonner 
vendredi, le village de Khnuonh, 
situé à 6 kilomètres au nord-ouest 
de la capitale. Les Khmers rou- 
ges n’ont jamais été aussi près 
d® ^ dans ce secteur. 

— (AJ 3 ., AJPP., U J» J j 

9 A Pékin, le chef du bureau 
d e liai son américain, M. Bush, a 
adressé, U y a une domain» de 
jours, au prince aflianonit un» 
lettre suggérant une prise de 
contact, a-t-on appris, vendredi, 
de plusieurs sou roés 
généralement bien informées. — 


New - Delhi (A.F.P.. Reuter, U.P.I., 
AP., Times). — L’Assemblée légis- 
lative du Sikkim, petit royaume 
hïmriayen situé aux confins de 
l'inde, du Bhoutan, du Népal et de 
la Chine, a voté, Jeudi 10 avril, en 
faveur de l'abolition de la monar- 
chie et du rattachement pur et 
simple du territoire a l'Union 
Indienne. La population sera appe- 
lée, lundi prochain, à entériner ce 
vole par référendum. 

Le vote de l'Assemblée sikklmaise 
— où le Congrès du Sikkim, parti 
p ro -indien, dispose de ta quasl-iota- 
litè des sièges — a eu lieu au len- 
demain d'affrontements 'entre l'armée 
indienne et la garde personnelle du 
souverain, le chogyaf {le Monde du 
11 avril). Selon le ministère indien 
des affaires étrangères, les troupes 
Indiennes — dont une division est 
stationnée sur le territoire du Slk- 
ktm — sont intervenues à le demande 
du chef du gouvernement local, 
M. Dorji, qui avait accusé les gardes 
du palais d'avoir, à deux reprises, 
lundi et mardi, ouvert le feu sur des 


-manifestants désarmés exprimant 
leur opposition au souverain. 

Protectorat de fait, le Sikkim avait 
changé de statut en septembre 1974 . 
A [a suite d'une vigoureuse cam- 
pagne menée par M. Dorji, un vote 
du Parlement de New-Delhi lui avait 
conféré le statut d'Etat associé à 
l'Union Indienne, il compte, depuis 
lors, deux représentants dans le 
Parlement Indien. Bien pue le sou- 
verain n'ait plus qu'une fonction 
honorifique, M. Dorji n'en continuait 
pas moins de réclamer sa destitution. 
Il dénonçait les • manœuvres anti- 
constitutionnelles * du chogyal- 

Le ministre indien des affaires 
étrangères. M. Chavan, a adressé. 
Jeudi, une lettre au souverain pour 
lui demander de s'adapter aioc chan- 
gements démocratiques nécessaires 
dans- son royaume. Mme Gandhi a. 
d'autre part, assuré M. Dorfî de son 
soutien total, • spécialement lorsque 
le préservation et le renforcement 
d’un gouvernement démocratique et 
le bien-être du peuple du Sikkim sont 
en jeu -. 
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LE VOYAGE DE 



GISCARD D’ESTAIIMG EN ALGÉRIE 


__ « 


Cinq mille deux cents coopérants français 


C’est avec T Algérie que la 
coopération culturelle, scientifique 
et technique est l è plus , déve- 
loppée. Les dépenses françaises à 
ce titre jf élèveront À 178 voûtions 
de francs en 1975, ce gui repré- 
sente Te quart . du budget global 
de .la coopération culturelle du 
ministère des affaires étrangères. 
A titre de comparaison, les 
dépenses semât de 109 minions 
pour le Maroc et de 21 misions 
.pour 2e Québec ; 80 % des crédits 
servent à la rémunération des 
coopérants. Leur nombre total 
s’élevait, au l* février 1975, à 
cinq mdZZe deux cents. 

Dans le domaine culturel , les 
coopérants assurent pour l’essen- 
tiel des tâches tFesueignement. 
Les effectifs dans ce secteur 
s'élèvent, pour Tannée 1974-1975. 
à 2428 coopérants ctvûs et 
609 volontaires du service 
national actif, encore dénom- 
més VJSJtA.. ; 1779 coopérants 
travaillent dans l’enseignement 
moyen, et secondaire et 647 dans 
le supérieur. Les autorités algé- 
riennes souhaitent que ces chif- 
fres soient encore augmentés. 
Dans les facultés, les coopérants 
«ont pour la plupart des assis- 
tants frais émoulus de (Université 
française, mais les enseignants de 
haut niveau sont en nombre 
insuffisant. 

Dans le secteur de la coopéra- 
tion technique, les effectifs attei- 
gnaient au .1* janvier 1975 un 
total de deux mille cent vingt 


personnes, dont mille cent 
soixante-trois volontaires du ser- 
vice national actif. 

Dans leur majorité, les coopé- 
rants ■ sont affectés à des tâches 
de formation ou de conseil ils 
sont présents à peu près dans 
tow les secteurs d'activité, et tout 
jxirticutièrement dans la santé 
(environ 300), Tagriculture fend- 
ront 400), l’industrie (500), les 
services publics (300. etc. 

Depuis quelques années les cré- 
dits consacrés aux bourses et aux 
missions de courte durée ont 
connu une sensible augmentation. 
Us segmentent en~197S à près de 
8 millions de francs. 

Un certain nombre de Français 
— environ cinq cents — ont été 
recrutés directement par des 
administrations ou des sociétés 
nationales algériennes. Leur acti- 
vité est régie par ' des Contrats 
privés, d’où, le nam api leur est 
souvent donné de « droits com- 
muns >. Leur statut est à tous 
égards beaucoup plus proche de 
celui des fonctionnaires algériens 
que de celui des coopérants, dont 
üs n’ont ni les garanties ni le 
salaire. 

Enfin, quatre cent cinquante 
enseignants français exercent 
dans les établissements de TOffice 
universitaire et culturel français 
en Algérie fréquenté par ordre 
de priorité par les enfants de la 
communauté française, ceux des 
couples mixtes et des étrangers 
francophones. 


DANS LE CADRE DU DEUXIÈME PLAN QUADRIENNAL 


L’Algérie a déjà passé ai France 
pour 3 milliards de francs de çemnandes 


Le deuxième plan quadriennal 
algérien prévoit un investissement 
global de 110 milliards de dinars, 
soit environ 130 mOUards de 
francs. An mois de novembre 1974, 
M. Belald Abdesselam, ministre 
algérien de l'industrie et de 
l'énergie, a fait en France une 
visite d’une dizaine de jours à la 
tète d’une importante délégation 
de dirigeants des sociétés natio- 
nales, afin de voir dans quelle 
mesure les industriels français 
pourraient participer à la mise 
en œuvre de ce. plan. 

H est difficile de chiffrer, déjà 
de façon précise l’impact de cette 
yniarinri. Mais le C.NJP.F. a 
annoncé qu'un certain nombre de 
contrats avaient été signés en 
décembre et en janvier, avec 
le ministre algérien de* l'Indus- 
trie et de r énergie. Es portent an 
total sur 2 079 mimons de francs 
et concernent notamment la four- 
niture à la Société nationale .des 
che mins de fer algériens de cent 
soixante-cinq voitures, de ban- 
lieue et de trente-quatre four- 
gons, la livraison d’autocommu- 
tateurs téléphoniques correspon- 
dant & une capacité dé cent vingt- 
cinq mille lignes d’abonnés, la 
construction d’une usine d’ammo- 
niac . à Annaba, la réalisation 
d’une cimenterie à Canstanttoe 
et d’une autre & Beni-Saf. 

tin certain nombre de “ projets 
sont à l'heure actuelle en cours 


UN CLIMAT 

DE GRANDE CORDUUlt 

(Suite de la première page.) 

Après cet entretien Us s’étalent 
rendus à Roaiiba, une localité 
située à vingt-sept kilomètres à 
l’est de la capitale, dans la zone 
industrielle. Ils ont visité là 
l’usine de fabrication de véhicules 
industriels de la Société natio- 
nale de mécanique (SONACOME) , 
qui est considérée de port, et 


d'autre f^ntme un modèle de 
coopération* Fendant soixante- 
quinze minutes. MU. . Giscard 
dTEetaing et Boumediène, qui 
étalent guidés par M. Daoud 
Akxouf, le président de la SONA- 
COME, ont parcouru les diffé- 
rents ateliers, au milieu du ron- 
ronnement des moteurs, du 
vacarme des presses, du grince- 
ment dés t^es : centre de for- 
mation, bâtiment de mécanique, 
forge, services généraux, bati- 
ment d'emboutissage et de mon- 
tage, aucun des aspects de la 
fabrication n'a été né g l i gé. Le 
président français, posant ques- 
tion sur question, s’est montré 
curieux de tout, se fa isa nt pré- 
ciser de nombreux Hétadig. A ses 
côtés, le président Boumediène. 
absorbé ses pensées, fumait 
cigare sur cigare. M. Giscard 
d’Estaing a surtout été intéressé 
et impreæionné par le travail 
spectaculaire des forges & vapeur 
et par la puissance de la presse 
de 3 000 tonnes, l’une des plus 
puissantes du monde. 11 est sorti 
à plusieurs reprises du groupe des 
officiels pour aller & la rencontre 
des ouvriers en serrant de nom- 
breuses mains. 

Alors qu'il allait quitter l’urine, 
le président français -a reçu un 
cadeau : les élèves du contre de 
formation de la 8 ONAC OME lui 
ont offert r M tt y* un coffret une 
pièce en acier qu’ils avaient 
confectionnée. 

A l’issue de la visite, le chef de 
mat a indiqué que l’entreprise 
qu'il venait de voir donnait s un 
bon exemple de ce que pouvait 
être la coopération entre la 
France et V Algérie*. 

PAUL BALTA 
et THOMAS FERENCZL 


d'étude ou de négociation. Parmi 
les plus importants, on peut citer 
l’implantation d’un complexe 
sidérurgique de 10 & 12 millions 
de tannes de capacité dans 
l’Ouest algérien, la mise en place 
d'une usine de fabrication de 
véhicules particuliers à Oran 
(200000 unités per an), la livrai- 
son d’une usine de fabrication 
de moteurs à Djelfa (120 000 uni- 
tés par an), ainsi que de nom- 
breuses nriitfe dans les secteurs 
des industries électriques et élec- 
troniques, des matériaux de 
construction, des industries chi- 
miques, textiles, de la cellulose, 
du bois,, etc. 

Au total, le C.NJP.F. attend' 
actuellement au minimum quel- 
Que 20 milliards de francs de 
commandes, les ' usines devant 
être livrées non plus < clés en 
main » comme par le passé, mais 
« produits en main a. Les firmes 
françaises doivent donc accepter 
la responsabilité de former les 
cadres locaux qui feront fonc- 
tionner l’usine et fabriqueront le 
produit conforme en qualité 
comme en quantité aux normes 
prévues par le contrat. 

Pour chaque projet, le finan- 
cement sera assuré pour 50 % 
par r Algérie et pour 50 % par 
aes prêts. Dans ces conditions, 
les industriels français estiment 
indispensable de bénéficier de 
garanties plus étendues que cel- 
les dont Ils disposent- actuelle- 
ment. Ce problème est à Fétude. 

D. J. 


PROGRAMME TOURISTIQUE 
POUR LÏPOUSE 
DU CHEF DE L'ETAT 


Tondis que le président de 
la République française visi- 
tait la 2 one industrielle 
d’Alger, Mme Giscard d’Es- 
taing découvrait la capitale 
de l’Algérie. L’épouse du chef 
de T Etat, qui. portait un 
ensemble de tricot beige, dis- 
posait en ~la persoime de 
Mme Boumediène, vêtue d'un 
strict tailleur blanc, d’un guide 
averti. C’est la première fois 
que la femme du président 
algérien, une ancienne avocate 
âgée de trente- deux ans, 
mince, grande et élégante, 
apportât de cette façon au 
premier plan de Tactua&tê. 
Elle était en effet présente à 
(aéroport et assiste â tous les 
dinars officiels. 

Les deux femmes se 
sont tout d’abord rendues au 
musée du Bardo, où Mme Gis- 
card d’Estaing a pu notam- 
ment voir les reconstitutions 
des tableaux de Delacroix en 
figurines de dre. La visite 
s’est poursuivie par la darse 
de l’Amirauté, a Centrée du 
port d’Alger, d’où Ton décou- 
vre toute la trille. C’est ensuite 
du balcon de Satnt^RaphaSl, 
à El-Btar, sur les hauteurs, 
que Mmes Boumediène et Gis- 
card d’Estatna ont admiré le 
panorama offert par la baie 
d'Alger, Tune des pba belles 
du monde. De retour après 
17 h. 30 au Palais du peuple, 
M. Giscard d’Estamg a pu 
ensuite déguster le classique 
thé à la menthe. . 

Vendredi, les femmes des 
deux chefs d’Etat ne se ren- 
dent pas à Constanüne et à 
Skikda mais vont visiter les 
ruines romaines de Cherchell 
et de Tipasa, sur la côte, à 
Touest d’Alger. Le pr gar amme 
de Mme Giscard d’Estaing est 
strictement touristique. 
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840000 
ALGÉRIENS 
VIVENT 
EN FRANCE 


Sur quelque 4 mutions d’étran- 
gers résidant en France, environ 
840000 sont de nationalité algé- 
rienne (contre 798 000 au 2" jan- 
vier 1973). Bien que cette immi- 
gration ait diminué après rtnter- 
ruption des départs vers la France 
décidée par le gouvernement 
d’Alger à la suite des flambées 
racistes de Tautomne 1973. la po- 
pulation d’origine algérienne reste 
la plus importante, devant les 
communautés portugaise (810000 
membres environ), italienne 
(572 000), espagnole ( 570 000), 
marocaine (2 69 000). tunisienne 
(148 000 ) et yougoslave (79000). 
Le nombre de famfUes algériennes 
vivant en France est évalué à 
75 000, dont 15 000 ménages 
mixtes. Les jeunes comptent quel- 
que 225000 enfants et adolescents 
de moins de seize ans, et 85000 
jeunes gens, de seize à vingt-cinq 
ans. Le taux d’activité de cette 
population algérienne est de 55 %, 
alors gu’ü est de 48% pour Ten- 
semble des autres étrangers et 
seulement de 40% pour la popu- 
lation française. Les Algériens 
travaillent pour la plupart dans 
le bâtiment et la métallurgie et 
jouent un rôle Important dans 
ces deux secteurs. La moitié d’en- 
tre eux sont des manœuvres et 
plus du tiers des OJS. Les accords 
bilatéraux sur la main-d'œuvre 
prévoyaient que le taux des Algé- 
riens admis à la formation pro- 
fessionnelle des adultes serait de 
45% de T ensemble des étrangers. 
Toutefois, ce taux n’a été atteint 
qu’en 1955, et semble avoir dimi- 
nué depuis lors malgré V ancien- 
neté de l’immigration algérienne. 


Lïb 


res opinions 


MERVEILLE! OU CHEMIN DE DAMAS 

par ROBERT DE MONTVALON (*) ' 

M ERVEILLE ! Parts-Match se voue à ta description de r Algérie 
nouvelle et te Parisien Obéré brille ou feu de sa nouvelle 
passion pour l'Islam ce qu’ii a adoré : l’Algérie française. Les 
caméras de notre TV nationale fouillent les coins et les recoins de 
ce pays, nous la montrent rieur, simple, travaillant, aimable, « normal », 
quoi I Un vrai pays avec de vrais hommes. El les anciens dévots de 
l'Algérie française célèbrent avec éclat l'Algérie algérienne. Décidément, 
la V' République, c'est la rue du Faubourg-Saint-Honoré transformée 
en chemin de Damas. 

On se frotte les yeux. On en volt trente-six chandelles. On pleure 
d'étonnement La mariée est belle I Vive (a mariée f 
Mais les larmes n’ont jamais empêché de songer. 

Qu'Ils ont de tours dans leur sac. nas fameux mass media ! Un 
claquement de doigts — de doigts augustes, — et ce qu’ils noue 
décrivaient comme carpe apparaît sous les traits d’un lapin, ce qu'ils 
peignaient en noir devient blanc comme neige, ce qu'ils taisaient prend 
la parole. Pour mettre le paquet, on peut dire qu'ils mettent le paquet. 
Ils ont la conversion appuyée. 

Mais pourquoi cette grande conversion 7 Parce que l'Algérie a 
gagné la guerre, parce qu'elle est notre premier client et notre premier 
fournisseur, parce que ta Méditerranée est petite. Bref, parce que nous 
ne pouvons plus faire autrement On ne choisit f ouverture qu’après 
avoir épuisé les joies de la fermeture, la dépossession qu'a près avoir 
possédé i en crever, la liberté qu'aprés avoir essayé ta contrainte. 
Tout comme on n’a mis fin à .la traite des nègres que lorsque le 
muscle de nègre a cessé d'être la moins chère des sources d'énergie. 

Alors, ta politique, c'est quoi ? L’art du possible, disent les 
seigneurs. Mais qui décide de ce qui est possible 7 Ceux qui, après 
de longues prudences, cueillent ie fruit qui est mûr tout simplement 
perce qu'il est mûr (iis en auraient aussi bien mangé un autre), ou 
ceux qui travaillent â rendre possible ce que les seigneurs du 
moment jugent impossible parce que c'est incompatible avec leur 
pouvoir 7 

Nous pourrions avoir aujourd'hui une pensée pour ceux-ci, ces 

hommes et ces femmes nommés Mais ne donnons pas de noms. 

Ils sont trop. 

On nous dit que, en politique, il y a la droite et la gauche, les 
exploitants et les exploités. Il y e aussi ceux qui organisent la victoire 
et ceux qui mettent leur pied dans la porte pour éviter qu'elle ne se 
referme. Ils font confiance aux courants d'air. Peut-être parce que 
courant d'air est le petit nom de l'Esprit 
Ils ont encore du travail devant eux. 

<*) Ecrivain. 
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DISCOURS DES DEUX CHEFS D’ETAT 


M* Giscard d'Estaing : Tout ce qui peut 
ressembler à un défi doit être rejeté 


Voici Les principaux passages 
du discours prononcé par M. Va- 
léry Giscard d’Estaing : 

■ Chacun ressent que la venue en 
Algérie, sur votre invitation, du chef 
de l’Etat français, treize ans après 
l’indépendance de votre pays, exprime 
aux yeux du monde, mais ce qui est 
plus important, vis-à-vis de nous- 
mêmes, qui nous connaissons bien, 
la réconciliation solennelle de nos 
deux pays. Sans doute cette réconci- 
liation était-elle déjà entrée peu è 
peu dans les faits, il restait è en 
prendre acte au niveau des plus 
hauts responsables politiques, par 
cette visite dont vous avez dit vo us- 
môme qu'elle n'était à nulle autre 
pareille {-.). Noue pouvons aller plus 
loin. J’ai la conviction, en effet, que 
dans le monde où nous vivons, placés 
là où nous sommas, et nous connais- 
sant comme nous nous connaissons, 
les Français et les Algériens ont des 
choses à se dire, et les Algériens 
et - lee Français’ ont des choses â 
faire ensemble (_). 

» Nos deux pays sont ainsi, plus 
que d'autres, conscients de la néces- 
sité de chercher en commun les 
moyens de parvenir â l’édification 
d'un nouvel ordre économique, plus 
juste et plus efficace (-0- 

» Sur tous les aspects de la vie 
économique internationale, l’Algérie 
a un corps de doctrine qui vise à 
remédier au déséquilibre existant 
entre pays industrialisés et pays en 
vole de développement, et à tenir 
compte de l'émergence de nations 
nouvelles, justement anxieuses d'as- 
surer la valorisation de leurs 
richesses (...). 

■ Bien avant que ne se produisent 
les tensions économiques que nous 
connaissons, j'avais déclaré â la 
CNUCEO, è Santiago, il y a trois 
arts, qu'l! était » temps de consi- 
dérer f espèce humaine comme un 
tout, surgie de sa lointaine misère 
collective, et qui doit chercher è 
traiter les problèmes de rtndustrle 
s? de l'inégalité i la dimension de 
la terre entière ». 

» Depuis, les difficultés se sont 
développées et ont pris un carac- 
tère . d’urgence. Je suis plus que 
jamais convaincu que l’analyse fails 
par de nombreux pays du tiers- 
monde sur les conséquences è tirer 
de la désorganisation du système 
monétaire et sur la nécessité d’une 
nouvelle organisation des rapports 
entre, les paya industrialisés et les 
autres, est très largement justifiée. 
Le règne absolu de la loi du marché 
n’est ni rationnel ni accepté, qu’il 
s'agisse de l'énergie des matières 
premières ou des produits alimen- 
taires, surtout lorsque les déséqui- 
libres existants sont aggravés par 
une inflation qui engendre partout 
l'incertitude, réduit les ressources et 
dérègle les mécanismes. 

» Entre la France et l’Algérie 
existent des convergences certaines. ! 
Cela ne signifie pas que nos vues 
doivent nécessairement être Iden- 
tiques. Mais nous sommes convaincus 
les uns et lès autres que tout ce 
qui peut ressembler è un défi doit 
être rejeté, car les défia mènent à 
. la confrontation, et la confrontation 
> au désastre collectif. C'est pourquoi 


le gouvernement Français met de 
grands espoirs dans la conférence 
qui se tiendra, j’eepère, avant l’été. 
L'œuvre è accomplir, qui sera sans 
doute de longue haleine, exige fa 
prise en compte des Intérêts de tocs 
et une modération dans la recherche 
des avantages que confère la puis- 
sance, car nous savons, depuis Schè- 
hérazade. que « l'homme prospère 
est comme (arbre, les gens T en- 
tourent tant qu’U est couvert de 
fruits, sitôt les fruits tombés, les gens 
se dispersent è la recherche d’un 
arbre meilleur ». 

Le président a ensuite rappelé 
la position française sur le 
conflit du Proche-Orient, avant 
d'évoquer les relations bilatérales: 

• Mais les Algériens- et tes Fran- 
çais ont aussi des choses à faire 
ensemble. 

» La complémentarité naturelle de 
leurs moyens et leur volonté d’entre- 
prendre doivent s'exprimer dans la 
réalisation d'actions menées en com- 
mun. 

» Très proches voisins, car la 
Méditerranée est davantage un lieu 
d’échanges qu'une frontière, la 
France et l'Algérie disposent de 
richesses et de moyens qui, ajoutés, 
peuvent apporter à l'effort de déve- 
loppement économique qu'ils pour- 
suivent un facteur d'accélération 
appréciable. L’abondance dB vos res- 
sources énergétiques et minérales, 
lee qualités de votre population, le 
dynamisme et la ténacité de vos diri- 
geants sont autant d'éléments d'at- 
traction pour nos entreprises. Les 
progrès constants de la France dans 
fa maîtrise des techniques avancées, 
la dimension de son marché, Intégré 
désormais dans la Communauté euro- 
péenne, peuvent vous ^faciliter 
rétablissement de relations - * écono- 
miques étroites avec l'Europe tout 
entière. (...) » 


M. Boumediène: un avenir libéré de toute rancœur 


Le président Boumediène a dé- 
claré notamment, à Vissât du 
dîner offert à M. et Mme Giscard 
d’Estaing : 

« H y a treize ans, par un 
printemps de douleur et de désar- 
roi, chargé dB menaces et déjà de 
promesses, des armes se taisaient 
enfin sur la terne algérienne. 

» Que votre visite s'accomplisse 
aujourd'hui, par cet autre prin- 
temps de travail et de sérénité, 
nous parait être la preuve que la 
vertu du ternis et la sagesse des 
hommes peuvent se conjuguer 
pour puiser dans le passé le fer- 
ment d'un avenir libéré de toute 
rancœur et de toute rancune (_). 

s Une page est tournée, irréver- 
siblement tournée, et votre pré- 
sence parmi nous en affirme 
l'évidence péremptoire (_). » 

M. Boumediène évoque alors la 
« lucidité s du général de Gaulle : 

« D est à l’honneur de nos deux 
peuples, au lendemain dtm conflit 
long et cruel qui les avait mar- 
ques dans leur chair et dans leur 
esprit, d’avoir voulu, par-delà les 
blessures et les ressentiments, 
tracer la voie ' à une forme de 
relations nouvelles- Ce pari fut 
rendu possible par la générosité 
clairvoyante du peuple algérien, 
qui sut transcender ses souf- 
frances pour regarder vers l'ave- 
nir- et grâce aussi à la lucidité 


« En vérité, U £ agissait, autant 
d’une entreprise que d’une éthi- 
que. Du fait même que nos deux 
pays, liés jusqu'ici par des rap- 
ports de domination, décidaient 
d’établir entre eux une relation 
dtm type nouveau, il était prévi- 
sible, voire inévitable, qu’il en 
résulte des ambiguités et des 
incompréhensions. 

■ 

» Le problème est qtrtl ne 
s'agissait pas, finalement, d’ac- 
commoder des intérêts diver- 
gents- La coopéra Élan n’est pas 
seulement pour nous nru* plate- 
forme d’accords, la somme 
d’échanges réciproquement béné- 
fiques, elle doit, croyons-nous; 
correspondre et tenir compte c 
la dialectique de nos prop r 
devenirs (—5. 


. » C’est parce que l’Algérie a e 
une vue claire de l’avenir que li 
péripéties, qui ont pu marquer n< 
rapports dans un passé récen 
nous ont toujours confirmés dai 
notre volonté d’éviter l’irrépan 
Ide. Ces péripéties — et le fa 


a coopérai 
témoigner 



désespoir. 

» Cet homme- là. devait- ü ajou- 
ter, s'il noos fit la guerre — et D 
nous la fit, — ne pouvait nier sans 
se désavouer Tui-mème que notre 
combat brûlait de cette fla-mma 
qu'il communiqua en son temps â 
la France asservie. Il restera aussi 
à sa gloire d’avoir vu suffisam- 
ment loin pour que des perspec- 
tives s'ouvrent à nos deux peuples 
par-delà les problèmes en sus- 
pens. » 

Abordant ensuite le problème 
de la coopération, le chef de 
l'Etat algérien a assuré : 



avions raison de cro ir e, et de 
continuer à croire, à ce type de 
relations avec votre pays. La 
meilleure preuve en est an’au- 
jourd’hui il n’y a plus de 
contentieux majeur entre l'Algé- 
rie et la France (-) s 

Le président algérien a pour- 
suivi : « La coopération entre nos 
deux pays, qui connaît le poids 
de ses devoirs et la somme des 
intérêts en jeu, trouve son point 
d’appui et de rencontre original 
et sensible dans la densi té des 
échanges humains. Certains ont 
même évalué le gain que retirent 
votre pays et le mien de la pré- 
sence d’une émigration algérienne 
en France pour dresser le bilan 
froid des avantages et des béné- 
fices. Nous sommes ici en vérité 
devant un legs du passé qui a 
contraint r Algérien a l'exQ pour 
trouver un emploi qu’il ne pou- 
vait trouver chez lui S’il est juste 
de le reconnaître en tant qn 'ac- 
teur économique, il Importe de 
l’accepter dans sa totalité en 
tant que porteur de culture et de 
civilisation. C’est justement pour 
sauvegarder et rappeler ces im- 
pératifs de dignité et de sécurité 
que nous avons été amenés à dé- 
cider de la suspension du courant 
migratoire. C’es t dire combien 
nous sommes attentifs aujour- 
d’hui aux conditions de vie et 
de travail de nos compatriotes 
émigrés. Nous ne doutons pas 
que ces préoccup a tions sont par- 


Enftn, après un hommage aux 
coopérants français, M , Boumé- 
diène a évoque les points de 
convergence entre les diplomaties 
française et algérienne, et conclu, 
son discours par ces mots : ■ Dé- 
, sonnais, monsieur le président, 

1 le puis affirmer que nous sommes 
. à même d’écrire une page nou- 
velle dans les rapports entre nos 
; deux pays et les relations entre 
nos peuples. » 
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L’ENTRETIEN PE SOLJENITSYNE AVEC DES JOURNALISTES A PARIS 


Quel phénomène. Soljénitsyne peut l'entretenir pendant trois 
heures un quart avec des journalistes, comme il l'a fait jeudi 10 avril 
à Paris, et sa prestation terminée, se dire prêt à recommencer immé- 
diatement laissant pantois ses interlocuteurs. H est vrai qu'il a une 
présence extraordinaire. Le personnage est tel qu'il apparaSt dans 
ses écrits : humble pour lui-même, mais terriblement orgueilleux 
pour la mission qu'il s'est assignée. 11 n'élude pas les questions les 
plus gênantes, il parle même lorsque dans l'intérêt 'de son image 


de marque il aurait intérêt à se taire. Il n'a pu & défendre une 
œuvre, il veut faire passer son message. Lui reproche-t-on de ne pas 
apprécier les valeurs da l'Occident ou de ne pas attacher une grande 
importance à la démocratie ? L'Ouest vainqueur. dit-U. s'est endormi 
dans son confort ; ü n'a pu compris que l'opposé de la poix ce n'est 
pu la guerre mais la violence, > Ce n'est pas la liberté que nous 
critiquons. dil-iL la façon dont vous en disposez, » Est-il tradi- 

tionaliste ? Non. mais £L veut que le spirituel cesse d'être noyé 
dans le matériel. 


Le combattant ne se suorie pas toujours des nuances de l'histo- 
rien. Et puis. Eusse jusqu'au bout du ongles, marqué peut-être A 
jamais par l'Union soviétique dans laquelle il a vécu, il dresse un 
tableau abrupt du monde actueL D'ailleurs, ce n'est pas l'autorita- 
risme qu'il exècre, mais le totalitarisme qui naîi. affirme-i-il. du 
èr hi TC* de la démocratie. Il répond . courtoisement à ceux qui le 
harcèlent, il sourit plus souvent qnH n'élève le ion. Mais cet homme 
de roc n'est pas prêt à changer d'un iota su positions. — B. F. 


< Nous critiquons la façon dont l’Ouest dispose de sa liberté » 


L'écrivain soviétique précise sa 


position sur l'émigration volontaire 


Soljénitsyne commence l’« en- 
tretien s en parlant des lacunes 
que comporte son dernier livre, 
le Chêne et 2e Veau (le Monde du 
10 avril). Certaines sont dues au 
fait qu’en écrivant il ne pouvait 
consulter les notes détaillées dont 
ü avait besoin. Telles, par exem- 
ple, celles concernant une réu- 
nion, il y a douze ans au Kremlin, 
des écrivains et de la direction 
qui dura deux jours : « La ten- 
sion était telle Que Khrouchtchev 
criait. S’adressant à un assistant : 
« ru prends des notes? Prenez- 
» lui son crayon. » L'homme occi- 
dental ne petit pas comprendre 
que toute la direction d’un pays, 
laissant de côté les a//aires im- 
portantes, puisse passer deux 
jours avec des Écrivains pour leur 
apprendre comment fl faut 
écrire, s 

« D’autre part, je ne pouvais 
citer certains noms. f_j Aujour- 
d’hui, fose prononcer celui 
erHeinrich BoelL II a rendu de 
grands services au « Samizdat s ; 
ü a sorti. d'UJUSB. des manuscrits 
importants, dont Quelques-uns 
des miens. Dans mon cas per- 
sonnel, (-) ü m’a aidé I à ren- 
forcer ma défense au moment où 
mon combat entrait dans sa 
phase cruciale, 2a plus mortelle. 
La défense que je m’étais bâtie 
à rOccident se serait écroulée si 
je. mourais, ou disparaissais subi- 
tement, car alors mon avocat 
n 'aurait rien pu faire. » 

« 72 me fallait faire im' testa- 
ment. (-.) Aller chez un notaire 
c'était, dans nos conditions. 
dévoSler mes projets. (—} Hetnrlch 
Bœll contresigna avec moi cha- 
que page du testament et, qui 
plus est. l’emporta avec 2 ut : mes 
positions étaient consolidées. Cet 
exemple montre à quel point est 
primaire la division que Von fait 
entre la gauche et 2a droite. Cer - 


M. CHAMBAZ (P.C.) : le recours 
à l'antisoviétisme. 

M. Jacques Chambaz. membre 
du bureau politique du F.C.R. 
écrit «fans l’Humanité du 11 avril : 

« En ces jours sont annoncés 
une conférence de presse de Sol- 
jénitsyne, une tribune télévisée 
sur Soljénitsyne, le procès Siniav- 
ski aux ■ Dossiers de l’écran », 
sans compter les déclarations ou 
les interventions antisoviétiques 
désormais quotidiennes et qui 
s'interr o mpent à peine le temps 
d’un voyage officiel en Union 
soviétique. 

s De quoi s’agit-il ? Sinon d’ac- 
créditer l’idée que la vie en Union 
soviétique serait un enfer et qu'au 
y reviendrait aux violations de 
Za légalité qui se sont produites 
du temps de Staline. Rien n’est 
plus faux. Et chacun connaît la 
position qui serait la nôtre si tel 
était le cas. LJ 

» L'expérience de notre pays 
le confirme ■ toute politique anti- 
populaire comporte nécessaire- 
ment le recours à l’antisoviétisme 
et à Fanticommanisme. Mettre en 
échec V un et Vautre n'est donc 
pas l’affaire des seuls commu- 
nistes. mais bien l’affaire des 
Françaises et des Français parce 
qu’elle concerne chacun c Veux, 
parce qu’elle est de portée démo- 
cratique et nationale. » 


tains journalistes ouest -alle- 
mands tentent de nous présenter 
comme des ennemis : en réalité, 
nous sommes des amis personnels, 
ü y a une similitude dans nos 
conceptions générales du monde, 
même si nous divergeons dans 
l’interprétation de certains évé- 
nements. . 

D’autres lacunes concernent des 
faits sur lesquels Soljénitsyne était 
mal informé ou ne l’était pas du 
tout : « Je ne savais pas, par 
exemple, que le K.GJl. avait réussi 
à subtiliser le manuscrit d'Aoüt 
14 en novembre 1970. en le pho- 
tographiant chez un ami. Mais 
ü n’était pas terminé. Je ne l’ai 
achevé qu’en mars 1971. Mon édi- 
teur en russe, Stnaoe, le publia à 
Paris en juin. (—) Entre temps, 
le choix du KXJJB. s’était porté 
on ne sait pourquoi sur une mai- 
son d'édition allemande, Langen- 
mveUer, dont le directeur. 
M. Fleissner. me donne mainte- 
nant de curieuses explications. Le 
manuscrit lui aurait été offert de 
ma part, dés janvier 1971. La 
veuve du compositeur d’opérettes 
Ealman aurait fait un ooyage en 
UJl.SE. m’aurait, parait-ü, ren- 
contré par l’entremise de Rostro- 
povitch (le violoncelliste). Elle 
m'aurait trouvé dans un état mo- 
ribond, ressemblant à un cente- 
naire, dont l’ultime souhait était 
de voir son œuvre publiée par 
Langenmueller. Puis elle aurait 
eu un rendez-vous avec JB* Heeb, 
mon avocat, qui aurait reçu le 
manuscrit par un mystérieux 
courrier. M. Fleissman prépara 
donc la publication. Mais ü ne 
peut expliquer pourquoi il n’a pas 
pris contact directement avec 
Jf* Heeb ; ü dit m'avoir envoyé 
cinq lettres et, n’ayant reçu au- 
cune réponse, avoir déduit que 1 
fêtais d'accord. Ce n’est pas le 
seul cas où les maisons d'édition 
occidentales se sont mal conduites 
avec mot s 

Soljénitsyne fait sans doute 
allusion aux éd i t ions pirates pu- 
bliées par un maison an glaise. H - 
évoquera aussi le cas de l'édition 
américaine de l’Archipel qui aurait 
pu paraître la première plusieurs 
années avant les antres. 

« Enfin, je ne relate pas d’au- 
tre s faits. Par exemple, que l’ac- 
tivité du E.GJ3. contre moi ne 
cesse pas et qu'l in véritable nid _ 
du K B.G. a été installé à Zurich, 
oh fhabite. H y a aussi la publi- 
cité donnée par Vagence de presse 
soviétique Novosti aux déclara- 
tions d’un certain Jacaubatviich. 
Je n’ai fait sa connaissance qu’en 
1967 ; ü a été l’un des deux cent 
vmgt~sept témoins qui m’ont per- 
mis d’écrire l’Archipel da Goulag. 
(—) Le K.GJÎ. les a tous travailles 
au corps pour qu’üs témoignent 
contre moL Seul Jacoubovitch a 
consenti & parier de ma mauvaise 
conduite dans les" camps. Houe ne 
nous y sommes jamais trouvés 
ensemble _ » 


«Le Premier Cercle» 
est à refaire 

Interrogé sur les chapitres man- 
quants du Premier Cercle. D 
rétorque que c les huit chapitres 
manquants n’en constituent pas 
la seule différence. L'un a été 
publie dans la revue Kootinent, 
trois autres dans le Messager, 
revue de Vünion chrétienne russe. 
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Le véritable roman avait un 
contenu tellement explosif qu’fl 
était impossible de le passer dans 
2e « Samizdat », encore moins 
chez Tvardovsky , dans Ze Novy 
Mir. 

» J’ai dû morceler en briques 
cet édifice, et à partir de ces 
briques construire un autre roman, 
modifier l’intrigue. Le roman véri- 
table reposait sur un événement 
historique authentique : j’ai dft 
le remplacer par un sujet courant 
typique de l’année 1949. On pro- 
jetait alors partout en UJIJ5-S. 
un füm que le public allait 
applaudir et dans lequel un méde- 
cin soviétique était accusé de 
trahison pour avoir remis d des 
médecins français un médicament 
contre le cancer. Je me servis de 
cette histoire. Je ne dirai pas 
aujourd'hui quel événement véri- 
table elle remplaça. Il me faut 
rétablir le sujet, le retravailler 
sur le plan littéraire. C’est un 
autre roman. J’espère le donner 
dans quelques années. » 

D'autre part, 11 trouve a conster- 
nante » la déperdition de la foi 
en Occident mai* constate que 
la foi est redevenue vivace en 
UJLS.S., alors que depuis cin- 
quante ans on fait tout pour 
l’arracher. Il rend alors hommage 
à « l’Etat d’Israël, qui représente 
une idée: en Occident, c'est le 
seul Etat religieux. Un modèle 
difficile à atteindre pour les pays 
occidentaux ». 


Mon admiralion 
pour le courage des juifs 

Au reproche de n'avoir publié 
dans l'Archipel que des photogra- 
phies de chefs de camp de concen- 
tration juifs, 11 répond qu’fl a pris 
les seules images disponibles, c Ce 
n'est pas ma faute s’ils étaient 
juifs. Je n’ai rien choisi, c'est 
l’histoire. Je n’en ai jamais tiré 
aucune conclusion contre les juifs. 
Chacun, choqué nation, doit ra- 
conter ses propres péchés. Je 
pense que les juifs le feront . Je 
ne peux, quant à mai, que répéter 
à quel point f admire leur courage, 
leur fermeté devant les dangers 
qui les entourent » 
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D'UNE FAIBLESSE NE FAISONS PAS UN EXPLOIT 


Us débal sur l'èx&igzatïos 
volontaire met aux prisa do- 
pais plusieurs mois des contes- 
laiaixes soviétiques L le 
Monde» du 30 janvier). Soljé- 
nitsyne est de ceux qui réser- 
vent leur estime & ceux des 
opposants qui se battant snx 
le terrain. Dans le dernier nu- 
méro du ■ Messager ■ (1), le 
prix Nobel de littérature ré- 
pond à une lettre de Pavai 
LitvinoT, petit-fils de l' ancien 
ministre des affaires étrangè- 
res* qui lui reprochait de juger 
un peu trop rapidement sa 
compatriotes et surtout ceux 
qui. silencieusement, l'ont aidé. 
Voici des extraits de celte 
réponse. 

« Je n’ai jamais proposé ef it aurais 
jamais eu raudace de proposer aucun 
« système d’éthique normative ». 
Mais vivant comme tout le monde à 
une époque de critique totale et de 
négation universelle (...), moi aussi 
fai essayé de trouver une vole un 
tant soit peu constructive. J’ai déclaré 
plus d’une Ms qu’il n'était pas 
réaliste et qu’il n’étaft pas honnête 
d’ attendre notre libération de forces 
extérieures, de la presse occidentale, 
des « gens de gauche v des hommes 
d’affaires ou des gouvernements occi- 
dentaux. J’ai récusé fout aussi ferme- 
ment /es moyens de la violence 
armée, le n’ appelle pas mes compa- 
triotes à faire preuve de l’audace 
insensée que représenterait la 
désobéissance civique i l’Indienne. (.^) 

Le seul moyen est la désobéis- 
sance idéologique, autrement nous 
tombons plus bas que le seuil de la 
perception ou de la sensibilité. f.-.) 
En refusant sraiptamear de .participer 
au mensonge officiel, nous portons 
en même temps un coup décisif au 
système même d'asservissement. {„.) 
C’est la voie minimum, mais aussi 
optimum : hérissé de fusées et de 
lance-flammes, notre Etat est totale- 
ment Impuissant devant la fermeté de 
l’esprit humain .- dans son matéria- 
lisme eifréné, le marxisme a oublié 
de s'y préparer. Et si nous ne 
sommes pas capables de cette forme 
minimale de lutte, nous n'avons rien 
è espérer (—) 

Cette façon d’agir serait partiou- 


• Un colloque Berdiaev se 
tiendra le samedi 12 avril à 
la Sorbonne i amphithéâtre Des- 
cartes) h partir de 10 heures pour 
célébrer centième anniversaire de 
la naissance de l’écrivain russe 
(1874-1948) Les communications 
seront faites par Pierre Pascal, 
Olivier Clément, Jean-Claude 
Marcade, Marie-Madeleine Davy, 
sous la présidence de M. Henry 
Cortoln. 

• M. BJEDITCH, chef da gouver- 
nement yougoslave, a été reçu 
le jeudi 10 avril par M. Brejnev. 
Selon l’agence Tass, les inter- 
locuteurs se sont félicités « du 
développement réussi des rela- 
tions soviéto-yougoslaves ». — 
f Reuter J 


fférement aisée aux gens célèbres, 
aux « académiciens, artistes du 
peuple et généraux » et c’est 
Justement A eux, et non aux citoyens 
ordinaires que fai appliqué tes 
termes « abruti et poltron ». Noua 
connaissons déjà deux académiciens 
qui ont franchi toutes les limites du 
courage, eh bien I iis sont encore en 
vie, que Dieu les garde I (J.) 

Un mince filet 

• La première et ta seconde émi- 
gration russe se sont composées de 
millions de personnes (2) et ont été 
ta conséquence de fa défaite de 
grands mouvements populaires ; mais 
rOccident n'a presque pas daigné s'y 
intéresser Aujourd’hui, la troi- 
siéme émigration (~.) est essentielle- 
ment un mince filet dérivé du cou- 
rant de rémigration de masse vers 
Israël. Pourtant tes dissuasions sur 
le problème de l’émigration se sont 
démesurément enflées et ont masqué 
tous les autres événements qui 
touchent notre pays. La marchandage 
soviètosmèricain, qui a duré deux 
années, n’a fait que tourner autour de 
rémfgratfon actuelle, c'est i ce/a 
seulement que se sont Intéressés la 
presse mondiale, les Parlements, Isa 
hommes politiques et autres person- 
nalités, mais qui s’est souvenu des- 
250 millions de nos autres conci- 
toyens 7 

Me réponse sur la troisième émi- 
gration, que Fai donnée dans une 
Interview à la CJ3.S., s heurté beau- 
coup de gens. La petite phrase 
« refuser A un Amigré le droit de se 
dira Russe » ne s’y trouve pas f — JL 
U y a des personnes qui sont des 
émigrés depuis cinquante-cinq ans 
ou depuis trente ans et qui sonl 
‘ Russes totalement et à tamais, cela 
est Indiscutable. Voici ce que j’ai 
dff; « Je considéra, bien entendu, 
que toute personne qui désire émi- 
grer doit en avoir le libre droit, que 
tout obstacle mis A l’émigration est 
une barbarie, une monstruosité. » 
Dans cette Interview, je « ne condam- 
nais personne » Et le n’ai 
condamné en rien ceux qui sont las, 
ceux qui sont exténués, ceux qui 
désirant trouver leur salut person- 
ne/ (_J. .Je me su/s seulement 
abaBnu de marquer mon estime pour 
les personnes qui disent que leur 
cœur les appelle en Russie et qui 
prennent la direction opposée (.-}. 
Ils quittent une Russie ardemment 
aimée, mais dangereuse (profitant en 
cela d'une possibilité qui est loin 
d’être accordée è tout le monde), 
pour se mettre, Ici, en Occident , A 
donner des explications unilatérales, 
i présenter avec r autorité da pléni- 
potentiaires un pays immense et qui 
n’a pas le droit de parier hil- 
môme/_J. Personne ne reproche A 

fl) Organe da Mouvement chré- 
tlea russe. LL, rue de la Uontasne- 
Sa lu te -Geneviève. Paris. 

(ï) La première, consécutive & la 
révolu don russe de 1917. comptait 
environ deux millions de personnes. 
La deuxième» & la suite de la seconde 
su«rre p»ondlilfl, è -peine fttnii yt 
nombreuse, fut décimée par le rapa- 
triement forcé (cf. lord Bethell, «le 
Dernier Secret», Seuil. 1975). 


quelqu'un de mener une vie humaine 
ordinaire «, mais il ne faut pas pré- 
tendre avec cela que l’émigration 
est le meilleur moyen de salut pour 
ceux qui restent r..JL Et envers ceux 
qui ne partent pas ou qui n’ont pas 
de canot de sauvetage en réserve , 
envers ceux-là, i! faut être bon # non ? 

• L'émigration est toujours et par- 
tout une faiblesse » un abandon de 
la terre natale aux oppresseurs, n'en 
faisons pas un exploit. Il ne s’agit 
pas de iustitier jalousement dans 
toutes les langues devant rOccident 
sa fuite dans l’émigration; il est 
honteux de gaspiller les années 
ainsi préservées en heurts et juge- 
ments malveillants ; mais par un tra- 
vail sans repos, un labeur mmssant, 
nous devrions aider notre pays à 
recouvrer p/us que ta Mùarté poli- 
tique , la guérison spirituelle, et nous 
y /oindre nous-mêmes. Nous pouvons 
être soutenus dans nos efforts par 
l’exemple de la première émigration r 
accueillie à /'étranger avec indif- 
férence, voire avec mépris , non pas 
comme on accueille la troisième, et 
qui, i travers quarante ans d'un 
labeur obscur et sans espoir , a su 
créer pour la Russie bon nombre de 
valeurs spirituelles. » 

Propos recueillis per 

ÀMBER BOUSOGLOU. 
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POUR LUI : 3, bd Montmarire/M on (martre 
- 3, me de la Plaine/Nation 
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Pair le plus pur, 


l’eau la plus pure. 


et le soleil toujours. 


eeS été» la Finlande 
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“Un dossier *nria commentaire partisan, sans prise 
de position, sec et précis comme un rapport de 
gendarme.” J JP. MOGUI - Le Figaro 

« Un livre. Un film. L'un et l'autre se complétant-, 
on se dit que le Reichsfûhrer SS Heinrich Himmle r 
n'a pas complètement perdu sa guerre/' 

jean DE BARONCEJLLI - De Monde 

“Les faits qu'il rapporte révoltent. Cette émotion 
et cette indignation, ne sont pas inutiles.” 


v#-vj 


“Document inoubliable. Qui peut jurer que cela ne 

se reproduira jamai s ?” _ . 

JACQUES DUQUESNE - De Point 

“On croyait, après tant et tant delivres et de films, 
tout savoir sur le .nazisme. Il nous restait tout à 

apprendre." JEAN VIGNERON - lia Croix 
“Un -document qui devrait figurer au programme 
des écoles." SÜDDEUTSCHE ZEFFUNG 


Fayard 



L’O.U.1 se déclare prête à de «véritables négociations» 
pour faciliter le «transi ert dn pouvoir» en Afrique australe 

La neuvième session extraordinaire de la conférence des minis- 
tres de 1-O.DJL s'est achevée, vendredi 11 avril, par la publ icat ion 
d'une déclaration, selon laquelle ■ l'Afrique accepte de contribuer 
à . de véritables négociations pour faciliter le transfert du pouvoir 
à la majorité africaine ». mais * doit rester à tout prix vigilante et 
se préparer à l'Intensification de la lutte année, si les moyens 
pacifiques échouaient ». La conférence a également désigné une 
commission spéciale chargée d'étudier d e nouvelles sanctions 
commerciales contre l'Afrique du Sud. 

s 

De notre envoyé spécial 


Dar - Es - Salaam. — Nouvelle 
condamnation de l'apartheid, 
poursuite de la négociation en 
Rhodésie, tels sont les grands 
t h è m es dégagés par la neuvième 
session extraordinaire de la 

conférence des ministres de 

1‘O.U.A., dont les travaux ont pris 
fin vendredi 11 avril. La « décla- 
ration de Dar - Es - Salaam sut 
V a j rique méridionale », adoptée 
à l'issue d'un vif et difficile 
débat, ne fiait pas état des sanc- 
tions contre les pays qui ont en- 
gagés des contacts bilatéraux 
avec Pretoria. 

La soixantaine des délégations 
présentes ont passé deux nuits 
blanches avant de se mettre d'ac- 
cord sur des recommandations 
qui seront soumises A la confé- 
rence des chefs d’Etat de l’Orga- 
nisation panafricaine. prévue 
pour fin juillet, à Kampala. Les 
débats ont été dominés par les 
interventions de la Tanzanie et 
de la 'Zambie, qui. avec l'appui 
du FREUMO (Moza m bique), sont 
parvenus & faire admettre le 
bien-fondé des initiatives prises 
depuis la fin de 1974 pour tenter 
d'aboutir à un réglement en 
Rhodésie, sur la base de l'acces- 
sion ' de la majorité africaine au 
pouvoir. r 

Dans une déclaration publiée 
pendant la conférence, le gouver- 
nement tfl-nzani&n estime que s si 
une analyse réaliste de la situa- 
tion actuelle en Afrique méridio- 
nale a forcé l’Afrique du sud d 
accepter le principe d'un gouver- 
nement africain en Rhodésie, 
aussi bien qu’en Angola et qu’au 
Mozambique, et si elle veut dis- 
cuter pour faciliter un tel trans- 
fert de pouvoirs, c’est le devoir 
de l’Afrique d’accepter de telles 
discussions ». 

En revanche, la Tanzanie et ses 
amis se sont élevés avec fermeté 
contre toute possibilité de dis- 
cussion sur l'apartheid, et encore 
davantage contre le principe de 
l’« aide » que le régime de Preto- 
ria offre à certains pays d'Afrique 
noire. La République Centrafri- 
caine, dont deux ministres ont 
visité l'Afrique du- Sud au début 
de , l'année, était - le seul Etat 
membre de l’O.U.A. à avoir re- 
noncé à envoyer une délégation 
à Dar-Es-Balaam. 

Le tournant semble avoir été 
pris mardi après-midi quand 


A travers 
le monde 

Argentine 


LA J UN TE DE COORDINA- 
TION REVOLUTIONNAIRE, 
qui regroupe des éléments de 
l'extrême gauche chilienne 
(MTR,), bolivienne (Armée de 
libération nationale, ELN.), 
uruguayenne (Mouvement de 
libération nationale, Tupama- 
ros) et argentine (ERP), au- 
rait été démantelée à la suite 
de l’arrestation, à Buenos- 
Aires. de vingt-cinq personnes, 
dont vingt et un étrangers, a 
annoncé, le 10 avril, un porte- 
parole officiel. Les dirigeants 
du comité central des Tupa- 
maros figureraient parmi les 
détenus — iASJ*.) 

Colombie 

■ 


UN VIOLENT AFFRONTE- 
MENT ENTRE L'ARMEE ET 
DES f— i ifcff.iï JiKw/iS x fait 
au moins quatre morts, le 
10 avril, dans la région de 
Caqueta, à 600 kilomètres au 
sud de Bogota. Environ deux 
cents éléments des Forces 
armées révolutionnaires colom- 
biennes (F ARC. d'inspiration 
communiste) avaient aupara- 
vant occupé, cinq heures du- 
rant, Puerto-Rico, une ville 
de vingt mille habitants. 

Italie 

LE PARTI SOCIALISTE ITA- 
LIEN ne retournera au gouver- 
nement qu'à certaines condi- 
tions — non encore réunies, — 
a décidé le comité central du 
PAL lors de sa réunion 
qui s'est achevée le jeudi 
soir io avrfl. Il a ainsi approu- 
vé à une très large majorité 
la . ligne politique définie par 
son secrétaire, M. Francesco 
de Martin o, dans la perspec- 
tive, notamment, des élections 
régionales du 15 juin prochain. 


Ma roc 


M. Mwaanga. ministre zambien 
des affaires étrangères, a annon- 
cé que M. Vorster s'était engagé 
à rapatrier, avant le 31 mal pro- 
chain, les unités de la police sud- 
africaine encore stationnées en 
Rhodésie (Zc Monde du 10 avril). 
Auparavant, les promoteurs afri- 
cains de la relance de la négocia- 
tion rhodésie une avaient paru sur 
la défensive, de nombreux délé- 
gués s’interrogeant sur l’opportu- 
nité des accords ambigus passés 
à Lusaka, en décembre dernier, 
entre Salisbury et les nationa- 
listes (1). 

Le retrait des troupes sud- 
africaines devrait maintenant 
contraindre M. Ian Smith à 
renouer le dialogue avec l’Alri- 
ean National Council (l’organisme 
qui regroupe les mouvements 
nationalistes ihodéstens). et a 
renoncer au procès intenté an 
pasteur Sithole. Isolé, le régime 
de Salisbury fait désarmais face 
à une échéance qui pourrait être 
décisive : la proclamation, le 
35 Juin prochain, de l'indépen- 
dance du Mozambique. C’est en 
effet par ce pays, qui sépare la 
Rhodésie de l'océan Indien, que 
transitait jusqu'à présent l'essen- 
tiel du commerce rhodësien. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

(1) H s'agit de l'accord de cessez- 
le-feu signé le 11 décembre entre 
le gouvernement de U. Ian Smith 
et les dirigeants nationalistes rho- 
déslens. Le teste ne comportait 
aucun engagement formel de Saiis- 
bury d'accepter la règle de la 
majorité. 

• Le Transir», l’un des neuf 
ban tous tans, a reçu des autorités 
sud -africaines le droit de mettre 
sur pied une unité militaire, a 
annoncé, jeudi 10 avril, le grand 
chef K. D. Matazima. lors d'une 
réunion de l'Assemblée législa- 
tive du bantoustan. Cette unité 
militaire sera la base de la future 
armée du Transkei, qui sera 
constituée après l’accession à l’in- 
dépendance. 


Roland Evefine. 

La rigueur et le talent 
du Maître-tailleur. 

e m 

Roland Evclinc habille les hommes en respectant 
la personnalité de chacun. 

Il inspire b mode. Mais son inspiration reste toujours un peu 
classique, conformiste même. Ce qui ne l'empêche pas 
de se permettre d’extraordinaires fantaisies: coordonnés de fines 
rayures ou de discrets carreaux, mariages de couleurs, de tissus, 
mais toujours, de b plus rare élégance. 

Les costumes sur mesure en soie sauvage (2.000 F) qui joue 
admirablement bien avec b lumière du jour et de b nuit 

Les costumes en laine et mohair (1.550 F) qui ocr b douceur 
du printemps er toute b chaleur qu'il faut pour acrendrc lVré. 

Ht pour Pété retour de b toile de bine de nos pères aussi légère 
(10 onces) que l’été sera chaud (1.650 F). 

Et du côté du prêt-à-porter; vous trouverez les très classiques 
costumes non-doublés en Trévira et mohair (850 P). 

Les ensembles panta Ions-blousons en toile lavable (580 F) 
pour être élégant, même décontracté. 

Les audacieux costumes en “jeans" ultra-léger (580 F). 

Et pujs, il y a aussi le blazer en jersey St-Josèph (625 F). 
Raffiné. Beige ou bleu. L'éicmcl blazer qui. 
malgré les années qui passent; TA T 1 1 * 

a su rester à b mode. XV.» -biVÊlltlG 

13, rue des Pyramides - Paris 1 er 
(entre ï Opéra et le Palais Royal) 
TéL 260.47.26 
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MONSIEUR 



en 

exposition-vente 

choix 

très important 
toutes tailles 

jusqu'à 

4,00 x 6,00m. 

prix exceptionnels 

# entrée libre 


4, rue Tronchet, 
Paris 8 a 


98 bd haussmann Paris 8 e 
> tel. .522 88 25 ; 88 68 ' 

VELIZY 2 tel. 946 2836 


A l'ouest de Paris, dans un site aussi rare, 
cette maison sera bientôt l'exception. 



D’UNE 
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Ci-dessus, “Cyprès”, 182 m 2 , 6 pièces. 2 s. de b, garage double. 

DOMAINE 
DE MARSINVAL 


78 Vemouillet 
tt 965.87.00 & 88.60 


Le Domaine domine la Seine non ' O^Tfw 4 %i 

loin de St-Germain-en-Laye, dans ^ | BCÏl l 

un site magnifique, au coeur d'une - -v - , * 

région préservée comme on n'en uUmuaeSLUCUa 

trouve plus i FOaest si près dePa- parfautOfOUtg IfVrfiQfft 
ris. • 

• à 27 km du Pont de St-Cloud par f ***. 0 ^-^ — y 

r Automate Ouest. fgft vef&orgevaj X 

• Il comprend un dub-faouse. f 

2 tennis, nue piscine chauffée, des / 

écoles pour vos enfants. 

• et des maisons de 3 modèles dif- 
férents, toutes dans de grands jar- 

dins privatifs de 800 à 3000- ni 2 . V — - . ■ 


Domate do Kintforal 

' vhs OrgevaJ 

rv 

unir rniiïïY 




Boni oe 
Si-Cioud 




# maisons de construction tradi- 
tionnelle de 16L182 ou 230m 2 -5. 6 
ou 7 pièces - 2 ou 3 s.cLfa^ garage 
2 voitures. 

• cuisine totalement équipée, 
grand Üvïng à double exposition, 
moquette partout, s.cLb. privée 
pour les parents, vastes range- 
ments. 

Crédits LA HENIN. Maisons livra- 
bles immédiatement. 

VISITE DES MAISONS MODÈLES 
TOUS LES JOURS DE 10 à 19 H. 


Fbur remioirwie documentation gratuite écrhvz-nous ou téléphonez. 

Breguet Construction 
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DIPLOMATIE 

LES ÉTATS-UNIS EN PERTE DE VITESSE 


tPUBUOITBà 


AVEC LE SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 
RENDEZ-VOUS POUR LA SOLIDARITÉ 

SEINE-SAINT-DENIS 

RQSNY-SQUS-BOIS : samedi 12 avril 1975. de 10 h. 
à 18 h.. Centre Alfa (à proximité du parking de 
Rosrry-Il). 

ESSONNE 

5AINTE-GENEV1ÉVE-DES-BOIS : dimanche 13 avril 1975, 
de 14 h. a 20 h. r Centre Gérord-PhiÜpe. 

HAUTS-DE-SEINE 

GENNEVILLIERS : samedi 19 avril 1975. à 15 h. 3Û ( 
Salle Camille-Ronce, 25, rue Louis-Castel. 

YVEUNES 

VERSAILLES : samedi 19 avril, de 14 h. à 19 h. 
Palais des Congrès de Versailles. 

Samedi 19 avril 1975, de 10 h. à 18 h. 9, rue Frais- 
sort. Paris (3®>. 

• Venez visiter les expo si tion de le solidarité pour les victimes des 
injustices^ 

e Venez déposer : boites de lait, v i v r e s, médicaments neufs ou en 
bon état. 

• Venez souscrire pour les enfants du Chili, d'Espagne, da Vietnam. 

• Rejoignez les c omi té s du Secours Populaire Français. 

Pour tous renseignements : 

SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 

9, rue Froissait - Paris (3*1 - Téléphone : 278-50-48 


PARIS 






une île si lointaine et pourtant si 
proche 1 

Est-il possible de comparer l'Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne 
y situa le départ de son “ Voyage au 
centre de la terre ” et presque 
lien n'a changé depuis... Glaciers, 
geysers, cascades, rivières 
cristallines... sont les atouts 
incontestés de ce pays où l'esprit est 
vivant. 

Que vous découvriez l'Islande 
par un voyage classique ou par 
une aventure à travers l'ile, 

Il est certain que vous serez 
conquis par son magnétisme. 

Voulez-vous en savoir plus ? 
Demandez la brochure . 

"Islande 1975" é votre agent 
de voyages ou .à LOFTLE1DIR. 
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M So-ooMsn 


LOFTLEJDJR JCELANDIC 
32, me du 4 Septembre 
75002 Paris - tél. 073.7542 
32 bis. rue du Ml Joffre 
06000 Nice - tél. 88.73L41 
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Tramas. s'appuyant sur le 
monopole nucléaire américain, 
avait élaboré la stratégie dite 
de 1' « endiguement ■< mais 
voici que les Américains n'ont 
« pas assez de doigts pour bon. 
cher les trous de la digue » 
(■ le Monde . du 11 avril). 

I<es mêmes causes engendrant 
les mêmes effets, le refus du 
régime Thieu d'engager le proces- 
sus électoral prévu par les accords 
de Paris devait conduire aussi 
fatalement à la reprise de la pous- 
sée communiste que le refus des 
élections par Plein, vingt ans plus 
tôt, avait conduit à la deuxieme 
guerre d'Indochine. Mais la lutte 
reprenait cette fols à partir de 
territoires sud -vietnamiens solide- 
ment tenus par les forces de Ha- 
noi et du G-RJP. et sans la pré- 
sence des troupes — et surtout de 
l'aviation — américaines, dont la 
participation aux opérations avait 
seule empêché, en 1972, l'effondre- 
ment du régime Thieu. Btait-fl 
cependant possible d’assurer la 
survie d'un Vietnam du Sud anti- 
communiste? On le crut appa- 
remment à Washington, où l’on 
misa sur la fourniture à l’armée 
sudiste, en quantités énormes, des 
matériels les plus modernes et sur 
une considérable aide économique. 

L'armée la plus puissante 
s'écroule cependant à elle n'a pas 
foi dans les institutions et la. so- 
ciété dont elle est le. rempart, te, 
bien qu'une partie notable de la 
population sud-vietnamienne, no- 
tamment dans les grandes villes, 
ait pris gotti aux moeurs occiden- 
tales et montré qu’elle redoutait 
le communisme, rien dans le com- 
portement du pouvoir saigonoais, 
tyrannique et corrompu, n’était de 
nature à mobiliser ses sujets en sa 
faveur. C'est l’erreur tragique des 
Américains que de s’être appuyés, 
aux quatre coins de la terre, sur 
les gouvernements les plus despo- 
tiques ou les plus tares, au nom 


//. — Des trous dans le parapluie 

par ANDRÉ FONTAINE 


de la résistance & une «m enac e 
communiste» dont le sens appa- 
raît de moins en moins claire- 
ment depuis que Moscou et Pékin 
sont à couteaux tirés. Les Etats- 
Unis n’entretiennent-ils pas. au 
demeurant, des relations amicales 
avec nombre de pays communistes 
auxquels ils fournissent, & l’occa- 
sion. crédits et assistance techni- 
que? 

Uh mauvais gouvernement prend 
rarement de bonnes Initiatives. U 
semble bien aujourd’hui que la 
perte en chaîne d’une série de 
provinces par le régime de Saigon 
soit due. pour une bonne part, & 
sa décision de ramener dans la 
capitale, pour empêcher un coup 
d’Etat, les unités d'élite commises 
notamment & la défense de HUé. 
Leur départ a porté un coup fatal 
déjà peu élevé, d'une 


au moral 
armée lasse de se battre. 


De même un gouvernement qui 
foule tous les jours aux pieds les 
principes dont 11 se réclame n’est 
pas en mesure d'obtenir tm grand 
soutien de l’opinion étrangère. El 
aurait fallu, dans ces 'conditions, 
beaucoup de chance à M. Thieu 
pour renverser la tendance mani- 
feste au sein du Congrès des 
Etats-Unis, et qui n’a fait que se 
renforcer à la suite des élections 
de novembre dernier, en faveur 
d’un dégagement de plus en plus 
complet du guêpier vietnamien, 
et plus largement de toutes les 
aventures extérieures. Seul fait 
encore exception, pour le mo- 
ment, le Proche-Orient, grâce au 
.soutien puissant que dônnp à Is- 
raël la communauté juive améri- 
caine. Même là cependant les 
temps ont changé. M_ Ford peut 
se permettre d’exercer sur le gé- 
néral Rabin, pour le pousser à 
traiter avec Le Caire, des pres- 
sions qui eussent été impensables 
fl y a quelques mois seulement. 


Les masvais chevanx 


Pour s’être entêtés à soutenir, à 
Saigon comme à Phnom-Penh. 
des régimes qui n’existaient que 
par eux, et D'avoir pas hérité pour 
ce faire à écraser sous les bombes 
et brûlé au napalm des popula- 
tions innocentes, les Etats-Unis 
ont gravement compromis, ces 
dernières années, leur position 
mo r ale de leader du inonde qui se 
proclame libre. Leur attitude au 
Chili, l’appui qu’ils ont donné 
Jusqu'à leur chute aux régimes 
dictatoriaux d'Athènes et de Us- 
bonne, n’ont fait que la détério- 
rer encore. Les échecs qu’ils 
subissent actuellement en sont 
dans une large mesure la rançon. 
Mais ces échecs ont eux-mêmes 
un effet : ils diminuent la crédi- 
bilité de la garantie américaine. 
Ce ne sont pas les résultats du 
sondage que nous avons cité hier 
sur les réactions de l’opinion 
américaine vls-àrvis de l’aide à 
apporter aux alliés menacés qui 
sont de nature à la renforcer. Ni 
U. Kissinger lorsqu’il déclare : 
« Nous ne pouvons abandonner 
des amis dans une partie du 
monde sans mettre en danger la 
sécurité de nos amis partout » 

La chance des Etats-Unis, dans 
une telle conjoncture, c'est que ni 
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ce:;e année, 
faites une croisière... 

,.\à bord, vous oublierez la vie de tous les ■ 
jours er vous reviendrez détendu et heureux 

croisières chandris 

MEDITERRANEE - 'ATLANTIQUE - DAKAR 
MER NOIRE - CAP NORD' - SP1T2BERG 

■ë - 1 : - 12 et 15 jours; 
de F. 970 à F. 7.240 
Demandez la brochure 
gratuite" Croisières" 
a votre Agent de voyages ’ . ■ . 

ou retournez cette annonce 
à Crcisiêres Chandris 
35 b)?, avenue de. l'Opéra ■ 

75002 Paris - téi. 266.G3.24 


Nom 

. - ; r 

Adresse ... 

■ 




gmandms unes chandris causes i 


Moscou ni Pékin, jusqu’à plus 
ample informé, ne cherchent à 
exploiter très a fond leurs diffi- 
cultés. Le Kremlin n'a peut-être 
pas oublié la forte réponse de 
Khrouchtchev à Mao Tse-toung, 
alors déchaîné contre les Etats- 
Unis, selon laquelle le «'tigre de 
papier américain a des dents ato- 
miques ». L’effet de dissuasion ne 
résulte pas, eh effet, de la certi- 
tude que le partenaire est prêt à 
recourir à son armement nucléaire 
pour défendre ses intérêts vitaux, 
mais de l’absence de la certitude 
qu'il ne l’utilisera pas. La plus 
grande préoccupation pour le mo- 
ment des dirigeants soviétiques, 
qui ont de toute façon passé l’âge 
des aventures, paraît d’assurer le 
succès de la conférence sur la 
sécurité européenne et de conti- 
nuer à développer avec l’Occident 
une collaboration économique très 
populaire, d’après tout ce qu'on 
sait, dans l’opinion- Quant à la 
Chine populaire, dont les diri- 
geants sont moins jeunes encore, 
l’appui déterminé qu'elle n’a cessé 
de donner au prince Sjhanouk 
contre les protégés de Wash- 
ington ne l 'empêche pas de 
souhaiter ouvertement, par anti- 
soviétisme. que le Japon et l’Eu- 
rope continuent de bénéficier de 
la protection américaine. Ce ne 
sont pas les reculs successifs des 
Etats-Unis qui modifieront l’opi- 
nion de ses dirigeants, pour Les- 
quels r Impérialisme d'un pays 
lointain et sur le déclin est moins 
dangereux que celui des « nou- 
veaux tsars » avec lesquels Us ont 
7000 kilomètres de frontières 
communes. 

Le moment serait donc favo- 
rable pour les dirigeants de 
Washington de procéder à cette 
« révision déchirante » des don- 
nées de base de leur stratégie 
militaire et diplomatique, dont Us 
parlent si souvent sans songer 
vraiment à ce qu’elle devrait 
impliquer et de l'adapter enfin 
aux aspirations et aux besoins 
véritables d'un monde qui vou- 
drait bien pouvoir passer de la 
phase des affrontements à celle 
du développement. Rien ne pourra 
faire que ne se poursuive ce mou- 
vement de transfert de la richesse 
tant entre les Etats qu’à l’Inté- 
rieur des Etats, dans lequel 
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ML Carii, le gouverneur de la 
Banque d’Italie, voit à Juste titre 
la caractéristique principale de ce 
temps. Les Américains n’ont rien 
à gagner à essayer de tfy opposer, 
au nom du maintien de privilèges 
de riches que la terre entière leur 
conteste de plus en plus. Ils n’au- 
raient rien à perdre à prendre 
franchement leur parti de cette 
situation et, comme ils surent le 
faire à d’autres époques, à contri- 
buer à la nécessaire redistribution 
des ressources mondiales. H est 
loin d’être assuré, cependant, 
qu’ils le feront, quand ce ne serait 
que perce que le moins qu’on 
puisse dire du président Ford est 
quH ne donne pas l’impression de 
posséder les qualités nécessaires 
pour faire accomplir à son peuple 
une rassi vaste reconversion. 

Plus vraisemblable est un cer- 
tain repli vers la conception, 
souvent évoquée dans le passé, 
de la « forteresse Amérique », 
puisque, aussi bien, les armements 
nucléaires font d’elle une bastille 
quasi Inexpugnable, aussi long- 
temps du moins que l’habitera la 
volonté de se défendre et qu’elle 
disposera à l’extérieur du mini- 
mum de concours nécessaires à 
son approvisionnement en ma- 
tières premières. Comme rien ne 
garantit , d’autre part, que la sa- 
gesse qui prévaut actuellement à 
Moscou et à Pékin sera éter n elle. 


comme des mutations de ! am- 
pleur de celle que connaît actuel- 
lement l’univers s’accomplissent 
rarement sans guerres et sans 
révolutions, notre pays et ses voi- 
sins seraient bien avisés, tout en 
persévérant dans la politique de 
détente avec l’Est et de rappro- 
chement avec le tiers-monde, de 
prendre conscience de la valeur 
désormais toute relative du para- 
pluie américain, sur laquelle Us 
ont trop pris l’habitude de se 
xepceer. Soutenir, comme l’ont 
fait par exemple MM. Wilson et 
Ehundt, que les événements 
d’Indochine n’auront aucune 
répercussion sur les autres allian- 
ces des Etats-Unis relève davan- 
tage, à cet égard, de la méthode 
Coué que d’une analyse appro- 
fondie de la situation. 

On n’ose plus dire, après tant 
d'occasions manquées, que jamais 
le moment n’a été mieux venu 
pour l’Europe de s’unir enfin. A 
défaut, la France doit se con- 
vaincre que la situation de détente 
à laquelle elle s’est si bien accou- 
tumée ne durera pas nécessaire- 
ment toujours. La paix, la liberté 
et Indépendance ne sont pas des 
dons du ciel mais le fruit de 
beaucoup de volonté et d’efforts. 
Ce sont là des vérités à ne pas 
oublier, au moment où les buts 
et les moyens de la défense natio- 
nale commencent à faire l’objet 
d’un large débat. 

FIN. 


Les résidences anglaises de D. Fém à TrouuiHe : 

Chaque week-end 

un bol d’air marin 

à moins de 
2 heures de Paris. 


Après la “JaaÆ- 
te" - Les 2/3 du 
programme ven- 
dus en moins cfiai 
an! -D.FEAU tance 
la dernière mais la plus presti- 
gieuse de ses réalisations de 
style britannique: "Le Calme". 

Un site rare 

A 5 minutes de Deauviïte, 
sur tes hauteurs du Trouville ie 
plus élégant le '“Calme" est situé 
au cœur d'un jardin privé avec 
tennis, face à l’un des plus ex- 
traordinaires paysages marins 
de la côte Fleurie. 

Une architecture rare 

Inspirée par les résidences 
coloniales anglaises du XVIIF 
aède, l'architecture du “Calmé' 
ne ressemble â aucune autre : 
Les porches tfentrée sont enca- 
drés de colonnades. Les façades 
habilléesde briqueà Pandenne, 
soulignées par le ton clair des 
frontons et des balcons â arca- 
des. 

Des prestations rares 

- Les appartements du ‘Cal- 
me’ sont livrés “prêt à résider” : 
moquette de quafifé dans toutes 
les pièces - cuisines luxueuse- 
ment équipées - lave-vaisselle, 
four et plaques Sholtès, réfri- 
gérateur-congélateur, etc. 

- Tous les séjours sont pro- 
longés par de grandes loggias 
ouvertes sur tes arbres ëJa mer. 

- Les halls d'entrée sont 
entièrement lambrissés de boi- 
series égayées par des appli- 
ques et lustres de cuivre anglais. 

Un placement rare 

A la “Jaootte" un studio aet 



en main, par- 
king compris, 
ne coûte que 
105.000 F, un 
3 pièces au 
“Calme" 186.000 F. 

Comparez avec tes prix de 
Deauviflle. 

Pourtant Trouville, qui tou- 
che Deauville, est à moins de 
2 heures de Paris par Fquto- 
route ou 1e turbotrain direct 

De pkrs, Trouville avec son 
port de pêche et son marché, 
est gai et animé toute Tannée, 
même en hiver, et tes hauteurs 
de Trouville sent en passe de 
devenir Fendrait le plusrecher- 
ché de la côt&~ à des prix en- 
core raisonnables. 

Appartement modèle 

Visite sur rendez-vous. 

D. FEAU - Place du Maréchal- 
Fbch (face au Casino). TrouvtDe- 
s/Mer-Tél 88J58.68. 


Documentation 

gratuite: 

Sur je “Calmé* □ .. 
la ‘Jacotte - □ 

Envoyez ce coupon â D. HâAÜ 

D.FEAU 

132,bdHaussmann-l 
TéL $2213.89. 

Nom:~ — — : 


Adresse:. 


TB. : 



d'acheter à Trouville. 
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Clique week-end 

un bol d’air marin 
à moins de 
2 heures de Paris. 
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d'acheter à Trou 


Les pays de l'Est craignent que les éthets 
de la diplomatie américaine n'affectènt 
la conférence snr la sécurité européenne 


De notre correspondant 


Vienne. — Une certaine per- 
plexité. régne dans les milieux 
diplomatiques d’Europe de l'Est 
quant aux retombées possibles 
des déboires actuels de la diplo- 
matie américaine. Le prlncLnal 
sujet d'inquiétude concerne, sem- 
ble-t-il, 1« sort de la Conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe (CjSlCJEL). La question 
qui se pose est la suivante : humi- 
liés en Indochine, impuissants an 
Proche-Orient, refoulés an Por- 
tugal combattus en Grèce, 1 k 
A méricains ne vont- t-H pas finir 
par se raidir? Dans'ce cas, la 
mauvaise humeur de Washington 
n’aurait- elle pas pour consé- 
quence de refroidir 1rs contacts 
Est-Ouest en Europe ? La CJ3.CJ5. 
que l’cm croyait proche de son 
aboutissement, ne risque- 1- elle 
pas de faire les frais de cette 
dégradation? 


La poussée communiste de ces 
dernières semaines an Vietnam 
du Sud et au Cambodge paraît 
avoir pris de court les capitales 
est-européennes, n serait «m* 
doute excessif d’affirmer que 
cette soudaine offensive- des for- 
ces révolutionnaires les ait trans- 
portées d'enthousiasme. C’est en 
tout cas ce que semblent inrffap rw 
les réactions tardives de certains 
gouvernements et la place, relati- 
vement modeste, accordé e jusqu’à 
la fin du wnte de mars par la 
presse d’Europe de l’Est aux évé- 
nements d’Indochine. 

Ce n’est que le 2 avril que . la 
Pologne, suivant l'exemple soviéti- 
que, annonce la fermeture de sa 
mission diplomatique à Phnom- 
Fenh. Quant aux journaux des 
différentes capitales socialistes, ils 
ont, pour la plupart, attendu la 
chute de Da-Nang et le départ du 
maréchal Lon Nol pour consacrer 
des titres en première page à la 
situation dans le- Sud-Est asia- 
tique. Les premiers commentaires 
sur les combats' au Vietnam ont 
été faits, le 31 mars, dans Nettes 
DeutscliUmd, organe du parti 
communiste est-allemand, et lé 

6 avril, dans Scmteio, Journal du 
parti roumain. Sous le même titré 
que le quotidien de Bucarest : 
« L'heure de la vérité a sonné en 
Indochine », Trybima Ludu, or- 
gane du parti ouvrier unifié polo- 
nais, a analysé à son tour, le 

7 avril, les conséquences de 
l'effondrement militaire du régime 
de M. Thieu. 

De certains de ces commen- 
taires. ainsi que des- propos 
récemment entendus à Varsovie; 
il ressort qu’on semble douter 
en Europe de l’Est d’une victoire 
militair e totale, dung l’immédiat, 
des forces du GJELP. On ne met 
certes pas en dcrate 1' « motncir- 
büzté » dtr Vletcong, comme récrit 
Sdnteüz. mais on incline à pen- 
ser que l’actuelle n tnfea tton des 
armes est destinée avant tout à 
atteindre un objectif politique — 
l’Isolement et le départ- de 
M. Thieu — plutôt qu’à s’emparer 
d’assaut de Saigon, ce -qui ne 
pourrait se faire qu’au prix de 
lourdes pertes. 

Après avoir noté que « Yécrott- 
lement de la dictature de Thieu 
ne peut être, au mieux, que 
retardé ». Trybuna Ludu écrit, 
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Offre a dossier enqriel sir : 

L'ALCOOLISME 

Envoyez 6 francs (timbres oa 
chèque} à APRÈS-DEMAIN 
27, me Jean-Doient, 75014 Paris. 

ea spédrfiaot le dossier deataadé 
aa 30 F pour tâtonnement asnoef 
f40 % d'économie) ça) donne droit 
â Penroi gratuit de ce nantéra. 


par exempte r « Les succès des 
forces populaires créent aujour- 
d’hui des chances réalistes pour 
la réalisation des accords de 
Paris, pour la paix dam .un 
Vietnam du Sud las de la {pierre*. 
Comment cette transition de la 
guerre à la paix pourrait-elle 
s’effectuer ? Ce n’est pas expliqué 
Zobners Wolno&d, journal de 
l’armée polonaise, laisse pointer 

un peu plus que le bout de 
l’orenie en affi rmant ; « a pré- 
sent. le GJLP , compte tenu du 
territoire qiTÜ contrôle, et du sou- 
tien populaire qui est le Sien, 
est r unique force politique repré- 
sentative dans le pays, s En tout 
ces; il est clair qu’une solution 
politique aurait maintenant les 
faveurs des capitales de JTBurope 
de l’Est 

Eteindre les foyers de guerre 
et de tension 

Les pays du pacte de Varsovie 
ont, en effet avec le Portugal, 
un sqjet de préoccupation suffi- 
sant. A la différence de ceux 
du Vietnam, les événements de 
Lisbonne ont droit, depuis plu- 
sieurs mois; à une grande publi- 
cité dans la presse du camp 
socialiste. H n’empêche que l’ac- 
célération du processus révolu- 
tionnaire sur les rives du Tage 
ne survient peut-être pas an mo- 
ment le plus opportun pour les 
alliés de Moscou. L’orientation i 
nettement plus socialiste du nou- 
veau régime portugais depuis le 
coup d’Etat manqué du 11 mars 1 
ne risque-t-elle pas d’être consi- 
dérée par les pays occidentaux, 
et principalement les Américains, 
comme une remise en cause de 
réqoilibre européen ? Dans ce cas, i 
la réunion de la CJ3.C.R, qui 
doit consacrer solennellement cet 
équilibre; ne serait-elle pas com- 
promise ? 

L»e dernier numéro parvenu 
à Vienne de l’hebdomadaire so- 
viétique Temps nouveaux (numéro 
13, mars 1975), insiste sur l’idée 
que la détente ne doit pas connaî- 
tre de s recul ». La revue rappelle 
qu’au récent congrès du P.G. 
hongrois, M. Brejnev avait dé- 
claré : « Le processus de la 
déte nte est un processus ininter - \ 
rompu qui requiert uns inces- 
sante marche en avant. S'arrêter 
dans cette voie équivaudrait à 
remettre en cause ce qui a déjà 
été \ acquis. » Dénonçant les 
a. pauses et atermoiements » de 
c eux qui voudraient ramancir les 
peuples « dons le labyrinthe de 
la guerre froide », Temps nou- 
veaux, après avoir évoqué la pro- 
pagande de l’OTAN au sujet du 
Portugal, écrit : « Toutes ces 
manœuvres et intrigues des ad- 
versaires de ta détente sont émi- 
nemment préoccupantes (J. Tl 
est indispensable d’éteindre les 
foyers de guerre et de tension au 
Proche-Orient, en Indochine, en 
Méditerranée orientale, n est 
indispensable d’achever avec le 
maximum - de résultats une ac- 
tion. collective d’importance ma- 
jeure de l’Est et de l’Ouest ; 
nous avons en vue ta conférence 
nous avons en vue la Conférence 
pour la sécurité et la coopération 
en Europe. » 

Un contretemps dans la pré- 
paratioD de cette oanférence 
serait d’autant plus mal venu 
pour les pays de l’Est qu’fls 
avaient le sentiment, ces derniers 
temps, d'avoir à portée de la main 
cet objectif essentiel de leur poli- 
cet objectif essentiel de eur poli- 
tique extérieure. Certes, la pro- 
position fait© anx Occidentaux 
par M. Brejnev de convoquer les 
participante pour la dernière 
phase des discussions, le 30 juin 
prochain, à HetetriM n’a pas été 
rendue publique la presse 

du camp socialiste. On peut en 
conclure que cette date n’est pas 
absolument impérative, mais a été 
avancée afin d’inciter les délégués 
à travailler d 'arrache-pied pour 
pour achever leurs travaux au 
coms.de l'été. Moscou et ses aiu*» 
□e pourraient guère s’opposer à 
un retord de quelques semaines 
dans la conclusion de la confé- 
rence. Es seraient en revanche 
fort mécontents si une pause pro- 
longée; voire un blocage, devait 
intervenir dans Je processus de la 
négociation. 

MANUEL LU CBE RT. 


DIPLOMATIE 
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M. Lecanuet met l'Europe occidentale en garde 
contre les pressions «sans précédent» de l'Est 

De notre correspondante 


Genôvt — « Les difficultés 
auxquelles se heurte l ‘unification 
de TEurope, les menaces qui 
pèsent sur le flanc sud de 
TOT AN, les grandes manœuvres 
diplomatiques de TDJLSJS^ ne 
peuvent manquer d’affecter pro- 
fondément l’évolution euro- 
péenne », déclare M. Lecanuet 
dans un message à la conférence 
européenne pour les droits de 
l’homme et l’autodétermination 
qui vient de æ réunir à Lucerne. 
Le garde des sceaux poursuit 
« Dans ces conditions, la confé- 
rence pour la sécurité et ta coo- 
pération en Europe fCJSjCJB.) 

revêt vne importance accrue et 

peut receler des risque s imprévus. 
La moindre crédibilité de la ga- 
rantie américaine, l’inorganisa- 
tion politique et la faiblesse mili- 
taire de l'Europe occidentale ex- 
posent celle-ci â des pressions 
politiques sans précèdent depuis 
la guerre de la puissance, hégé- 
monique qui domine le centre et 
Test de notre continent. A ces 
pressions peuvent correspondre 
des tentations dans certains de 
nas pays Leur résultante pour- 
rait être ce qu’on appelle ta « fin- 
landisation >. c'est-à-dire la neu- 
tralisation politique de TEurvpe 
occidentale et la perte de sa 
liberté d’action Les pro- 

grès de la coopération avec TEst 
doivent aller de pair avec les pro- 
grès de la liberté. Toute coopéra- 
tion qui méconnaîtrait ce prin- 
cipe serait fragile et fallacieuse. » 
a entendu notamment de nom- 
breux réfugiés d’Europe de l’Est 
et de l'Union soviétique, certains 
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exprimant en particulier des 
revendications nationales baltes, 
ukrainiennes et géorgiennes. La 
conférence a adopté une résolu- 
tion demandant l’application dans 

La conférence, qui réunissait 
une soixantaine de personnalités, 
toute l’Europe de la charte des 
droits de l’homme de l’ONTj et de 
la convention des droits de 
l'homme du Conseil de l’Eu- 
rope. — L V. 

• La conférence du désarme- 
ment des Nations unies, au terme 
d’une session de cinq semaines à 
Genève, s'est ajournée, le jeudi 10 
avili, au 25 juin. A Vienne, un 
porte- par ede a annoncé que les 
conversations sur la limitation des 
armements en Europe (UJ3.PMU 
seraient ajournées après la 
soixante-sixième séance, jeudi pro- 
chain, pour quatre semaines. 

(ï/JPJJ 


Au cours du week-end 


LES «NEUF» PRÉPARERONT 
A DUBLIN 

L'UNION EUROPÉENNE 

(De notre correspondant) 

Dublin. — Le ministère des 
affaires étrangères irlandais 
n’avait pas encore indiqué, ce ven- 
dredi matin 11 avril, rendrait où 
se déroulera, ce week-end, la réu- 
nion des ministres des affaires 
étrangères des Neuf. Cette discré- 
tion et la décision de ne pas 
publier de communiqué à l’issue 
de la réunion sont destinées à 
dissuader les journalistes de venir 
dans la capitale irlandaise. Les 
ministres espèrent pouvoir discu- 
ter en toute quiétude de questions 
un peu moins terre à terre que 
celles des produite alimentaires et 
des tarifa 

Tous les ministres seront là, 
ainsi que le président de la Com- 
mission européenne. M. Ortoli. La 
présence du premier ministre de 
Belgique, M. Tindemans, fait 
penser que, malgré l'aspect « coin 
du /eu » de la réunion, les partici- 
pante visent tout de même des 
objectifs précis. M. Tindemans, 

Î ul déjeunera avec le président de 
i Commission et les ministres 
samedi, a été chargé, au dernier 
« sommet » de Paris, en décembre 
1974, de « faire aux chefs de gou- 
vernement, avant la fin de J 975, 
un rapport de synthèse » sur la 
base des consultations qu’il mène 
avec « les gouvernements et les 
milieux représentatifs de l'opinion 
publique au sein de la Commu- 
nauté », en vue de la préparation 
de l'union européenne, décidée, 
en principe, au « sommet » de 
Paris de 1972. — J. M. 

(PUBLICITE) 

; IMPORTANTE AFFAIRE 
de SOLDES 

étudie toutes propositions 

achat 

Marchandises diverses : liquida- 
dations, cessations commerces, 
stocks d’usines, etc... 

QUELLE QU’EN SOIT 

L’IMPORTANCE 

Toutes réglons 

RÈGLEMENT COMPTANT 

Faire offre : J. L1ZÉ 

LA FOIRE AUX AFFAIRES 
N. avenue René-Gasnier 
49000 ANGERS - TéL (41) «8-94-32 


DEUX WEEK-ENDS 
A JÉRUSALEM 

Week-end dn I» mai : 
départ le 30 avril - retour le 4 mal 
Week-end de l’Ascension : 
départ le ? mal - retour le il mal 
Avion aller et retour 
+ hôtel lr« classe + eacunflon 

1.740 F 

Renseignements et inscriptions : 
Tontes agences de voyages et 

Z1MOPERA, 

5. avenue de l'Opéra. PARIS (1<*) 
TéL 200-31-66. 

Lie. 309 A 


TOUS LES JOURS 
VOL DIRECT PARIS-BEYROUTH 
DEPART: 13 h 00 -ARRIVEE: 


Renseîgne&TOUS auprès de votre Agent de voyages ou ÆAîr France, rm 
Üs sauront vous conseiller. ® ® 


• • • LE MONDE — 12 avril 1975 


LENTILLES DE CONTACT : 
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des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous ? 

Ne dites plus “je n'osc pas" : des millions de personnes dans le 
monde oni depuis longtemps renonce à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi": chez 
YSOPTIC, i! existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?": chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux â votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez foire un essai. GnituitcmcnL 

i5??555S?f YSOPTIC 

80. Bd Maleshcrbcs - 75008 PARIS 
Tel.: 522.15.52 

".'I* | Documcnuuim et liste dtt conrspoaihats: 


J fronçai* rf ftrtmgeri sur demande* 


.YSOPTIC 





198 F “Tilt” 
65 cm 
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C’est le moment d’acheter 
delà pierre aux USA. 

Avec 122Ü00 F* une résidence secondaire 
(140 m 2 ) à Las Vegas 


Tous les iinancîcfs savent que 
«le Dollar va iwnonien*. Maïs u y 
a plus. 

Actuellement In propriété bâtie 
est moins chère â Las Vegas que 
dans tout pays d'Europe, h égalité 
de site. 

A ces perspectives s'ajoute une 
plus-value potentielle importante. 

La Lincoln Propertjr vous 
propose des appartements construits. 

Premier constructeur anscricsirff 
d'appariements ü usage locatif, Ja 
Lincoln Propcny (I9U0 personnes, 

52 000 appariements en gestion) 
vous apporte parcontrai la garantie 
de renia Wl i té avec, comme agoni 
consignataire des fonds de 
l'acquéreur, une des plus 


grandes banques des U.&A. 

Lcs appartement* à Las Vegas 
sont en duplex, au milieu d'un porc 
ravissant, avec garage deux voitures. 

Rappelons que Lus Vegas reçoit 
9 millions de touristes par an. Quant 
aux facilités fiscales, elles sont parti- 
culièrement favorables dans te 
domaine immobilier aux USA. 

Venez voir sur place rvotre 
voyage, et une semai ne ü Las Vegas 
vous sont remboursés en cas d'achat. 

Pots* en savoir plus, envoyez 
votre carte de vhtic (avec la simple 
mention; Los Vegas) à : 

TRIMA SJL 
1 % rue du Cdf-Rhrtcre 
75008 Parisy léL 359.20,60 


- Prix total: SSA30 doOms, sou 245000 F au cou» du 13 Mm 1973. 

*La loi française «i|dim In contribuables a acheter une résidence second ai ne â l'temte 
jiBnifâ concurrence de J 00 0ÛQ t-' frirculalro SI «la ta Banque de France). 
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COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE ■ 

ARTHAUD 

Art - Diffusion 

vous présente en souscription 
dans une présentation de luxe en balacron noir 

LES GRANDES 
CIVILISA TIONS 

Collection dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur dTfudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes 



Volumes déjà parus : 

La Civilisation romaine — La Civilisation grecque — Xa , CMUsatlan de 
J’Octâdent médiéval — La Civilisation de l’Egypte pharaonique — La 
Civilisation de l*finzope classique — La civilisation de l'Europe ancienne 

— La Civilisation de la Renaissance — La Civilisation islamique — 
Les Civilisations de F O rient ancien — La Civilisation de la Révolution 
française, tome I : la crise de l'Ancien Régime — La Civilisation de 
l’Europe des lumières — La Civilisation de 1* Antiquité et le christianisme 

— La Civilisation Japonaise — La Civilisation byzantine* 

Volumes à paraître ; 

La Civilisation hellénistique — La Civilisation chinoise — La Civilisation 
et la Révolution industrielle dn 3U3> siècle — La Révolution française, 
tome n : Vers une société nouvelle. 

CHAQUE VOLUME 700 à 900 PAGES — FORMAT 16 X 25 cm — RELIE 
300 aELIOGBÀVURES. CARTES ET FLANS. 

Souscrire A l'ensemble de la collection, c'est acquérir sans peine, 
par de modestes mensualités, une bibliothèque Incomparable. Pour tous 

renseignements, renvoyer le bon ci-joint : 

imiHHiminimiimiimnimuiiiHuinniuiiiuHniumHnimnnninimuniuHRmiiiiiiiiiii 

ARTHAUD ARTS-DIFFUSION : 7, ne Pape-Caqsrtier, 75006 PARIS 


Rue 


Commune 


Désire être documenté sur les conditions de souscription & r ensemble 
de la coËection u Les Grandes Civilisations »- 
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POLITIQUE . 

L’AJOURNEMENT DU VOYAGE DE M. MITTERRAND EN UNION SOVIÉTIQUE 




Le cœur de Moscou ne pencherait-il plus à gauche? 


La eeul fait que nJnltê , hebdoma- 
daire du parti socialiste, soit sorti 
des presses jeudi avec un article titré 
- Bons baisera de Moscou * suffît à 
prouver que la décision prise par les 
dirigeants soviétiques d'ajourner le 
voyage que M. Mitterrand et onze de 
ses amis devaient faire en U.R.S.S», 
du 14 au 21 avril, a totalement' pris 
au dépourvu l'entourage du premier 
secrétaire du parti socialiste. 

C'est mercredi, vers 17 heures, 
moins de deux heures avant le ■ bou- 
clage » de l'hebdomadaire, qu'un 
émissaire, assez embarrassé, de l’am- 
bassade de l'U.R.S.S. à Paris avait 
donné connaissance aux collabora- 
teurs de M. Mitterrand d'un surpre- 
nant télégramme venu de Moscou. 
Tout ce qui compte en U.R.S.S., y 
expliquait-on, allait se trouver mobi- 
lisé par deux tâches urgentes : la 
mise au point du plan quinquennal et 
l'organisation des grandes cérémo- 
nies prévues pour célébrer, le 8 mai, 
le trentième anniversaire de la vic- 
toire remportée sur l’Allemagne nazie. 


LE COMMUNIQUÉ DU PA 


Le secrétariat national du FS. 
a rendu public, jeudi 10 avril, peu 
avant 19 heures le communiqué 
suivant : « A la demande du 
comité central du parti commu- 
niste de rünion soviétique , ü a 
été décidé de reporter à une date 
ultérieure le voyage qu'une délé- 
gation de socialistes français 
devait effectuer en Union sovié- 
tique du 14 au 21 avrü 1975* 


M. MARCHAIS: nous regrettons. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F., a déclaré. Jeudi 
10 avril : 

« Nous venons d'apprendre que 
la vistte de la délégation du parti 
socialiste en Union soviétique a 
été ajournée. 

s Comme an sait, notre parti a 
accueilli très favorablement Tan- 
nonce de cette visite. 

a Nous ignorons les raisons de 
ce nouveau report, que nous 
regrettons. Nous continuons à 
penser que le voyage en UJtSS. 
d’une délégation du parti socia- 
liste, conduite par son premier 
secrétaire François Mitterrand, 
et la rencontre de cette délégation 
avec le parti communiste de 
l’Union soviétique sont souhai- 
tables. 

a En effet, nous nous pronon- 
çons peur le développement de la 
coopération à Técheüe interna- 
tionale entre les partis commu- 
nistes et socialistes dans là lutte 
pour le progrès social, la paix et 
l’indépendance, la démocratie et 
le socialisme . Et, pour sa part , 
notre parti apporte une contribu- 
tion active à ce développement 

» Dans la dernière période, 
cette lutte a marqué des progrès 
importants. Les bases existent 
pour que la coopération entre 
socialistes et communistes se 
renforce. 

a Nous croyons que ce renfor- 
cement est nécessaire pour con- 
traindre T impérialisme à de nou- 
veaux reculs, faire progresser 
encore la lutte des travailleurs et 
des peuples. » 


• AT. Eric Kintermaim. secré- 
taire général du Centre d'études 
pour le socialisme (courant a le 
plus réformiste a du PJ5-), estime 
que « l'ajournement par les Sorrté- 
tiques du voyage de M. François 
Mitterrand à Moscou confirme une 
donnée historique VTJJtEE. 
place ses relations avec les Etats, 
même capitalistes, avant ses r ap- 
ports avec les partis de gauche. 
Les intérêts de grande puissance 
de TUJLSJ3. priment tout le 
reste b. 


Après la démission 
de son suppléant 

M. UMOUZY (U.D.R.) 
VEUT REDEVENIR 
DÉPUTÉ DU TARN 

M. Ternie Donnadleu. député 
U j) JL de la deuxième circons- 
cription du Tam (Castres, Maza- 
met) s’est démis de son mandat 
pour permettre à M. Jacques 
Llmouzy — dont il était le sup- 
pléant — de retrouver son siège 
a la faveur d’une élection lé-* 6 - 



être organisée dans les deux mois 
suivant la démission du député. 

Ancien sous-préfet, M. Llmouzy 
a été élu député en 1967 et réélu 
en 1968 et 1973. Maire de Castres 
depuis 1971, fl est entrée dans 
le gouvernement de M. Chaban- 
Delmas (1969-19721 comme secré- 
taire d’Etat chargé des relations 
avec le Parlement, et fut repris 
dans celui de M. Messmer. d'avril 
1973 jusqu'à mai 1974, comme 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de l'éducation nationale. 

En 1973, M. Llmouzy a été 
réélu dès le premier tour avec 
30 389 voix sur 60489 suffrages 
exprimés. 



par RAYMOND BARRI LUON 


Ce contretemps, motivé de façon 
assez étrange, pour ne pas dire sar- 
castique ou même Insultante n'a été 
rendu public que jeudi matin pour 
une double raison. Les dirigeants 
soviétiques et leurs représentants à 
Paris prétendaient laisser aux Invités 
décommandés le soin de faire connaî- 
tre eux-mêmes leur infortune. De leur 
cdté, les amis du voyageur indésira- 
ble ne voulaient rien faire ni rien dire 
avant d'avoir pris contact avec lui. 
Joint par M. Pontiilon à Tahiti, d'où 
11 s'apprêtait à repartir pour Paris, tria 
Los Angeles. M. Mitterrand formulait 
dans la soirée de mercredi une dou- 
ble recommandation : si un commu- 
niqué commun devait être publié à 
propos de cette affaire, II devrait pré- 
ciser clairement que la d é c is I o n 
d'ajournement avait été prise à Mos- 
cou, et il ne devrait faire aucune allu- 
sion é d'éventuelles conversations 
destinées A fixer une nouvelle date 
de rencontre. 

De telles exigences procédaient 
d'une amertume fort compréhensible : 
le voyage de la délégation du P.S. 
était parfaitement . mis au point ». 
Si une certaine Incertitude subsis- 
tait, conformément aux usages sovié- 
tiques, sur la date exacte à laquelle 
M. -Mitterrand s'entretiendrait avec 
M. Brejnev, il était acquis que la 
délégation soviétique destinée à 


rencontrer celle du P.S. serait 
conduite par M. Souslov, secrétaire 
du comité centrai du P.C.U.S. Rece- 
vant le 2 avril, les membres de la 
délégation, M. Tchervonenko. ambas- 
sadeur de l’U.R.S.S. & Paris, avait 
porté un toast au succès du voyage 
et A celui de la gauche française. 
La décision brutale de Moscou ne 
pouvait laisser insensible M. Mitter- 
rand, dont ie désir de connaître 
enfin l'Union soviétique avait déjà 
été contrarié é trois reprises depuis 
septembre 1972 [le Monde du 
n avril). 

U 

■ 

Les exigences du premier secré- 
taire du parti socialiste ont cepen- 
dant été jugées exorbitantes par 
l'ambassade de l'U.R.S.S. à Paris, 
et c'est la raison pour laquelle 
{'ajournement du voyage n'a pas été 
présenté comme étant décidé * d'un 
commun accord ». Au ferme de 
tractations qui ont duré une bonne 
partie de la journée de jeudi, le 
P.S. prenait l'initiative d'annoncer 
lui-mâme, et lui seul, en -début de 
soirée, que. A la demande du comité 
central du parti communiste de 
l’Union soviétique. Il était décidé 
(mais non point • d'un commun 
accord », formule souhaitée par les 
Soviétiques) de • reporter A une 
date ultérieure » le voyage de la 
délégation. 


l'Est 7 Cette hypothèse se heurte au 
fait que, dès jeudi après-midi, 
M. Georges Marchais a déclaré Igno- 
rer les raisons de Moscou et regretter 
sa décision, il a souhaité qu'ait lieu 
un voyage dont l'annonce avait été 
• accueillie très favorablement» par 
le P.C.F. Les communistes manifes- 
tent ainsi leur autonomie vis-à-vis de 
Moscou, qu'ils blâment comme ils 
l’avaient déjà fait le 7 mai 1974 en 
déplorant la visite rendue A M. Gis- 
card d'Estaing, en pleine campagne 
présidentielle, par M. Tchervonenko, 
ambassadeur d'U. R. S. S. A Paris. 
Encore faut-il rappeler que M. Mar- 
chais était apparu beaucoup plus 
sarcastique que chaleureux lorsqu'il 
avait déclaré le 17 mars : « Je suie 
content que M. François Mitterrand 
aille eq Union soviétique, parce que 
les derniers documents qui ont été 
publiés sous sa direction par ie parti 
socialiste n'ont famals tait étal de 


Aucun commentaire dans la capitale soviétique 


De notre correspondant 


Moscou. — On * refuse réso- 
lument à Moscou à tout commen- 
taire sur le nouveau « report s 
de la visite de M. Mitterrand lie 
Monde du 11 avril) La nouvelle, 
que certains officiels ont com- 
mencé à diffuser seulement dans 
la matinée da Jeudi 10 avril, a 
surpris non seulement les obser- 
vateurs étrangers, mais aussi cer- 
tains commentateurs soviétiques 
qui suivent les questions fran- 
çaises. Pour les uns comme pour 
les antres, la visite du premier 
secrétaire du parti socialiste 
français ne paraissait, en effet, 
plus poser de problèmes au début 


de la semaine, bien que la pi 
se soit abstenue d'y faire allusion. 

Pour autant qu'on le sache, 
c'est mercredi dernier que la 
décision a été prise. A quel ni- 
veau ? D est impossible de répon- 
dre précisément, maïs il est 
évident qu’il ne s'agit pas de 
l’Initiative d’un obscur fonction- 


Hypothèses 


Report ou refis définitif de Mos- 
cou ? Il serait imprudent de trancher, 
mais on n'en est pas moins fondé A 
examiner diverses hypothèses, dont 
aucune n'est simple ni vraiment 
convaincante. 

Un certain nombre de socialistes 
sont fortement enclins à penser que 
M. Jacques Chirac n'est pas totale- 
ment étranger A l'affront qui vient 
d’être fait à douze membres de l'état- 
major de leur parti, et tiennent en 
substance le raisonnement suivant : 
l'attitude conciliante prise par le pre- 
mier ministre et par M. Giscard 
d'Estaing sur la conférence paneuro- 
péenne sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (C.S.C.E.) pourrait 
bien avoir été payée en retour par 
rengagement de ne pas recevoir A 
Moscou le leader dB l'opposition fran- 
çaise avant le président de la Répu- 
blique, qui dort se rendre A l’automne 
dans la capitale soviétique. De sur- 
croît. à partir du moment où les 
Soviétiques ont obtenu des- assu- 
rances de l'Elysée et de l'Hôtel 
Matignon sur un sujet qui les 


préoccupe au premier chef et qçl va 
jusqu'A les obséder, qu'ont-ils à taire 
de l'appui des socialistes français et 
da leurs entretiens avec eux sur cette 
question ? Si l'on fait valoir aux 
tenants de cette thèse que M. Chirac 
est rentré d’U.R.S.S. le 24 mars et 
que la décision d'« ajournement » 
soviétique n'est Intervenue que le 
9 avril, ils rétorquent : les dirigeants 
de Moscou ne pouvaient évidemment 
pas apparaître comme cédant immé- 
diatement aux exigences de Paria. 
TM étant te point de vue d'un certain 
nombre des amis de M. Mitterrand, 



XHEAE3, 



f existence d’un système socialiste 
mondial. J'espère qu'en Union sovié- 
tique il va découvrir que te socialisme 
existe .-» 


En définitive, pourquoi ne pas pen- 
ser tout simplement que n'était pas 
précisons qu’il était impossible d'ob- vraiment souhaitée Ta venue en Union 


tenir jeudi dans l’entourage du pre- 
mier ministre, le moindre élément 
propre A accréditer cette version. 

Y aurait-il eu alors Intervention 
auprès de Moscou d'un P.C.F. ulcéré 
de penser qu'allait être honoré dans 
la capitale mondiale du socialisme le 
premier secrétaire d’un parti que les 
communistes français critiquent sans 
relâche depuis six mois, et auquel 
ils ont maintes fois reproché, entre 
autres griefs, de ne pas reconnaître 
lea vertus et les mérites des pays de 


les commentaires Je la presse 

L'AURORE : ce que veut le P.G. LE FIGARO : le coeur n'y esf plus. 

« L'affaire a une dimension « Cet incident survenant après te 
politique exceptionnelle. D’abord * chahut » que les militants com- 
y transparaît l'accord jamais munistes ont déclenché contre 
entamés entre le P.CJ \ et le l’orateur socialiste lors du meeting 
Kremlin. Et, parbleu ! l'on sait « unitaire b de la Mutualité, mer- 
bien qui commande à l’autre! credi, après aussi le manque d’en- 
Depuis sept mois, les commit- thousiasme marqué dans la dis- 
nistes tentent de ruiner te crédit cussion de la motion de censure, 
politique de Mitterrand A la risque d’alourdir encore le climat 
manière des procès de Moscou , à gauche. Certes, personne ne veut 
les insinuations les plus fielleuses pour l’instant prendre la respon- 
cmt été lancées pour le déconsi- «Mite de rompre. Mais si le 
dérer. pacte est maintenu, le. cœur n’y 

> Le P.CJ'. n’admet pas de *** P*“®- * 
jouer les seconds rôles. Abattre 
Mitterrand, cfest taire d’une 
pierre deux coups. Le parti socia- 
liste d’aujourd’hui est un conglo- 
mérat de sectes rassemblées par 
F autorité politique et morale d’un 
homme. Son déclin, son efface- 
ment annonceraient sans doute 
la dislocation du parti, qui ces- 
serait de compter comme force 
principale de la gauche. 

Ce que veut le P.C. et ce à quai 
les Soviétiques acquiescent 
» Pour des raisons qui n’ont 
rien à voir avec l'éventuelle prise 
de pouvoir en France. » 

' • (J. VAN DEN E3CH.J 


soviétique d'un homme dont les der- 
nières prises de position — notam- 
ment sur la situation au Portugal — 
n'étaient pas de nature A réchauffer 
un enthousiasme soviétique déjà fort 
tiède A l'époque où M. Mitterrand 
briguait l'Elysée ? 

Sauf à expliquer (a décision prise 
in extremis ie 9 avril par l'existence 
de divergences au sein de l'équipe 
du Kremlin, on doit se demander si ie 
dessein profond de Moscou, qui avait 
récemment réservé A M. Chirac un 
accueil exceptionnellement favorable, 
n'est pas de jouer le pouvoir en 
place contre l'union de la gauche 
bien plus ouvertement encore que du 
temps de Chartes de Gaulle et de 
Georges Pompidou. Comment ne dou- 
te rait-on pas. après ce qui vient de 
se passer, que le cœur de Moscou 
penche A gauche 7 

En tout cas. si • l’affaire du voyage 
ajourné- provoque dans Tes rangs 
du parti socialiste un regain d'hosti- 
lité A l'égard des communistes, le 
P.C.F. ne sera pas fondé è prétendre, 
comme le fait dans r Humanité de ce 
vendredi M. Jacques Chambaz, que 
l'anticommunisme et l'antisoviétisme 
ne s'expliquent que par • la crise de 
la société française ». 


< Dessin de CHENSZ.) 


□aire. En tant que leader d'un 
parti socialiste, M. Mitterrand 
était en effet l'invité du comité 
central du parti communiste 
soviétique. Les préparatifs de son 
voyage avaient été suivis de prés 
par M. Tchervonenko, l’ambas- 
sadeur soviétique en France, qui 
est lui-même membre du comité 
central et qui est aujourd'hui 
bien placé pour évaluer la gravité 
d'une telle mesure. 

C’est, affirme-t-on de .source 
officieuse, pour des raisons de 
« calendrier 9 que M Mitter- 
rand s’est vu prier de rester à 
Paris, alors quH s'apprêtait à 
boucler ses valises pour se rendre 
à Moscou. La date du 14 avril 
ayant été fixée voici plusieurs se- 
maines et d'un commun accord, 
les Soviétiques, pour être convain- 
cants, devront être précis : lis ne 
pourront pas, en particulier, in- 
voquer des événements dont on 
connaissait les dates depuis long- 
temps. Les préparatifs da tren- 
tième anniversaire de la victoire 
sur l’hitlérisme — qui sera célé- 
bré les 8 et 9 mai prochain — 
peuvent difficilement constituer 
une excuse: voici prés d'un an 
que la presse soviétique, inlassa- 
blement, prépare la population à 
commémorer l'événement, et 11 
ne se passe pas de Jour sans que 
tous les Journaux, sans excep- 
tion, évoquent les cérémonies du 
mois de mai. 

Reste la préparation du pro- 
chain plan quinquennal. ià 
encore, on ne peut pas parler 
d'événement imprévu. La prépa- 
ration d'un plan, surtout 
une économie strictement plani- 


fiée, ne doit tout de même pas 
être décidée impromptu. Et on 
voit ma.i f au demeurant, en quoi 
ce travail de longue baleine inter- 
disait aux interlocuteurs « natu- 
rels » de M. Mitterrand de le 
rencontrer. Une excuse recevable 
— au chapitre du « cal en drier », 
puisque personne ne parle encore 
de maladie ou de déplacement 
Imprévu — serait, en revanche, 
la convocation pour la semaine 
prochaine d’un pléntum du 
comité central. Un tel événement 
mobilise effectivement toute la 
hiérarchie et interdirait certai- 
nement des entretiens sérieux. 
Habituellement un plènium a 
bien lieu en avril, mais plutôt & 
la fin du mois. Aucune informa- 
tion ne permet encore d’affirmer 
si une telle réunion a été ou non 
convoquée. La tradition veut en 
effet qu'elle ne soit jamais annon- 
cée à l’avance. 

Il est d'autant plus Important 
que les dirigeants soviétiques s'ex- 
pliquent clairement que M. Mit- 
terrand n’a jamais joui — et c’est 
un euphémisme — d'un préjugé 
favorable à Moscou. Au cas où les 
explications resteraient diploma- 
tiques, on serait en droit de se 
demander si le premier secrétaire 
du P. S. n’est pas tout simplement 
persona non gruta dans la capi- 
tale soviétique, tant il arrive qu'il 
soit ici brocardé par des officiels 
qui savent habituellement peser 
leurs mots au point de manifester 
encore aujourd’hui du respect 
pour un certain Richard Nixon. 

n est peu probable pourtant 
qu’un facteur « personnel » ait pu 
jouer, car les dirigeants soviéti- 
ques savent, en générai, parfaite- 
ment maîtriser, au nom de la 
stratégie, leurs animosités per- 
sonnelles. M. Chirac a bénéficié, 
il y a peu de temps encore, de 
cette règle de conduite et a pu 
impunément commettre un sacri- 
lège à Moscou en faisant allusion 
aux liens qui, selon lui, existent 
entre MM. Marchais et Brejnev. 
M. Chirac, fl est vrai, est au pou- 
voir Il n’est pas. d'autre part, 
socialiste. 

Ce nouveau contretemps, on le 
volt, pourrait conduire à S’inter- 
roger sur l’attitude de Moscou à 
l’égard des fronts communs de la 
gauche en Europe occidentale. Si 
c'est un affront que le Kremlin 
a voulu délibérément infliger à 
M. Mitterrand, nous aurons un 
élément de réponse de poids. Car 
on ne -pourrait pas alors reprocher 
au leader socialiste français de 
n'avoir pas voulu se livrer à la 
petite comédie qui consiste à ca- 
moufler une décision unilatérale 
derrière un « commua accord » 
de circonstance. 

JACQUES AMALRIC. 
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projet A mettre an 

e Les socialistes français . s*Üs 
ont encore quelque orgueil, te 
devraient de mettre pour un 
temps au frigidaire un projet qui, 
par ses multiples remises én 
cause, revêt à la fin un aspect 
burlesque. Indiscutablement, les 
Soviétiques ne pouvaient em- 
ployer meilleur moyen pour châ- 
trer de tout son intérêt une visite 
dont la réalisation parait désor- 
mais de p lus en plus probléma- 
tique, et de moins en moins 
souhaitable. (-) 

e Cette gifle soviétique aux 
socialistes français ôte incontes- 
tablement à François Mitterrand 
la possibilité de redorer un bla- 
son en partie terni par la rxüè- 
mique PE.-P.C. » 

' (DIDIER BUFP1N.) 


• M Jean Terrade, préfet hors 
cadre, est nommé directeur du 
cabinet d** M. Olivier Stim, secré- 
taire d'Etat aux départements et 
territoires d 'outre-mer, en rem- 
placement de M. Mas Lavigne. 
nommé préfet de la Haute-Loire 
(par décret au Journal officiel 
du 10 avril). 


Pré Saint Nom 

à Saint Nom la Bretêche. 


Une adresse. Un placement 
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Avenue des Platanes 
78860 Si-Noro-ia-Bretèche, TëL 460.89.70 



Uriella (de plain pied) 4 chambres, 

immense salon avec cheminée, salie 
à manger, cuisine équipée, chambre 
de service, lingerie, 2 luxueuses salles 
de bains + toilettes, garage (2 voitures) 
paüo intérieur 52LOOO F (terrain 
compris). 3 autres modèles à voir tous 
les jours de 10 i 20 heures (dimanche compris) 

Résolvez avac 26.000* Prix rennes et difinilia 

A Eantmao i Brut : la léeariti en du 
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POLITIQUE 


L Assemblée nationale adopte 


Las députés ont poareaxri 
Jeudi 10 avril, à 15 bcum, 
sous la présidence de 
M. Edouard Schloadag* l’axa- 
ment dw articles du projet da 
loi réformant le statut du fer- 
stage (c le Monde » du 10 avril), 
■ L'ensemble de ce texte a été 
voté à main, levée* les socsa- 

lîrfPf fit |ftf «f' ciK- 

yfanauf, • 

L’article T, « contrepartie des 
concessions demandées aux bail- 
leurs pour assurer plia de sécu- 
rité aux preneurs s, règle la situa- 
tion des prix des fermages, par 
scrutin public, les députés re- 
poussent par 298 voix contre 184 
sur 482 suffrages exprimés un 
amendement de s uppre s si on du 
groupe communiste, qui estime 
que « cet article laisse la porte 
ouverte à tous les abus en ne 
fixant pratiquement aucune limi- 
tation du prix des fer mage s s, 
opinion partagée par M. PIERRE 
JOXE (F. SL, Safine - et - Loire), 
mais vigoureusement contestée 
par 11 Bonnet. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement de la commission 
obligeant le préfet à fixer rapi- 
dement le prix des baux en cas 
de désaccord des parties inté- 
ressées au sein des commissions 
départementales; puis un amen- 
dement de M. -T777 .TA (T7JDJL, 
Seine -et -Marne) précisant que 
« lés quantités de denrées servant 
de base au calcul du prix des 
baux - font l'objet - (Tan nouvel 
examen dans une période n’excé- 
dant pas neuf ans ». 

Sonc également adoptés les 
amendements de - la commission 
limitant, d’une part, les marges 
de dépassement provoquant l’ac- 
tion en révision des prix des ter- 
mages et râlant, d’autre part, les 
modalités de conclusion de cer- 
tains baux dont le bailleur est 
une personne morale, de droit 
public. 

L’ensemble de l’article 7 est 
adopté en scrutin public par 
290 voix contre 185» la gauche 
émettant un vote négatif. 

Après ftxtitfLe 7, les députés 
repoussent un amendement so- 
cialiste rétablissant Les Juridictions 
paritaires d’appéL 

A l’article 8, qui prévoit pour 
le propriétaire la possibilité de 
résilier le bail A tout moment 
sur des parcelles dont Ja desti- 
nation agricole peut être chan- 
gée, les députés précisent que. 
rian«t le cas d’un plan d’occupa- 
tion des sols, la résiliation n’est 
possible que dans les aones 

- L'article 9, -visant à faciliter les 
conditions d'octroi de rindemnité 
due au preneur évincé en raison 
du changement d’affectation des 
parcelles qu'il exploitait, est 
adopté sans modification après 
que M.- CHRISTIAN BONNET 
eut assuré que ■ ce texte avantage 
le preneur ». 

L’article 10 autorise; sous réserve 


de l’accord du bailleur ou avec 
l'autorisation du tribunal pari- 
taire, les sous-locations à usage 
de vacances ou de loisirs. L'adop- 
tion de cet article est assortie 
d’une disposition, demandée par 
la commission de la production et 
des échanges, qui précise que cha- 
cune des sous-locations ne pourra 
excéder « deux mois consécutifs ». 
Ainsi, la durée annuelle des bûus- 
Jocatlons, & condition qu’eues 
soient consenties à des locataires 
différents, n'est pas limitée. 

Est adopté ensuite l’article il 
qui libéralise les conditions 

lesquelles peuvent- s'opérer les 
échanges de jouissance sur cer- 
taines parcelles louées et qui 
confie à la commission consulta- 
tive des baux ruraux le soin de 
fixer, pour chaque région agricole, 
la part de surface du fonds loué 
susceptible d’être échangée. 

L'Introduction le code rural 

d’une nouvelle disposition permet- 
tant le retournement des prairies 
ou la mise en herbe des terres 
suscite un large débat au terme 
duquel les députés adoptent un 
amendement qui supprime du 
texte proposé par. le gouverne- 
ment là nécessité pour le preneur 
de l’accord du bailleur ou du tri- 
bunal paritaire, préférant ainsi 
laissé à l’exploitant une plus 
grande autonomie de décision. 

Le ministre de l'agriculture 
ayant proposé une nouvelle rédac- 
tion de l'article 13 qui tend, dans 
le cadre du droit de reprise du 
hn.ni «tt pour lui -même ou pour 
rond- es descendants majeurs 
ou miriwiTu émancipés, à protéger 
les preneurs Agés qui sont à moins 
de cinq grtc de Tâge de la retraite; 
cet article est adopté. 

Bien uub uw r.t ~ 

GOUT CP.C, Haute- Vienne) et 
FIERBE JOSE CP.S, Saône-et- 
Loire) aient réclamé la suppres- 
sion pure et simple de l’article 
suivant qui, selon eux; tend à per- 
mettre au propriétaire béné fi ciaire 
du droit de reprise d'échapper A 
ses Obligations, les députés approu- 
vent les dispositions traitant des 
conditions de reprise du bien loué 
par le bailleur pour l'exploiter 
personnellement ou au profit d’un 
desc endant majeur ou min eur 
émancipé. Ils les précisent toute- 
fois en adoptent un amendement 
qui vise au renforcement des cri- 
tères d’exploitation personnelle 
exigés du bailleur ayant exercé le 
droit de reprise et apportant le 
bien & un groupement foncier 
agricole. 

Après radoptkm d’un article ad- 
ditionnel proposé par le gouverne- 
ment pour Interdire la reprise par 
une personne morale au profit d’an 
de ses membres qui aurait acquis A 
titre onéreux des parts depuis 
moins de neuf ans, sauf dans le 
cas des sociétés constituées entre 
membres d’une même famille ou 
celui des groupements agricoles 
d’exploitation en « immun, l’arti- 
cle 15 modifié par un amendement 
de pure forme est approuvé. 

Avant que la séance ne soit, 
suspendue à 19 h. 20, les députés 


le nouveau statut du fermage 



lient l'article 16 qult rai te des 
'"Ions dans lesquelles le pre- 
neur peut être réintégré. 

Ce texte précise notamment 
que le droit à la réintégra- 
tion dans les zones de montagne 
n’est pas limité aux seuls agri- 
culteurs A titre principal. 

Sous la présidence de M, Char- 
les Bignon, UDJR-, vice-président, 
le débat reprend à 21 h. 30 par 
l'examen de l’article 17 qui 
une nouvelle catégorie de tra- 
vaux susceptibles d'être exécutés 
par le preneur, sans accord du 
bailleur, A condition que la durée 
d’amortissement de ces travaux 
ne dépasse pas de plus de trois ans 
un bail de neuf ans et de plus de 
quatre ans un bail de douze ans. 
La mise en oeuvre de cette dispo- 
sition est, d’autre part, subordon- 
née dans chaque département A 
la publication d'un arrêté préfec- 
toral pris après avis de la com- 
mission consultative des baux 
ruraux. 


Malgré la demande de suppres- 
sion de l'article 18, proposée par 
r opposition de gauche, les députés 
adoptent le texte du gouverne- 
ment; qui dispose que, lorsque 
l’indemnisation due par lé bailleur 
au preneur sortant pour amélio- 
rations apportées au fonds est 
fixée par le juge, le bailleur 
pourra demander au preneur le 
remboursement des sommes payées 
par lui. 

Après l'adoption de l’article 19 
relatif au partage de certaines 
charges foncières entre le pro- 
priétaire et le preneur et pré- 
cisant qu'en cas de conflit la 
fraction supportée par le pre- 
neur est fixée à un cinquième, 
M. CHRISTIAN BONNET s’en- 
gage, après une intervention de 
M. PAUL CORREZE CUJO-FL, 
Loir-et-Cher), A proposer un texte 
qui inciterait les propriétaires 
fonciers, intéressés dans certaines 
régions par la forêt et la chasse, 
à louer leurs terres. 


Les avantages des baux à long ferme 


En réponse & M. JEAN-MARIE 
COMMENAY (spp. réf„ Landes), 
le ministre 'de P agriculture indique 
que les prix ne seront pas les 
mêmes pour les baux a long 
terme et pour les autres, puisque 
l'article 20 prévoit que le prix du 
bail sera désormais fixé en fonc- 
tion de sa durée, sans qu'il y ait 
identité entre les deux catégories. 
L'article est adopté ainsi qu’un 
amendement qui rappelle et main- 
tient les avantages (notamment 
l'exonération des droits de muta- 
tion) attachés au système des 
baux à long terme. 

L’article 21, relatif à l’applica- 
tion de la présente loi aux baux 
en cours, est adopté après avoir 
été modifié par un amendement, 
présenté par la commission de la 
production . et des échanges* qui 
prévoit que les parties pourront, 
d’un commun accord, décider de 
mettre immédiatement en appli- 
cation les nouvelles dispositions 
en matière de reprise. 

Le dernier article du projet de 
]qL prévoyant les conditions d’en- 
trée en vigueur de ladite loi, est 
adopté après que les députés 
eurent Introduit une disposition 
tendant A subordonner la mise en 
application de la loi A la parution 
des arrêtés préfectoraux fixant 
les prix des fermages. 

L'article 2 du projet de réforme, 
ayant été réservé au cours de la 
discussion qui s’était déroulée le 
mardi 8 avril, est alors examiné. 
Auparavant les députés adoptent 
un article additionnel, présenté 
par le -gouvernement, reeonnais- 
; sont la notion de vente sous 
condition suspensive, qui permet 
au titulaire du droit de préemp- 
tion de saisir le tribunal paritaire 
s’il estime que les conditions et le 
prix contenus dans le contrat de 
vente sont exagérés et au proprié- 
taire, s’il n’accepte pas les déci- 
sions du tribunal, de re n oncer à 
la vente. 


L’article 2, qui aménage les 
conditions matérielles de l'exer- 
cice par le preneur de droit de 
préemption, est adopté avec un 
amendement de la commission des 
lois, qui stipule que non seulement 
« le preneur » mais aussi s les 
autres bénéficiaires du droit de 
préemption » disposent d’un délai 
de deux mois pour faire connaître 
leur décision quant A « leur volonté 
ou leur refus d’acquérir le bien, 
aux prix, charges et conditions 
communiqués ». 

A la demande du gouvernement, 
une seconde délibération de l’ar- 
ticle pre mier a' lieu. En effet, 
M. BONNET reproche A l’amen- 
dement socialiste, adopté le 
8 avril — qui homogénéisait les 
conditions de l'exploitation, quel 
que soit Le type de faire-valoir 
initial, — de priver du droit de 
préemption, en cas de vente; le 
fermier qui, sans être proprié- 
taire d'une parcelle, aurait été 
preneur d'une exploitation d’une 
superficie supérieure à la surface 
retenue par la réglementation sur 
les cumuls. L’amendement ten- 
dant A pailler cette anomalie est 
adopté; les socialistes se ralliant 
A cette nouvelle rédaction du texte. 
A la demande de M BERTRAND 
DENIS frép. incL, Mayenne), 
M. BONNET s'engage A étudier le 
cas particulier des propriétaires, 
concernés par le droit de préemp- 
tion, mais qui ne seraient pas 
exploitants. 


Après les explications de vote 
de MM. PIERRE VILLON (P C., 
Allier). Ri khHE JOX2 (P 3, 
Saône-et-Loire), ROGER COR- 
REZE (U. D„ R- Loir-et-Cher), 
PIERRE MEHAIGNERIE l réL, 
nie -et- VI] aine) et BERTRAND 
DENIS frép indL, Mayenne), l’en- 
semble du projet de loi, mis au 
voix, est adopté, les députés com- 
munistes, socialistes et radicaux 
de -gauche s’abstenant La séance 
est alors levée A O h, 20. — A. Ch. 


Le Sénat poursuit l’examen da projet & loi 
en faveur des handicapés 


Le Sénat a poursuivi, la 
10 avril jusqu'à me heure 
avancée de la nuit, l'examen 
du projet da loi es faveur des 
personnes handicapées* Il n’a 
pu* toutefois, adopter que les 
six première articles de ce 
texte. Il reprendra mercredi 
prochain la discussion des 
quelque quarante articles qui 
restent soumis à son examen. 

L'article premier énonce les 
principes d'orientation sur la base 
desquels l'ensemble du projet de 
loi a été conçu et fixe les 
droits fondamentaux reconnus 
aux ha ndic apés sur la collectivité. 
M. LOUIS GROS tind,), repré- 
sentant les Français établis hors 
de France, souhaitait que l'effort 
de solidarité nationale s’étendît 
hors des frontières aux Français 
handicapés. M_ LENOIR, secré- 
toire d'Etat A l’action sociale, a 
apposé A cette demande l’article 40 
de la Constitution, qui interdit 
au Parlement de voter des dé- 
penses supplémentaires sans re- 
cettes correspondantes s Le sys- 
tème des prestations sociales, 
a-t-il indiqué, repose sur le prin- 
cipe de la territorialité. Le pro- 
blème ne peut être résolu sans 
un examen d’ensemble. Le texte 
tel qu’il est entraîne déjà un sur- 
croît de charges de 1 900 millions. 
Il y a des limites qu’on ne peut 
dépasser.» 

A la demande du gouvernement, 
les sénateurs ont ensuite repoussé 
par 164 voix contre 116 un amen- 
dement socialiste qui visait à 
introduire dans ce même article 
la notion de « garantie de res- 
sources suffisantes » parmi les 
devoirs de la collectivité natio- 
nale A l’égard des handicapés. 

Les principales modifications 
ensuite apportées par les séna- 
teurs au texte initia) sont les 
suivantes : 

9 ARTICLE FR£MmB. — 
Avant de décider de l’accès d'un 
handicapé dans une institution 
ouverte A l’ensemble de la popu- 
lation, il sera tenu compte des 
c aptitudes du milieu familial » 
(amendement socialiste accepté 
par le gouvernement). 

• ARTICLE PREMIER AD- 
DITIONNEL. — MM HENRIET 
et MIROUDOT (ïnd.) ont fait 
voter l'article suivant: 

a Des dispositions réglemen- 
taires détermineront les condi- 
tions dans lesquelles sera pour- 
suivie une politique active de 
prévention contre les handicaps 
de l’enfance, tant dans le cadre 
de la périnatalité que dans celui 
de la pathologie cérébrale et de 
la pathologie génétique. Le gou- 
vernement informera le Parlement 
des actions menées et de leurs 
résultats en ce qui concerne le 
dépistage et le traitement. » 

Sur l’initiative de M' LENOIR, 
cet article a été ainsi complété : 

« Le .ministère de la santé pré- 
sentera ; dans un délai de deux 


ans, vu rapport sur les conditions 
dans lesquelles a été poursuivie 
ta politique de prévention contre 
les handicaps de l’enfance , tant 
dans le cadre de la périnatalité 
que dans celui de la pathologie 
cérébrale et de la pathologie gé- 
nétique, ainsi que sur des résultats 
obtenus par cette politique . » 

• ART. 2. — Un amendement 
de la commission des affaires 
sociales tendant à substituer la 
notion « d’obligation scolaire » 
à celle « d’obligation éducative » 
qui est inscrite dans le projet a 
été repoussé par 159 voix contre 
122. « L’obligation éducative » 
avait dit avant le scrutin M. LE- 
NOIR, englobe « l'obligation sco- 
laire ». 

Les sénateurs ont toutefois voulu 
adapter la forme de l'obligation 
scolaire contenu dans l’obligation 
éducative : l’éducation spéciale, 
ont-ils fixé, pourra se poursuivre 
après l'âge de la scolarité obliga- 
taire. 

• ART. 3. — Cet article met 
A la charge de l'Etat les dépenses 
d'enseignement et de première 
formation professionnelle des 
enfants et adolescents handicapés. 
Le Sénat a voté un amendement, 
déposé par M. LENOIR, incluant 
l’enseignement agricole et éten- 
dant l’aide de l’Etat aux établis- 
sements privés qui accueillent les 
handicapes pour leur donner cette 
formation. 

• ART. 4. — Cet article ins- 
titue une commission départe- 
mentale pour l’orientation des 
handicapés. Dans chaque dépar- 
tement cette commission sera 
présidée par un magistrat. 
(Am endement de M. CAILLA- 
VET pour la commission de 
affaires culturelles) Le texte 
initial prévoyait que la composi- 
tion de ces commissions — ainsi 
que leur fonctionnement — serait 
fixée par voie réglementaire. Le 
Sénat a précisé (sur initiative 
du gouvernement) : 

k Lorsque les parents ou le re- 
présentant légal de l’enfant ou 
de l’adolescent handicapé font 
. connaître leur préférence pour 
un établissement au un service 
dispensant l’éducation spéciale 
correspondant à ses besoins et en 
mesure de l’accueillir, la commis- 
sion est tenue de faire figurer 
rôt établissement ou service au 
nombre de ceux qu’elle désigne. » 

• ART. A — Le bénéfice de la 
non récupération par l'Etat, sur 
la succession d’un handicapé, est 
étendu à tous ceux qui ont eu 
en charge la personne handicapée 
décédée. 

ART. 6. — Cet article institue 
une allocation d'éducation spé- 
ciale unique, qui remplace les 
aides diverses du régime actuel 
Une omission du texte initial a 
été réparée (amendement du 
go uve rneme n t), en faveur des en- 
fants placés en internat. Dans 
certains cas, en effet, ils ris- 
quaient d’être exclus du bénéfice 
de l’allocation spéciale. — A. G. 
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A PARIS 

PAVILLON ROYAL 
12, rue Royale 

PAVILLON HANOVRE 
31, boulevard des Italiens 

PAVILLON MUETTE 
95, rue de Passy 

PAVlllON NATION 
17, cours die Vïncenneis 

GALERIES IAFAYETTE 
40, boulevard Haussmann 

GALERIES tAEAYETTE 

Centre Maine Montparnasse 
22, rue du Départ 

Guy GRENIER 
205, rue Saint-Martin 


A PARIS 

LA REINE BLANCHE 
35, avenue des Gobeiins 

ORFÈVRERIE DES TERNES 
49, avenue des Ternes 

PORCELAINOR 
31, rue de Paradis 

A ARGENTEUIL 

Bijouterie VENDOME 
15j, place de la Commune de Ppife 

A BOULOGNE 

- ROUSSEAU 
708, avenue E Vaillant 

A CERGY 

MIAMY AU ROUSSEAU 

Centre des Trois Fontaines 


A COURBEVOIE 

UT1LUX 

’ 'La boutique des radeaux" 
77, rue de Bezans 

A CRÉTEIL 

IA REINE BLANCHE 

Centre Commercial 

A FONTAINEBLEAU 

François AU CH ERE 
114, rue Grande ■ 

A JUVISY 5/ORGE 

GUERRAUU 
15, Grande Rue 

A LA GARENNE-COLOMBES 

DUBREUIL 

14, rue Voltaire 


ALAGNY 

IA COUPE D’OR 
10, rue des Marches 

A LA VARENNE ST-H1LAIRE 

MILHAU 
91, rue du Bac 

AU CHESNAY PARLY II 

PAVILLON PARLY H 
Avenue de la Bretèche 

AU VÉ5INET 

DUBREUIL 

18, rue du Maréchal Foch 

A MEAUX 

TOURAUT-CHEREAU 
Angle me du Grand Cerf 


A MELUN 

L’ART DU TEMPS 
2, me R. Pouteau 


A S AETROUVILLE 

Jacques PARRENIN 
53, avenue Jean-Jaurès 


A MELUN 

Jean TROUVÉ & Ris 
6, rue du Presbytère 

A RUEIL-MALMAISON 

JAHAN 
6, me Hecvet 

A SAINT-DENIS 

André HECK 

42, boulevard Jule&Guesde 

A ST-GERMAIN-EN-1AYE 

Jacques DECAN 
38, me Au-Pajn 


«ATAVERNY 

CHARMILLE 
O, avenue de Verdun 

ATHIA1S 

GALERIES LAIAYE1TE 
Centre Commercial Belle Épine 

A VÉUZY VlLLACOUBLAY 

PAVILLON CHR/STOFLE 
Centre Commercial Vélizy II 

A VERSAILLES 

BEHLf î 15, me Carnot 

A VINCENNES 

Jacques DECAN j 29, me du Midi 


î 


Pavillons Christofle .et Concessionnaires exclusifs. 
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L-E MONDE — 12 avril 1975 


POLITIQUE 


LES MEETINGS DE LA GAUCHE 


BORDEAUX : pas d'affluence 

De notre correspondant' 


Bordeaux. — Aücun leader po- 
litique d'importance nationale 
n'avait servi de tâte d'affiche au 
meeting organisé jeudi 10 avril 
par les trois partis de l'union de 
la gauche. Si deux mnie per- 
sonnes au moins ont participé à 
cette réunion, on était loin de 
l'affluence provoquée par M. Fran- 
çois Mitterrand pour sa venue 
dans la infime salle à l’occasion de 
la campagne présidentielle. Est-ce 
à cause du souvenir de cette réu- 
nion ? Les rangs paraissaient bien 
clairsemés, U est, certain que les 
différentes délégations n’étalent 


pas cette fols perdues dans une 
cohue Invraisemblable. Elles 
Menaient une importance 
Individuelle beaucoup plus grande- 
Indiscutablement, on s’observait, 
on se comptait de part et d’autre. 

La présentation des trois ora- 
teurs — M. BDermler pour le 
P.O, M. Sainte-Marie; député, 
pour le PjS. et M. Julien pour les 
radicaux de gauche — a permis 
de se faire une petite Idée des 
forces en présence. Les applau- 
dissements qui ont salué M. Her- 
mier étaient, de loin, les plus 
nourris. 


TOULOUSE s de bonnes intentions 


(De notre correspondantj 

Toulouse. — Avec leurs dra- 
peaux rouges, leurs drapeaux tri- 
colores, leurs banderoles, les Jeu- 
nesses communistes, les lycéens 
de ÎTHSTCAL et les ouvriers en 
grève scandant les mots d’ordre 
communiste « Union, action, pro- 
gramme commun !» et chantant 
l'Internationale ont donné le ton 
jeudi sotr 10 avril à Toulouse au 
meeting de la gauche. La. vaste 
salle du Parc des expositions, où 
l’on avait installé. 5800 chaises, 
était bondée. On remarquait aux 
premiers rangs les élus socialistes, 
nombreux en Haute-Garonne, et 
la rase fleurissait & beaucoup de 
boutonnières, mais l’ovation faite 
à M- René Piquet, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
montra que le P.C.F. n’avait rien 
négligé pour composer l’auditoire. 

La réunion s'est déroulée -sans 
heurts mais sans passion*. sans 
la chaleureuse exaltation des 



campagnes électorales, 
orateurs, MM. Alain Savary 
pour les socialistes, René Piquet 
pour les communistes, Robert 
Fabre pour les' radicaux de gau- 
che. ont longuement parlé de la 
situation économique (chômage, 
récession, hausse des prlxi, mais 
il s’agissait surtout pour les trois 
partis de confirmer leurs bonnes 
intentions envers l'union de la 
gauche : « Nous sommes à un 
nouveau départ » (Robert Fabre), 
c Ensemble nous gagnerons » 
(M. Alain Savary), « Le pro- 
pre mme commun Cest la chance, 
la seule chance de la France » 
(M. René Piquet). H y eut pres- 
que surenchère sur ce point dans 
les conclusions, le porte-parole 
du P.CJF. se montrant le plus 
réservé, tandis que les jeunesses 
communistes applaudissaient vive- 
ment les déclarations des repré-, 
sentants des radicaux de ga u ch e 
et du parti' socialiste- 


ANCIEN PRÉSIDENT DU CONSEIL DE U IV e RÉPUBLIQUE 


Joseph Laniel est mort 


Joseph Lanîal. annan president du conseil, est mort mardi 8 avril, 
à Paris, après une longue maladie. XI était âgé de qaatxe-rlngl-ciBq 
ans. Ses obsèques auront lieu, mercredi 18 avril, en l'église Saint- 
Honoré cTEy-Ian. A Paris. 


Durant plus d’un demi-siècle, la 
trieUe du textile normand, a re- 
présenté le Catv ados au Parlement. 
En 1932, Joseph laniel succède 
en effet à son père Henri, gui 
depuis 2396 était député de Yar- 
randlssement de Lisieux. Tl s’ins- 
crit alors au groupe de Y Alliance 
démocratique, qui siégeait -à la 
droite dans la Chambre des 
députés. 

Né en 2889 à Vimoutiers 
(Orne), Joseph Laniel avait, 
dès 1910. pris la direction de la 
Manufacture de toQes de Vtmou^ 
tiers et Lisieux, fondée par son 
arrière -grand-pere, et Yon dira 
plus tard qu'a représentait Ftme 
des plus grosses fortunes du Par- 
lement Ayant terminé la guerre 
comme capitaine, il devient en 
1919 maire de N otre-D ame -de- 
Courson et conseiller général du 
Calvados. 

Très Ué, au Parlement, arec 
Paul Reyiiaud, ü dénient en, 1940 
sous-secrétaire d'Etat aux finan- 
ces dans son cabinet Bien 
qu’ayant voté les pleins pouvoirs 
au maréchal Pétain, il est re- 
cherché par la Gestapo pendant 
l'occupation. Il se bat dans les 
maquis et participe à la fondor- 
tion du Conseil national de la 
Résistance, que préside M. Geor- 
ges Bidault, et où, au nom de 
l'Alliance démocratique, ü repré- 
sente r aile droite. Mais M. Daniel 
Mayer ( socialiste ), dira de lut : 
* Il est conservateur, il n’est p as 
réoctianiicire. * - - 

En raison de cette • action Ü est 
aux côtés du général de GauUe 
lorsque te libérateur descend les 
Champs-Elysées en août 1944. 
Membre de droit et vice-prési- 
dent de T Assemblée consultative, 
élu d l'Assemblée constituante 
en 1945, Ü représente le Calvados 
au Palais-Bourbon jusqu’en 1958. 
sans interruption. 

En 1946, ü fonde le Parti répu- 
blicain de la liberté, qui veut 
représenter la droite issue de la 
Résistance, mais ü combat Zes 
réformes lés plus progressistes, en 
matière économique et sociale, 
contenues dans Ze « progra m me du 
CJVJL », qu’il avait signé sous 
Po ccupation. En 1948, a retourne 
au gouvernement dans le cabinet 
André Marie comme secrétaire 
d’Etat aux finances. En 1951 ét 
en 1952. fl est successivement 
ministre des P.T.T. et ministre 
d'Etat dans le cabinet Pleven, et 
conserve ce titre dans le gouver- 
nement Edgar Faure. Après la 
chute du gouvernement René 
Mayer, en mai 1953, et après plus 
d’un mois de crise, l'Assemblée 
nationale se résigne & accorder 
Z’inwstiture à Joseph Laniel (par 
398 voix contre 206), étant per- 
suadée que son gouvernement ne 
sera que de transition. EU fait, 
exceptionnellement, ü durera une 
année pleine- et ne cédera la place 
qu'à celui de M. Pierre Mandés 
France, lorsque le drame de Diqn- 
Bien-Phu l J imposera. Entouré de 
plusieurs anciens présidents du 
conseil, devenus ses ministres, 
MM. Bidault au quai d'Orsay, 
Pleven à la défense, Edgar Faure 
aux finances, André Marte à l'édu- 
cation nationale, et MM- Henri 
QueuEBe et Paul Reynaud comme 
ministres d’Etat, Joseph Laniel 
doit faire face d une situation 
difficile. A Za guerre d'Indochine 
finissant dans la débâcle (Dien- 
Efen-Pfttt tombe Ze 7 mai} rajou- 
tent une grève sauvage des ser- 
vices publics, une agitation 
paysanne, un épuisement de la 
trésorerie de VEtat, la co ntr ov er se . 
sur Za Communauté européenne \ 


de défense, les troubles au Maroc 
et la déposition du sultan. L'im- 
pression que le pays est mal 
gouverné donne libre cours aux 
sarcasmes, . et François Mauriac, 
sans charité, dénonce «la dicta- 
ture à . tête de bœuf » de M. Laniel, 
dont ü brocarde à la fois-Yaspect. 
'.et -la fortune: « Ce président 
massif, on discerne du premier 
coup d'œQ ce qull incarne : il y 
a .du lingot dans cet homme- là. » 

Néanmoins, en décembre 1953, 
M. Joseph Laniel tente Ze sort 
en briguant Za succession de 
Vincent Auriez à la présidence de 
ta République. Si le sort, au trei- 
zième tour de scrutin, a été en 
définitive favorable à René Coty, 
M. Joseph Laniel a affirmé plus 
tard dans ses Mémoires — Jouis 
de gloire et Jours cruels — qu’ü 
avait été bel et bien élu au hui- 
tième tour, avec une disaine de 
voix de plus que la majorité 
absolue .* André Le Troquer,- gui 
présidait le congrès, avait annulé 
quelques bulletins qui ne men- 
tionnaient pas le prénom du can- 
didat (1). 

Le 12 juin 1954. n’ayant pas 
obtenu ta confiance de l’Assem- 
blée sur les problèmes d'Indo- 
chine, Joseph Laniel cède la place 
à Pierre Mendês-Fmnce. 

Inscrit au groupe des indépen- 
dants, avec lequel le pjil. a 
fusionné, ü conserve son mandat 
de député jusqu’en décembre 
1958. Au moment de ta crise de 
mai 1958, ü refuse la confiance 
à Y éphémère gouvernement 
Pfümtin, mais, le 1 BT juin, l’ac- 
corde au général de Gaulle. 

Sous la V* République, Joseph 
Laniel ne joue plus aucun rôle 
politique. Il se consacre à ta ré- 
daction de ses souvenirs, parus 
en 1971, et dans lesquels Ü tènte 
de justifier certaines de ses 
actions au regard de l’histoire et 
de rectifier les images trop 
cruelles que bien des polémistes 
avaient données de lui. 

ANDRÉ PASSERON. 


( 1 ) Cet épisode est également relaté 
dans les « Mémoires » de Vincent 
AurloL 


AÉRONAUTIQUE 


LA LUFTHANSA DEMANDERAIT UN REPORT 
DE LA LIVRAISON DE SES QUATRE AIRBUS 


Le conseil de surveillance de la 
compagnie aérienne ouest-allemande 
Luft hans a a examiné, mercredi 
9 avril, les propositions — ■ dont le 
contenu n*a pas été révélé à ee 
Jour — du directeur de la compagnie 
en vue de mettre au point a une 
nouvelle ligne de négociation » avec 
la Société Alrt us -Industrie, qui doit 
lui livrer des exemplaires de ce 
biréacteur à grande capacité. H 
parait exclu que la compagnie ouest- 
allemande renonce définitivement à 
rachat de TAlrbus, mais elle pour- 
rait demander un report des livrai* 
sons et obtenir des aménagements 
de détail de sou précédent contrat. 

Le 19 décembre 1972, le conseil de 
surveillance avait approuvé l'achat 
ferme de trois Airbus À-300-B-2, 
capables die transporter deux cent 
quatre-vingts passagers sur 2 SOS U- 


• Le vice-président du Groupe- 
ment belge des constructions de 
matériel aérospatial, M_ F. G. WH- 
lekens, a révélé jeudi 10 avril, les 
conclusions d'un rapport établi par 
ses experts et remis au gouverne- 
ment belge le 14 mars, selon lequel 
l’avion Mirage F-l-M-53 est, du 
point de vue industriel, plus Inté- 
ressant que son concurrent amé- 
ricain, le F-16. 

Selon le rapport» la construc- 
tion de onze cents Mirage offri- 
rait & l'industrie aéronautique 
belge trente - quatre milli ons 
d'heures de travail contre vingt 
millions pour la flnnat r ^tiyi de 
mille cinq cents F-16 américains. 
Le choix du Mirage permettrait 
à l’industrie belge de commencer 
le programme dés oetfie 
alors que, pour l’avion américain, 
ce. programme de construction rie 
commencera qu'après 1980. . 


lomètras, et une prise d'option sur 
quatre autres appareils. De concep- 
tion Cran ixMuest- allemand* pour la 
cellule, avec des réacteurs améri- 
cains, les appareils étalent livrables 
a partir de la On de 1975. Toutefois, 
une clause du contrat introduit la 
possibilité d'une révision de rac- 
cord si cinquante Airbus n'ont pas 
été effectivement vendus au l« avril 
1975. Ce qui est le cas, puisque seu- 
lement vingt-cinq commandes fermes 
(notamment par Air France, Bureau 
Airlines, Zndian Airlines, Air Slam 
et Ge nnanaix) ont été passées, en 
même temps que quarante-neuf 
options. 

La Lufthansa est donc en mesure 
de demander une révision des 
clauses de livraison. Le conseil de 
sunülance prendra une décision 
avant la du de ce mois. A Paris, la 
société Airbus-Industrie considère 
que la construction de l’avion béné- 
ficie du soutien du gouvernement 
ouest- allemand et estime quH s’agit, 
en l’occurrence, du problème des 
rapports de la Lufthansa avec ses 
bailleurs de fonds. L’Etat fédéral 
détient 75 % des actions .de la 
compagnie. 

D semble que l’affaire se compli- 
que du fait d’un contrat de vente 
d’un Airbus à la compagnie ouest- 
aüemande de transport à la de- 
mande Germanalr, concurrente A 
bien des titres d’une filiale spécia- 
lisée, Condor, de la compagnie 
Lufthansa. Certaines conditions, 
jugées avantageuses, auraient été 
accordées A Germanalr, et il est 
vraisemblable que Lufthansa est 
tentée d’obtenir des conditions 
équivalentes. La même attitude 
expliquerait la décision, en octobre 
1974, de la compagnie espagnole 
Iberla, qui a choisi de surseoir à 
^acquisition de quatre Airbus, alors 
que l’Espagne participe & la cons- 
truction de Farton. 


ÉDUCATION 


» 

Reprise de l'agitation dans les lycées et collèges 


grèves sporadiques ont affecté, cette semaine, plusieurs 
établissements secondaires (lycées et collèges d’enseignement tech- 
nique) de la région parisienne et de la province, notamment à Lille 
et dans l’académie de Besançon. Une manifestation, groupant plu- 
sieurs milliers de jeunes, a eu lieu,' jeudi 10 avril, dans les rues de 
cette ville. 


A Paris; un rassemblement d’élèves et de parents est prévu 
pour le samedi 12 avril devant le CJ3.T. de la rue du Docteur - 
Fotain (1B>), fermé du 2 an 21 avril par décision de l'administration. 
D’autre part, cinq élèves du lycée Colbert (KM ont été exclus pour 
huit jours — pour « agitation » — de cet établissement. 


AU CET. POTAIN A NOUVEAU FERMÉ 


La réforme Haby est bien loin 


Inscriptions à |*|. F. A. C. E. 

L'Institut de Formation 
d'Animateurs-Conseillers d'Entreprises 

• Fondé en 1909, IXF A.CR faix partie du Centre Parisien de Mana- 
gement de la Chambra de Commence et dlndnstrie de Paris. 

• Est ouvert : 

• — ans LiLuloaree d’un idHpUmg de 2* cycle r ed eo c e s humaines» wriiom 

Ecoles—) : . 

— ata cadras ayant an moins trois ana éTnxpériezuse -ét on haut niveau 
de culture 

Ces perso nnes » de fanntftlon scientifique ou littéraire, ayant dqjé ans 
-expérience de oommandemept ou d’enseignement et souhaitant augmenter 
leur maturité et leur compétence vraie, seront capables d’accepter un mode 
de vie modeste et un régime è la fois liberal et «tarant pendant deux eue 

• Prépare aux fonctions de conseil et de formateur 

Ges fanettans recouvrent des acavttes divers ee, dans le d**"*«no du 
Développement des Organisations (09.) Cs démarche suivie S’apparente 
à un modèle Recherche Action 

. HJ AC2. propose de nombreuses. expenenon (conseil en formation, 
en organisation, animateur •formateur, responsable de formation) exercées 
dans le cadre d’une entreprise ou d’une institution i Administration, éta- 
blissements publics, établissements d**naQ)gnemenL_) l 

• Propose un cycle de formation de deux ans à temps 

plein ■ . 

X>a péd agog ie de 11PAOJ5 comprend s 

“ un apport théorique^ sous tonne de ir^ fyTitTv 5 > t — ptj ponctuels (au début 
du cycle) • 

— des groupes de recherche permanents, avec des animateurs, sur 
les actions m enées p ar les assistants : 

— de l’iBterfo n n al tcgL rendue pomme par la pi T m i U « y | pl ir »T*j *tfl jpa 


de nsusafor magen , grâce aux moyens et aux nlrtm pédagogtquea s 
la disposition des assistants. 

rJta Ll-F-A-C -B. déli vre une attessattao do fin d'études et lavortae la stn- 
réglé de placement. 


Conditions matérielles 


de trais de scolarité, 
des dossiers, des 


El n’y a _ 
Après 
peuvent 


bourses ou des Indemnités de Forma- 


IT.F.A.C.E. 

108, boulevard Malesherbes 75017 PARIS 

(La Inscriptions seront doses le 15 mai > 


La décision du rectorat de 
fermer le collège d’enseigne- 
ment technique de ta rue du 
Docteur-Potain, à Paris-19 •, 
a été prise contre l’avis des 
membres de la commission 
permanente de cet établisse- 
ment. Par 9 voix contre 1, 
en effet, ta commission s’était 
opposée, mercredi 9 aorü, à 
cette fermeture. L’annonce 
qui en a été faite peu après 
par le directeur du CE. T. a 
provoqué aussitôt l'indigna- 
tion de certains professeurs 
ou parents d’élèves : « C’est 
la concertation & la manière 
Haby, ont-üs conclu. Va-t-on 
réinscrire les élèves?* -«Ce 
sera une belle façon de faire 
le tri.» «Et ceux qui n’ont 
pas fait grève?» 

Cette décision n’aura, en 
effet, résolu aucun des pro- 
blèmes et n'aura pas rappro- 
ché les parties — élèves, 
enseignants, direction, — qui 
se rencontrent sans se 
comprendre » malgré la rela- 
tive modération des paroles, 
même du côté des élèves. 
Pour eux, «la réforme Haby 
est bien loin»: de fait, les 
principales revendications des 
Sèves tiennent sur un bout 
de papier maladroitement 
dactylographié que le direc- 
teur püe et déplie nerveuse- 
ment : « Fin des . brimades, 
des coups et des réflexions 
racistes, suppression des 
ccdles b, amélioration de la 
nourriture et de la sécurité- » 

Ces griefs, les membres du 
et comité de grève » les répètent 
en vrac :sa ne doute, ce n’est 
le cas que de quelques pro- 
fesseurs, mais un élève a été 
frappé parce qu’ü avait Z* « air 
arrogant b ; un autre a été 
attaché à un étau « parce 
qu'il était trop agité » ; un. 
jeune Nord- Africain a été 
traité de «sale Berbère b ; on 
a rappelé à un Martiniquais 
qu'au «n’était pas sous les 
cocotiers b; ta nourriture est 
« dégueulasse b, Peau est sou- 
vent e aminée», et Fan sert 
du porc aux musulmans ; les 
journaux d’extrême gauche 
sont mal vus, et le panneau 
d’affichage des élèves n’est 


pas toujours respecté. Selon 
la commission de sécurité qui 
est passée cette année, «les 
conduites de gaz pourraient 
explosera. 

Le matin même, le direc- 
teur, qui a reçu des délégués, 
a refusé de signer le «pro- 
tocole d’accords gui lui était 
présenté, alors que la veille 
il avait donné un accord ver- 
bal. Les élèves du CE. T. Po- 
tain, gui ont été « en pointe b 
dans le mouvement contre 
«la réforme Haby» f le Monde 
du 11 mars ) — rétablisse- 
ment, en grève le 7 mars, a 
été fermé Te 12 ; rouvert le 17 ; 
refermé le lendemain, après 
une nouvelle grève — ne 'peu- 
vent reprendre les cours sans 
obtenir une «victoire b : «H 
y a eu des grèves depuis trois 
ans, mais c’est la première 
fois que le mouvement re- 
prend après les vacances de 
Pâques.» 

\h ont été échaudés 

Pour quelques professeurs 
venus aux nouvelles, les re- 
vendications des élèves «ne 
sont pas démagogiques >, mais 
manquent parfois de nuances. 
Les réflexions racistes : en 
fait, les élèves interprètent 
mal des remarques que l’on 
fait à réimporte lequel d'entre 
eux, quelle que soit la couleur 
de sa peau. L’élève c attaché » 
d Yétàu : une c plaisanterie b ; 
un professeur a symbolique- 
ment passé une ficelle au pied 
d'un élève pour se moquer de 
tui. parce qu’ü allait et venait 
sans cesse dans râtelier „ Mais 
les professeurs ne peuvent être 
d’accord avec les « méthodes > 
des élèves : la grève des cours 
n’aura abouti qu’à faire fer- 
mer le CJE.Tw et les élèves 
sont privés Renseignement : 
« C’est ce que veut l’adminis- 
tration. » Le problème réel, à 
leurs veux, ce sont les condi- 
tions matérielles : on a promis 
de reconstruire l’établissement 
et, en attendant, de faire des 
travaux, mais les promesses ne 
sont pas tenues. «Les élèves 
ont été échaudés, fis vetflent 
des garanties.» — G. H, 


• Une institutrice de l'école 
privée catholique de Crossac 
(Loire- Atlantique) vient d’être 
licenciée par l’association gestion- 
naire de cette école, son em- 
ployeur. H lui est reproché des 
brutalités envers des élèves et 
« une attitude injurieuse à l’égard 
des parents et des enfants b. 
Selon certains témoignages, entre 
autres sévices corporels, l’ensei- 
gnante utilisait le « scotch b sur 
la bouche des enfants pour les 
empêcher de bavarder. Aucun 
reproche n’a toutefois été formulé 
sur renseignement de l’institu- 
trice. 

Celle-ci. Mme Jeannette Perri- 
got, nie avec véhémence les 
griefs qui lui sont faits. Elle est 
soutenue par de nombreux en- 
seignants privés de la région, qui 
font valoir que les maîtres de 
renseignement privé sont à- la 
merci de tels licenciements en 
raison de leur statut Le syndicat 
CJD.T. devait organiser, ce ven- 
dredi il avril, une manifestation 
& Crossac, en soutien â Mme Per- 
" et pour la sécurité de l’em- 



• Un Prix de l'éducation sera 

décerné pour la première fols 
cette année dans r.haipi^ aca- 
démie à un ou iihp élève de classe 
te rmin ale des lycées ou des col- 
lèges d'enseignement technique 
* qui, par sa valeur scolaire et 
sportive, sa loyauté, son esprit 
d’initiative, son sens de l'équipe, 
son rayonnement, aura têinoigné 
du plus heureux équilibre " entre 
1?! Physiques, manuelles, 

intellectuelles et humaines ». Cha- 

par un 
par le 

-t— r— . voyage d'une 

dizaine de jours à l’étranger pour 
une valeur d’environ 1 500 francs. 
Ce pri x, fondé par l’Académie des 
sports, est placé sous le 
patronage du ministre de l'édu- 
cation, qui l’a officiellement an- 
noncé jeudi 10 avili, en pré- 
sence notamment de mm pierre 
Mazeaud, secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, et Jean 
de Beaumont, président de l’Aca- 
démie des sports. 

★ Académie des sports, 13 , rue 
No&re-Daxne-des-Vlctalrës. 75002 Pa- 
rta. téL : 233 - 44 -Ü . 
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Faites vos congrès en plein cœur de Paris!’ 


Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver : tél. 260. 35. 11. 


i 



Paris-Sheratont Hôtel 





p p? ; ■- . » •— * -- • .- ^ 

*• • v i , . • 'i* ■ — .. ^ 

■ r *- • .i ^ 



LE MONDE 


■MWlesbcüesott* 

*** *** *ï?« •>. 0t .^ 

j» flyrik* t* ■■■•■. . T-. 


* ** ii . ; 

î* -, . - 
•* -- r — « 

t ** ii*v. -*cî;.:; :?; 

“ %■ P 


4'*i*Wc *: . .. . 

;,ur «w «m: ^ rrr 4f . . .-‘:' 
*■ ** *#?:: »« ? ^ -r.7.^ " ' 

r *a QTf»- - 

ï&W*^'***.- *. **»■«* * - s* «■?. 


■. « 





est bien I 


p+f '■<.■ 

*B# ÉÆJÏ-- 
-swvi'-r.r-j 
rlÿh^r-ç . 


b ont été éfe&i 




oiit 




- m t 


f f 


lit 


r *■ - a a ^ 

i A 


de Paris.' 


i { tr r t ' ^ f 



ÉDUCATION 


UE C.H.U. DANS UN TERRAIN VAGUE 

■ 

Pas de locaux pour Lariboisière-Saint-Louis 


Deux cent cinquante étu- 
diants do ceidre hospitalier 
mdvMfitaire (CJLU.) Lsriboi- 
sière-Saini-Louis ont ■ occupé » 
pendant ose heure, jeudi 
10 BTiil uin terrain vague 
jouxtant l'ancien couvant des 


coincé entre deux ailes de l'hôpi- 
tal Lariboisière. 

Faute de place, le C.H.U. est 
donc contraint d'envoyer travail- 
ler une partie de ses . étudiante 
au centre universitaire Jussieu ou 
dans les bâtiments de l'ancienne 
faculté de médecine, rue des 


d e s tines à leur CLH.U. 

■ ■ 

Créé en 1988, et rattaché à 
l’université Parte- VU, le CüLTJ. 
Lariboisière - Saint-Louis, avec 
5 371 étudiants en 1974-1975, est 
l'un des plus importante de Paris. 
C’est malheureusement .ce que 
l’on a pu appeler un CB.U. « de 
papier s. 

Il ne dispose en effet, pour des 
promotions de 400 étudiants, que 
de trois amphithéâtres de 80 à 
140 places, et d'une demi- dou- 
zaine de salles de classe de 20 & 
30 places chacune. Encore l'un 
des amphithéâtres esfc-ü installé 
dans une ancienne chapelle. La 
bibliothèque médicale, dwgHnÆw à, 
accueillir 5 000 étudiants, offre 
une quarantaine de places pmIbpw 
dans un b&timent préfabriqué 


bientôt être rendus. Restera alors 
l'avis du contrôleur financier du 
secrétariat d'Etat : le coût de 
l’opération est estimé à 100 mil- 
lions de francs. Là aussi ce n’est 
qu’une question de tempsu- 

C’est justement ce temps qui 
met à bout la patience des étu- 
diants et des responsables, doyen 
compris, du CAU^ qui ont ar- 
rêté une grande partie de rensei- 
gnement au milieu du mois de 
mars. Certains étudiants envi- 
sagent même maintenant d’éten- 
dre le mouvement de grève à 
temin. près de la gare de l’Est, l’activité hospitalière. Le secré- 
Les quelque 9 000 mètres carrés tariat d’Etat aux universités vient 
de locaux ainsi construits contai- d’annoncer dans un communiqué 
hueraient quelque peu à éponger que les travaux de construction 
un déficit total d'environ commenceront en octobre pro- 
30009 mètres 'carrés par rapport chais et que les locaux seront 
aux normes ministérielles. Les livrés au début de 1977. Etu- 
tractatians ont été nombreuses diants et professeurs réclament 


Récolte* à Paris. Us enfeu- Saints-Pères, et cela moyennant 
da ten t ainsi protester avtc leur 

5 ° 7 '° : ' * E f- m ; Depuis 1968 , U est prévu que le 

Fournier, contre le retard CÆ.U. pourra disuoser d'fi&vjroD 


apporté à la construction sur 4 000 mitres carrés, d’on terrain 
cet emplacement de locaux sur lequel était anciennement 
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implante l'hôpital militaire VH- 


depuis 1988 entre les différentes 
administrât! ces intéressées par 
une partie du terrain : 

Le partage entre ces adminis- 
trations a été fait, les architectes 
ont terminé leurs projets. Pour 
ce qui concerne le bâtiment des- 
tiné au CLH.U., U ne reste plus 
beaucoup -d’obstacles à lever : 
l’avis de la co mmissio n régionale 


un calendrier plus précis. M. Fon- 
tanet, alors ministre de l'éduca- 
tion nationale, n'avatt-Q pas 
assuré en octobre 1972, par écrit, 
que les locaux pourraient être 
livrés à la rentrée de 1974 ? 

Lenteurs administratives, tirail- 
lements entre administrations 
intéressées ? Le terrain est dispo- 
nible depuis 1968 et aucune cons- 


des opérations . immobilières et trutfi.ifiTy n’a encore été entreprise 


d’architecture et celui de la com- 
mission des marchés devraient 


L’autre réforme de l’enseignement 


(Suite de la première pape.? 

L'autonomie des établissements 
dans le cadre communal, départe- 
mental ou régional s'impose, aile peut 
permettre de retrouver à la base le 
cadre d'information et de participa- 
tion qui permettra de redonner une 
légitimité du système scolaire. Ren- 
dre ou donner aux ' différentes col- 
lectivités territoriales des attributions 
dont elles n'auraient jamais dû être 
privées : à la commune le primaire, 
au département la secondaire, à la 
région le supérieur. Autonomie, cela 
veut dire supprimer toute fonction de 
gestion directe des établissements 
aux ministères parisiens, les trans- 
former en cellules d'études, de pro- 
positions, d'innovations, d'assistance. 
Autonomie, cela , ne signifie pas pour 
autant démission de l'Etat : il appar- 
tiendrait aii Parlement de voter une 
charte, des libertés scolaires et d'en 
prévoir les conditions de sauvegarde. 
Cette loi garantirait tes maîtres,' les 
élèves, les familles contre une uti- 
lisation de cette liberté contraire aux 
principes fondamentaux de la Répu- 
blique. Il n’est pas. en effet, de 
liberté sans responsabilité, et le sys- 


tème universitaire pâtit assez d'avoir 
voulu disposer à la fois de r autono- 
mie et du label de garantie étatique 
pour que l'on ne réédita pas cette 
bévue au niveau des autres degrés 
d’enseignement 

Transformations Ici ou là. plus id 
que là, plutôt que réforme. Mate 
transformations tout de. même. Ces 
mutations ne peuvent être la pro- 
priété du corps enseignant U 
convient de sortir le système sco- 
laire du corporatif et de ces com- 
missions composées de prosélytes 
pour lesquels II n'est pas une heure 
de trop dans la semaine d'un élève 
si elle est consacrée à leur disci- 
pline. - Que de tragiques compromis 
de spécialistes contribuent ainsi é 
alourdir les programmes I Chaque 
collectivité territoriale devra donc 
contribuer è désenclaver renseigne- 
ment et conduire l'ensemble des 
citoyens à s'intéresser au contenu 
de renseignement Gageons que les 
spécialistes ne seront pas oubliés, 
qu’ils seront souvent entendus et 
qu'lis gagneront au dialogue avec 
les autres. 


L’estime de la société 


Mate, il n'est pas d'ensiegnement 
sans adhésion des enseignants. Or, 
ceux-ci n’ont plus la foi* iis n'ont 
plus conscience d'appartenir à un 
mêtlBr d'élite, reconnu par le corps 
social, requérant compétence et 
abnégation. Le statut dû corps 
enseignant y est sans doute pour 
beaucoup. Pour faire face à. la 
montée de cette merveilleuse géné- 
ration de l'après-guerre, on a recruté, 
dans tous les degrés de l’enseigne- 
pas démérité se trouvent aujour- 
d'hui, dans des Impasses qui les 
conduisent à l'amertume. 


M. HABY: la philosophie ne 
sera pas sacrifiée. 

M. Béni Haby, ministre de l'édu- 
cation, a sonligzi le 10 avril, devant 
la commission sénatoriale des affai- 
res culturelles, qu'il estimait néces- 
saire d’e accroître le nlvean de for- 
mation des futurs bacheliers en 
.aamuit 1 tons, avant ta fin do 
cycle, un enseignement de. 
la philosophie et par l'ouverture de 
rhistolre et de la géographie aux 
questions économiques et sociales ». 

X propos de la philosophie, le 
ministre a précisé . qu’il n’ftalfc pas 
question de sacrifiez une étude for- 
matrice pour l’esprit critique et 
qu’au contraire la réforme se tra- 
duirait par un nombre accru de 
postes de professeurs» 


Or, s'il faut éviter de céder aux 
démagogues qui voudraient trans- 
former tous les caporaux en géné- 
raux. on ne doit pas davantage 
oublier les services rendue et les 
ambitions légitimes. Toutes les amé- 
liorations statutaires, si elles calme- 
ront un corps malade, ne suffiront 
pas à raffermir l'âme des ensei- 
gnants. Ce qui confortait ce corps 
au début de ce siècle, ce n’était 
pas ('aisance de son statut matériel 
mais l’estime que la société lui por- 
tait Elle se reconnaissait en lui, 
elle lui confiait la haute mission da 
diffuser ses valeurs. Notre société 
inquiète, plus apte à exprimer ses 
besoins matériels que son idéal, est 
tentée de ne voir dans les' ensei- 
gnants que les gardiens d'une Jeu- 
nesse qui l'effraie. Car, le statut 
actuel des enseignants Jes isole 
trop de la société où lis vivent Car 
le reste du corps social ignore trop 
de l'école. 

Renouer les canaux de communi- 
cation. entre la société et son école 
peut permettre de dissiper cette 
crispation. Les maîtres sauront avoir 
dans la cité une influence à la 
mesure de leur savoir et une 
modestie A l'image de la grandeur 
des autres secteurs de la société. 
Les autres citoyens commenceront 
peut-être, pour leur part à redécou- 
vrir ta vocation d 'enseignement 

CHARLES DEBBASCH. 


Les EstéreHes 

Une solution de tranquilité 
pour votre argent... et pour vous 

A 20 minutes du cœur de Paris (SNCF gare 
SI- Lazare). Au centre de CormeiJJes-en-Parîsis - 
Dans un cadre de verdure Erlinor construit des 
immeubles livrables fin 2975 • du studio au 
7 pièces, des appartements entièrementaménagés 
et décorés dans les moindres détails se loue- 
ront facilement ou seront une Résidence 
agréable pour vous 
ou vos enfants. 



Accueil informations 
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14^ boulevard Clémence au - 95240 CÛRtf EfLLES - Tel : 9782726 


Comme le déclarait l’un des 
professeurs lors de l'occupation 
du terrain, « le gouvernement 
met en œuvre une nouvelle poli- 
tique des sols en malien urbain. 
N’y a-t-il pas id l 'occasion de 
donner le bon exemple ? ». 

XAVIER WEEGER. 
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RELIGION 


Le document romain sur la réforme de l’« imprimatur 
une adaptation des règles à la pratique 


> 


Cité du Vatican. — La réforme 
de l'imprimatur qui vient d'être 
rendue publique par la congréga- 
tion romaine pour La doctrine de 
la foi ne Monde du 10 avril) n’est 

f ère qu’une adaptation des règles 
la pratiqua. 

Un contrôle préalable demeure 
nécessaire, dit le document ro- 
main, qui en donne toutefois une 
présentation nouvelle : on recom- 
mandé instamment aux prêtres et 
aux religieux de s'y soumettre, 
maïs sans plus en faire une obli- 
gation .Les laïcs, eux, sont concer- 
nés par cette défense de la foi. 
[/Insistance est d’ailleurs mise dé- 
sormais sur les matières à défen- 
dre plutôt que sur l’obéissance 
due par certaines catégories de 
personnes. 

t« auteurs de ce a décret sur 
la vigilance des pasteurs de 
l’Eglise a l’égard des livres s, 
daté du 7 mars, se sont appuyés 
sur un rapport de la commission 
de révision générale du code de 
même qu’ils ont consulté les évê- 
ques de plusieurs grandes villes 
où l'on publie beaucoup, comme 
New-York, Paris, Uadrid et Mil a n . 
Le résultat peut paraître mince, 
la nouveauté ne tenant qu'à quel- 
ques nuances et ne faisant que 
sanctionner par une discipline ce 
qui avait été dit et répété par di- 
verses instances catholiques de- 
puis des années : à savoir que 
l’imprimatur n’est pas un examen 
ou une brimade, mais un dialogua 
confiant et fraternel entre l'au- 
teur et ses censeurs, marquant 
l’unité de l'Eglise. Le décret ro- 
main peut même apparaître, ici 
ou là, comme un retour en ar- 
rière. 


De notre correspondant 

L'article premier du document 
précise que l'évêque compétent à 
concéder 1 Imprimatur est celui 
du lieu de résidence de l'auteur ou 
celui du lieu de mise en vente. 
Les articles 2, 3 et 4 définissent 
les catégories de livres pour les- 
quelles est obligatoire l’approba- 
tion de l'autorité ecclésiastique: 
les ouvrages d 'Ecriture sainte, de 
liturgie, d’enseignement religieux 
et de philosophie. 

Parmi les règles dont on se 
demande comment elles seront 
appliquées, fleure celle-ci : i Dans 
les églises et 7 es oratoires ne peu- 
vent être exposés, pendus ou 
distribués des livres ou autres 
écrite qui traitent de questions 
religieuses ou morales s’ils ne sont 
publiés avec V approbation, de l'au- 
torité ecclésiastique compétente. » 
Tout dépend, bien, sûr, du sens 
exact que l'on donne au mot 
« approbation ». Un autre article, 
qui rend perplexe, concerne les 
talcs : « Les fidèles ne peuvent 
Écrire dans tas quotidiens, dans les 
feuilles et périodiques qui ont 
coutume d’attaquer manifeste- 
ment la religion catholique ou la 
morale, sans un motif juste et 
raisonnable. » Four les prêtres et 
religieux, un accord de l'èvêque 
est nécessaire. 

Principale nouveauté : aux 
prêtres et aux religieux, il est 
s recommandé virement » de ne 
pas publier de livres « regardant 
les questions religieuses ou mo- 
rales s sans la permission de leur 
évêque ou de leur supérieur ma- 
jeur (« sauf si la constitution de 


leur ordre ne leur impose pas »). 
On est donc passé de l'obligation 
de l’imprimatur pour tous les 
textes à sa simple recommandation 
pour deux questions seulement. 

Comme son nom l'indique, ce 
c décret sur la vigilance des pas- 
teurs de VEglise à Végard des 
Hures > réaffirme donc la préro- 
gative du pape et des évêques 
de « conserver, exposer, diffuser 
et protéger la vérité de la foi, de 
promouvoir et défendre l’inté- 
grité des coutumes ». C’est dire 
qu’ils ont le droit de veiller à 
ce que s îa foi et les traditions 
des fidèle s ne soient pas affectées 
par des écrits ». Ils peuvent 
exiger, en conséquence, que ta 
publication de tels écrits c soif 
soumise à leur approbation préa- 
lable », ce qui ne les empêche 
pas de désapprouver, d’autre part, 
les livres déjà publies s qui atta- 
quent la vraie foi ou les bonnes 
mœurs ». 

Le raisonnement est logique, 
mais Ü suppose évidemment que 
Ton reconnaisse à ta hiérarchie 
la capacité de définir le faux et 
le vrai, le bon et le mauvais. 
En a bonne » théologie catholi- 
que, cela ne fait pas de doute. 
Il n'en va pas de meme apparem- 
ment pour nombre de catholiques 
qui écrivent sur ta foi ou ta 
morale et qui sont, à peu près 
tous, des prêtres ou des religieux : 
leur conception de la liberté de 
recherche et de ta foi elle-même 
s’accommode souvent mal d'une 
censure préalable, si souple 
soit-elle. 

ROBERT SOLË. 


grâce avons 
noos construisons à 



la maison idéale. 


séjour-salle à manger 
à double exposition 
ouvrant sur Jardin 
en toute propriété 



chauffage individuel 
téléphone et Lv. en attente 


L , VaataFsuRe*des parents 
l \ fehambre-bains-dresdnfl} 

V placard dans chaque chambre 

V. ’ 

ËÊk M 

cuisine entièrement équipée 
- r peinture et papiers peints 
j. épaisse moquette partout 
/V/ 



.voici pourquoi 


Colcfii que ’6 pièces, 4c K 2 bains 181 m2 300000F 


des 


acquéreurs préfèrent la région ouest avec un 
facile à l'autoroute et au train 
Ghampmesnil est à 15 km de Versailles» 25 km du pont 
de Saint-Cloud et A quelques minutes de l'autoroute de 
r ouest; la gare SNCF est A côté 

rêvent de lamie campagne avec un village tout proche 
Ch&mpmesnïl est au bord de la Vallée de Chevrauae et 
au cœur du village accueillant du Meanîl-Salnt-Oenis 


exigent des équipements collectifs è proximité 
Ecoles. CES. terrain de sport, piscine et centre commer- 
cial existent ou sont programmés sur place au Mesnil- 
Saint -Denis 

étudient de prés ta conception de la maison 
A ChampmesoU L un choix de 3 maisons: de construction 
traditionnelle, elles possèdent de très grands espaces 
Intérieurs et des aménagements luxueux et complets 

considèrent le prix comme un élément essentiel 
A ChampmesniL prix fermes, définitifs et tout compris : 
maison entièrement équipée, garage. Jardin. Prix de lan- 
cement : 216500 F (4p.). 270500 F (5 p.), 298500 F (6 p.) 

% utilteeiit un crédit maximum 

ChampmesnB offre des prêts préférentiels la Henrn 
Cogëbno * BNP permettant un apport personnel réduit 



Un environnement exceptionnel 

Tout est à la porté® des résidents de Champtnesnil : Parte (à 25 minutas 
rigoureuses par le train: liaison (tirade gare de la Verrière - gare Maine 
Montparnasse; en voiture par l'autoroute de Cou est et la N 10, ou par ta 
route de te Vallée de Chèvre lise, la N 308 puis la D 13 jusqu'au Mesnfi 
St-Denis), les grands espaces naturels (centre de loisirs de Saint-Quentin 
en YVeflnes, 8 fan, forêt de Rambouillet, 15 km), les sites historiques (Port 
Royal, 5 km, Dempienre. 7 km), et tous les équipements. Quant aux maisons, 
bien conçues et luxueusement équipées, elles bénéficient de la garantie 
de sérieux d'un grand construdeur-promoteur : le groupe Sefri-CSme. 

Visitez sur place les 6 maisons-modèles tous les Jours de 10 h à 19 h. 
ChatnpmeenB 78320. Le Mesnil St-Denis Tél. 461 81 36 - 71 20 - 83 St. 
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L'energie du desespoir 


Pour le moment reïaS* «ren- 
table » du pétrole (bien que 
l'incertitude régne sur la de- 
mande et l'offre d'énergie - à 
long terme), l'atome civil doit 
passer# du minorai ’ d'uranium 
aux déchets radioactifs sortis 
des centrales» par une série 
d'épreuves de sécurité (voir 
« le Monde » des 8» 9» 10 et 
11 avril}# 


v. 


VIE ET MORT D’UNE CENTRALE 


font m» étude du climat alsacien 
à la demande du préfet. 


On nlnstalle pas en pleine 
campagne l’énorme entreprise 
qu’est une centrale nucléaire 
sans modifier les mœurs, les pay- 
sages, les eaux et le eHwùu: locaL 


L'environnement humain et phy- 
sique d’un certain nombre de 
communes de France va subir 
des agressions qui peuvent excé- 
der ses capacités d’absorption. 
Les errements tant reproches au- 
jourd’hui aux aménageurs indus- 
triels des vingt dernières années. 
se reproduiront-ils ? Nul ne sait 
très bien ce qui va se passer, sur 
le terrain. Les supputations oppo- 
sées vont leur train. Essayons de 
classer au moins, les informations 


par MARC AMBROISE-RENDU 


que l'on possède. 


# Ces calories dont personne ne veut 

Uns usine èlectroxmelèaire n' utilise que 30 % de la chaleur 
produite par ses réacteurs (40 % pour une centrale thermique). Le 
reste dcnl être évacué dans l’atmosphère ° D dans 'l’eau. 

Une centrale à quatre réacteurs de 1 000 MW. établi» sur le rivage, 
va pomper en mer 200 m3 d'eau par seconde, qu'elle restituera 
vingt minutes plus tard réchauffée d'environ 15 e et chargée de chlore 
à raison d'un dixième de milligramme par litre (pour le nettoyage 
des conduites). 


françaises et allemandes qui 
seraient échelonnées le long du 
Rhin font redouter à certains 
scientifiques alsaciens une aug- 
mentatian Importante des jours 
de brouillard. Même crainte sur 
la Loire. Compte tenu de la hau- 
teur des tours, répond rE_D.F„ 
les panaches ne peuvent retom- 
ber au sol Cependant, ses ser- 
vices locaux, eu collaboration avec 
le service des mines et la météo. 


On a observé encore que des 
gouttes d’eau sont entraînées par 
l’air chaud sortant de la tour 
et retombent ■ aux alentours. Un 
dispositif simple permet de ks 
piéger & 95 %. Ce qui reste 
représente tout de même 25 ton- 
nes d’eau & l’heure qui arrosent 
un rayon de 500 métrés H y aura 
donc de l'humidité en perma- 
nence et du verglas en hiver sur 
les routes proches des centrales. 


Patentes : attention au mirage 


Le chantier de construction d'un réacteur dure cinq années, 
celui d'une centrale de quatre réacteurs dix ans environ. □ occupe, 
au plus fort des travaux, de mille cinq cents & deux mille travail- 
leurs. La plupart viennent de l’extérieur ou de l'étranger ; ils vivent 
en cités provisoires et an caravanes avec las grèves et les fri c ti ons 
que cela suppose. Us dépensent une part de leur salaire sur place: 
le commerce villageois en profite, ainsi que la commune, par le 
biais de la patente. Les entreprises locales, souvent modestes, ne 
recueillent que 10 % des dépenses faites sur le chantier. 


Les écologistes redoutent que le 
plancton ne soit tué par son pas- 
sage dans la centrale, que l’eau 
réchauffée et faiblement chlorée 
ne nuise à Téquflitere du milieu 
marin et qu'eue n’empêche les 
poissons de se reproduire. 


Une fois démarrée, une centrale 
embauche très peu de monde sur 
place. Les trois cents techniciens 
que l’R.DJF. fait venir vivent en 
cité, un peu à part Leurs salai- 
res, qu'ils dépensent partiellement 
sur place, représentent 10. millions 
de francs par an. Les immeubles 
et villas qu’on leur construit mo- 
difient le paysage du bourg. 

La présence d’une centrale peut 
décourager le tourisme locaL EDe 
n’fexerce aucun effet d'entraine- 
ment industriel. L'EJXF. ne con- 
céda pas de tarif préférentiel aux 
entreprises qui s’installeraient à 
proximité et, pour des raisons de 
sécurité, ne souhaite guère leur 
présence. 

Les municipalités voient leurs, 
charges scolaires, sportives, sani- 
taires, s’accroître, mais leurs re- 
cettes gonfler plus encore. Elles 
touchent une bonne part de l’im- 
pôt foncier versé par les installa- 
tions de l'E-DJF., qui occupent 150 
à 200 hectares, (En 1973, pour la 
commune de Sain t-Lauren t-des- 
Eaux : 730000 F.) EDes reçoivent 
surtout la patente, calculée sur la 
production électrique des centra- 


les, donc énorme. Pour les deux 
réacteurs de Saint-Laurent tota- 
lisant 1 000 MWé la commune 
(deux mille trois cent b habi- 
tants) a touché, en 1974, 
près de 8 millions. Le dépar- 
tement, de son côté, un peu plus 
de 5 millions. La patente par ha- 
bitant est vingt-deux fois plus 
élevée à Saint-Laurent que dans 
la moyenne des communes de 
France; Si le taux de la patiente 
est le même à P&lueî, la munici- 
palité recevra de rEJLF. 30 mil- 
lions par an. pour trois cents 
habitants ! 

En fait il n’en sera probable- 
ment pas ainsi Car la réforme 
décidée par le gouvernement pré- 
voit un écrêtement des patentes 
versées aux petites communes. 
Au-delà du double de la moyenne 
nationale, l’excédent de patente 
Ira au département. Cette mesure, 
si elle est adoptée, amputera des 
deux tiers ou des trois quarts les 
revenus escomptés par les com- 
munes « atomiques ». Elle mettra 
fin à une situation Injuste sur le 
plan régional et génératrice de 
gaspillage. 


L’E.DF. répond : si la- totalité 
du plancton était tué (ce qui est 
Improbable) la zone marine per- 
turbée ne s’étendrait pas à plus 
de 100 hectares. Quant à la tnrfm 
d'eau réchauffée, sa diTnpngtnn 
variera selon les sites retenus, 
A Paine! sur la Manche, où ma- 
rées et courants assurent un mé- 
lange rapide, les calculs montrent 
que la zone échauffée de 3 de- 
grés couvrira 100 hectares, et la 
zone réchauffée de 1,2 degré, 
800 hectares. 'Conclusion de 
l'ElDJ. : ce réchauffement res- 
tera sans effet notable sur les 
animaux marins. H n’atteindra 
pas les frayères de harengs. A 
Port-Ia-Nonvelie, sur la Méditer- 
ranée, la tache d’eau réchauffée 
de 2 degrés pourra s'étendre pen- 
dant six semaines par an (par 
vent d’est) sur 1000 & 1500 hec- 
tares. Dans cette zone les dépla- 
cements et la reproduction de 
certaines espèces pourraient s’en 
trouver modifiés. 


Ces calculs a priori laissent 
sceptiques les écologistes. Es font 
observer que toute modification 
de l’équilibre du milieu marin 
revient à jouer aux apprentis 
sorciers. Cette remarque vaut 
également pour les centrales 
rejetant leurs eaux de refroi- 
dissement dans les fleuves. Le 
réchauffement (Tune rivière pol- 
luée (toutes les grandes le sont 
& des degrés divers) accélère son 
auto-épuration mais, de ce fait, 
peut la priver d’oxygène et en- 
traîner la mort des poissons par 
asphyxie, E existe une « pollution 
thermique » comme il y a une 
pollution organique ou chimique 


# Que faire des réacteurs hors d'usage ? 

Comme n 'importe quelle machine, use centrale . ■lftrminrlwriT ii 
s'use. Au bout de vingt -cinq ans et parfois bien avant, elle est hors 
d’usage. Que faire alors de ce monument d’acier et de béton bourré 
de radioactivité? Les études et les expériences de HJmnutipTnrmmt 
débutent à peine. Une chose est sûre : il ne sera pas possible de 
laisser debout des centaines de réacteurs OT enmhnmh »t y . 


Deux solutions sont envisagées. 


L — La démolition accélérée : 


la plus dangereuse et la plus 
coûteuse. Autour de la partie 


l’enceinte extérieure non active. 
Seules les fondations demeurent 
qu’on recouvre de gazon. 


nucléaire qui reste en place, on 
rase la salle des générateurs de 


Horizons « électriques » 


Dans les estuaires, comme celui 
de la Gironde, où le brassage est 
assuré par le courant et les ma- 
rées, nSJD-F. a calculé que réchauf- 
fement ne dépasserait pas 2 de- 
grés et qu’il n’atteindrait pas 
les bancs d’huîtres. B resterait 
donc sans effet notable sur l’acti- 
vité des pêcheurs et des ostréi- 
culteurs. 


L’KD JF. dote un certain nombre 
de ses centrales placées le lopg 
des fleuves de tours de refroi- 
dissements (Bugey, Fessenheim, 
Chlnon. Saint-Laurent, Dam- 
pierre, etc.). Les futures centrales 
d’une puissance de 5000 MWé se- 
ront flanquées d’au moins quatre 
« -diabolos » ayant 130 à 150 mè- 
tres de haut. Mais U faudra les 
détartrer. Deux méthodes de net- 
toyage sont prévues : â l’eau 
pure, à l’eau additionnée de dé- 
tartrant Dans le premier cas les 
tours d’une centrale à quatre 
réacteurs rejetteront à la rivière 
15 mètres cubes par seconde 
d’une eau réchauffée de 4 à 8 de- 
grés. Dans le second elles relâ- 
cheront 2 m è t r e s cubes par 
seconde d’une eau également ré- 
chauffée et chargée de sulfates 
& raison de quelques milligram- 
mes par litre (résultant du trai- 
tement calcaire par l’acide sul- 
furique). Ces rejets, estime 1*EJ3F, 
resteront effet notable sur 
la vie du fleuve. 


rase la salle des générateurs de 
courant, on enlève les lignes, les 
pylônes, les bâtiments auxiliaires. 
On décharge le réacteur de son 
combustible et on purge les cir- 
cuits de refroidissement E reste 
tout de même dans le réacteur 
une forte radioactivité ém\t» par 
divers déchets et des poussières 
d’uranium qui se sont a/uaimniâs 
ici et là- Le cobalt contenu dans 
toutes les pièces métalliques 
entourant le cœur a été lui-même 


activé par vingt-cinq an.» d’irra- 
diations. E émet des rayons 


diatlons. E émet des rayons 
gamma dangereux. Impossible de 
démonter et de démolir tout cela. 
E faut donc bétonner les ouver- 
tures et attendre au moins cinq 
ans que la radioactivité s'apaise. 

Le réacteur reste soumis à une 
étroite surveillance. Après cette 
période de refroidissement on 
entame la démolition en 
commençant par le cœur. Béais Q 


est encore beaucoup frop actif 
pour y accéder. E faut le noyer 
et le découper sous l’eau avec des 
outils spéciaux télécommandés 
qui ^existent pas encore. Mille 
quatre cents tonnes d’acier que 
l’on retire morceau par morceau 
et que l’on enferme immédia- 
teanent dans des caissons de 
béton. 

Puis évacuation et traitement 
de l'eau devenue radioactive, 
démolition de la première enceinte 
de béton armé (épaisseur 3 mè- 
tres, 1000 termes de fer plus ou 
moins actif). En fin démolition de 


Les quarante centrales ou «parcs de réacteurs ■ qui d'ici à l’an 
2000 6 ma fileront l'Hexagone vont nécessiter et appeler un renfor- 
cement considérable des réseaux de transport et de distribution 
électrique. De G DOS kilomètres, les lignes à très haute tension 
(400 000 et 800 000 volts) vont passer à 25 000 kilomètres environ, son- 
tenues par cinquante mille pylônes de 50 mètres de haut. Ces nappes 
de tils qui empêchent toute plantation d'arbres et sous lesquelles, bien 
que cela ne soit pas interdit, il n'est guère encourageant de cons- 
truire co u vr i ront entre 250 000 et 500 000 hectares, l'équivalent d'un 


Verglas, nuages et brouillards 


■ 

Ces grands ■ axes » 'seront ponctués d'une cinq uantaine de 


Pourvues ou non de tours de refroidissement, les 
évacuent dans le milieu naturel des ««««« de calories et d'h umidité 
Toute eau réchauffée a tendance à s'évaporer. Sur un fleuve qui 
reçoit les 200 000 titres d'eau réchauffée d’une centrale à quatre 
ïeartems,- Towporation ■ envole dans l’atinosphère L5 tonne d’eau 
par seconda. En hiver, sur les rivières comme en me£ des 
nappes de brouillard se formeront Elles ne s’étendront probablement 
pas a la terre ferme mais gêneront la navigation. Ce phénomène est 
préoccupant dans l'estuaire de la Gironde, comme à Grav elines, E 
serait franchement in qu ié tant si une centrale s'installait près du 
nouveau port dAntifer qui recevra des pétroliers géants. 


2. La démolition retardée. — 
Comme dans la première solution, 
on démolit immédiatement tout 
ce qui n'est pas nucléaire et on 
décharge le réacteur. Puis on le 
couvre d’une coiffe de béton pour 
se protéger d’une chute d’avion. 
On le met ainsi en sommeil pen- 
dant trente ans en surveillant le 
décroit de sa radio-activité. Théo- 
riquement, au bout de cette pé- 
riode, les démolisseurs ne seront 
pas dangereusement exposés. Inu- 
tile alors de noyer le réacteur. 
E suffît que des hommes protégés 
par des cagoules commencent par 
laver à la vapeur le cœur et ses 
accessoires pour les débarrasser des 
poussières d'uranium. On peut 
pénétrer alors dans le cœur pour 
le découper. Toute la ferraille est 
placée dans des conteneurs eux- 
mes enfouis dans un cimetière où 
□s resteront encore trente ans. 
Selon les estimations américaines, 
la démolition retardée coûterait 
de 3,5 â 5 % du coût de construc- 
tion, soit, pour un réacteur de 
1 000 MWé 85 millions de francs. 
Ainsi, entre la première coulée 
de béton d’une centrale électro- 
nucléaire et la cessation d’activité 
de ses derniers débris, un siècle 
s’écoulera. 


Prochain article : 


AUX CITOYENS 
DE RÉPONDRE 


Lee lignas & moyenne tendon (île 60 000 à 90 000 volis) qui conduises! 
le courant vers lés villes vont s'allonger de 15 000 kilomètres, ce qui 
suppose encore ci nquante mille pylônes et .d'antres postes d'inter- 
connexion. Coût des opérations transport : 1 milliar d par an. 
Quant an réseau de distribution proprement dit (moyenne et basse 
tension), il s’allongera, dn fait de l'augmentation de la consommation 
électrique, de 250 000 kilomètres, que supporteront près de deux 
millions de poteaux. Coût des' opérations de distribution : 2J3 w»WiM-wtg 


Cette telle d’araignée et cette 
forêt de pylônes ne vont pas 
contribuer a embellir les hori- 
zons. LT3JD JF. eu a c on science. 
Elle remplace les fils de ses lignes 
basse tension par un câble unique. 
Dans les agglomérations, elle les 
cache sous la chaussée ou s’ef- 
force de les dissimuler le long 
des façades. Elle enterre actuelle- 
ment 30 E des liaisons en 
moyenne tension, ce qui coûte 
d'ailleurs quatre fols plus cher. 
Mais elle affirme qu'il est tech- 
niquement impossible d'enfouir 
sur de langues distances les lignes 
à très haute tension. En effet, 
an bout de 15 à 20 kilomètres, 
les câbles s'échauffent Peut-on 
au moins les enterrer à proxi- 
mité des sites les plus fragiles ? 
Pas davantage, car, en -cas 


d’orage, et donc de surtension, la 
ligne se rompt à l’endroit où elle 
pénètre sous terre. 

Enfin compte tenu de la qua- 
lité des câbles nécessaires et des 
travaux d'installation, une ligne 
s ou terraine à très haute tension 
coûte neuf à dix fols plus cher 
qu’une ligne aérienne, soit actuel- 
lement 5 minions de francs contre 
500000 francs. 

Pour toutes ces raisons, ( BD J. 
ne prévoit d’enterrer ces lignes 


S u’exoeptlonneUement. à la sortie 
es centrales Dlacées en des 


des centrales placées en des 
points délicats. L’avenir appar- 
tiendra peut-être à la solution 
Intermédiaire de l’éjectrodnc. Les 
lignes sont enfermées dans de 
forts tuyaux que l’an peut alors 
poser sur le sol ou dissimuler d«.nw 
des tranchées. 


Pour évaluer les risques courus 
par le Rhône le long duquel 
seront établies en v ir on vingt-cinq 
«tranches» (classiques et nu- 
cléaires) dont une dizaine seule- 
ment dotées de tours de refroi- 
dissement. l’EJXF. a élaboré un 
« modèle mathématique ». Selon 
Fordlnateur, l’ensemble des eaux 
du Rhône seront réchauffées de 
4 à 5 degrés toute Pannée. A 
Bugey et à Lyon elles dépasseront 
25 degrés pendant onze jours par 
an. A Araman (Gard) pendant 
trente - deux et quarante - trois 
Jours par an, en mettant les 
choses au pire. Les 30 degrés (li- 
mite légale du réchauffement) ne 
seront dépassés, en aval d’Ara- 
mon, que trois jouis par an. Les 
poissons le supporteront, estime 
rétablissement public, même si, à 
certains endroits, Ils pondent plus 
tôt ou remontent le cours pour 
trouver de l’eau plus fraîche. Les 
écologistes objectent qu'on ne 
peut a modéliser» un milieu vi- 
vant. Seule l’expérience tran- 
chera. 


peur, 3 tonnes d’eau par seconde. 
Nulle part au mande an n’a fait 
l'expérience de tels rejets. Seule 
la centrale britannique de Rad- 
cliff pourrait en donner une idée, 
mais sa puissance n’est que de 
2 000 MWé et elle fonctionne sous 
un climat tout différent des 
nôtres. Selon ITLD.F., ses tours 
n’ont provoqué aucune modifica- 
tion climatique observable. 


CAFETIÈRES ELECTRIQUES 

( françaises - HaSsrnm I 

ELECTR0-MÊNA6ER I 

S&cfar-ctomvaux . Miroirs I 

BROSSERIE - COUTELLERIE § 
CADEAUX - GADGETS UTILES I 


MATELAS ■ SOMMIERS b ENSEMBLE? 


DIDIER- NEVEUR 

39, Rue Marbeuf -Tél.: BAL 61-70 
20. Rue de la Paix — PARIS 

Ouve rt du lundi au samedi da 84 19 h. 







Lee tours de refroidissement 
d’une centrale rejetteront dans 
l'atmosphère de l'air réchauffé de 
15 degrés et, sous forme de va- 


Que craint-on ? D’abord la for- 
mation d'un panache de vapeur 
d’eau. Selon les calcula de 1’E.D.F. 
S sera le plus souvent de quelques 
centaines de mètres et trente -cinq 
Jours par an de 3 kilomètres. Le 
déficit d’ensoleillement qu’il pro- 
voquera ne serait que de quelques 
heures par an. Le rendement des 
cultures n’en souffrirait pas. 

Les jouis sans vent, le panac he 
pourra donner naissance, à 
l’aplomb de la centrale, à un petit 
cumulus comme ceux qu’on 
observe le long du rivage, a lui 
seul ce nuage est incapable de 
précipiter mais les météorologues 
pensent qirtl peut servir c d’aiu- 
mette » â . une formation ora- 


Viyaje catteiel es Terra Sainte 
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« A la redercte 

des erigiaes criMes 

de nfisteire Santé * 
du 12 an 25 MAI 1975 
crrec le Père J-B. UVlO ai. 
de la revue « CHOIS IR !» 


Modtto 


livraison gratuite 
dans LA JOURNEE 

EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 


CAPELOU 


et inscriptions : 


DISTRIBUTEUR 


geuse. 

Les rejets massifs de vapeur 
d'eau par les ■ centrales . suisses. 


PEUPLES 

5. «V.. Opi 


ET CIVILISATIONS 


75002 Parts, -260-31-66 
UC- 309 A 


Seuls adressa de vente : 

■ 37, av, de la République 
RATOSXI* m Téï; 357.4fi.3S 
METRO PARMENTIER . 



I 


Deux 747 quotidiens de Londres 
à destination de New York. 

Vol ! B A 101 : décollage a 11 h. Vol PA 01 : décollage 1 18 h. 
CV&t le vol k- pkxs tardif mi depaxt de fEuxopc. Si vous habitez ht 
provizuv il vous ôvirc I"intcmûnahle Crans fc-rt Orly /Roissy . A 
Londres, ks 747 Pan Am décollent de hcroporr où vous atterrissez; 

Quotidiens egalement au départ de Londres les vols pour : 
Boston, Demie. Washington, Adinu, New Orléans, Seattle, 
Itarland. San Francisco. ... 


Les seuls 747 équipés comme des grands 
restaurants. 

En première des 747 Pan Am il y a une salle â mangn; une 
vraie. Avec des tables cr an service dignes des plus grands restau- 
ra»* français. Pliu que jamais, les affaires feront fan ménage avec 
la gastronomie. 


AFacrogarr privée An Am de New York : 

Liaisons dire ct es par hélicoptère avec le centre 

de Manhattan et correspondances avec 150 villes 
de f Est. 

Le temps perdu à Kennedy, c’est bien fini. A l'aérogare privée 
Pan Am ks lomuhnlSs de douane, Ju m lugrm^w ^ fachcmiiietxiciit 
bagage*- Jcs tran sit s som les plus rapides du monde. Mieux : 

si tous voulez être roue' de sut» au centre de ManLoaa dites4e! 
un hélicoptère vous y déposera. * 


ET. 


T™Ju^ PimiSaC porterez si vous êtes un Frequent 

ÏStiSE? 14 "L*" «e aonrTprivi- 




Thncismoney. 



Oui on pent encore échapper à Ja hanaUwt des voyagi*L_ 


/fl 

Atpid bon les voyages rapides 

St c'est pour perdre du temps à hnivée? 


GoodmarningMt. Mamn'l 
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MX CITOYENS 
REPONDRE 



— Pour présenter m. itobomir 
Mon col, nouveau conseiller culturel 
et de -presse, rumbsarafleur de 
TeUooBlovBqule et Mine Juraj Sed- 
lak ont oftert une réception Jeudi 
lOavrlL 

Pécè» 

MARCELIN DEFOURMEAUX 

On nous prie d'annoncer la 
décès de ■ 

M- MarceOn DBFOÜANEAüX 
ancien élève de racole normale 
supérieure, 
professeur honoraire 
de runlrâBlté 
de Toulouse -Le Mirafl. 
officier de la Lésion dlnzmou; 
offlder des Palmee académiques, 
médaille de la. Baco nailam ce 
frangaiRB. - 
commandeur 

de Tonlié d'Alphonse Le Sage, 
survenu le 10 avril 1075, dans sa 
soixante-cinquième année. 

De la paît de 

Mme Marcelin - Defonzoesox, 

M. et Mme Marc Defoumeaux et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean tfauweiaeni. 

Et de tonte sa famille. 

Los obsèques auront lieu la 

plus stricts Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
18. -villa Oroix-Jïlvertp 
75015 Paris. 

30, rue Henri-Simon, 

78000 V ersai ll es, 

18, rue v&ndxesanne, 

75013 Parla. 

[Avant d'être nommé â Toulouse# 
Marcellin Defoumeaux avait été attaché 
d'information à l'ambassade de France è 
Madrid de 1944 à 1952# H a écrit plusieurs 
ouvrages consac ré s * rtUstoïre sopagnotej 


Lor général Gauthlar-Brland 
‘ et ses mies ... 
ont la douleur do fSsho part dtr décès 

de. ' 

Mme Jean GAUTHIER-BRIAND, 
née Boula;, 

survenu le 8 avril à rhôpltal mili- 
taire de Desgenettes & Jjfon. 

ïm obsèques auront lieu & Vlïllé- 
Motqod (SP), le samedi 12 ami i 
10 h. 30, 


— De la part de ses amis, on nous 
prie d'annoncer le décès, survenu 

le 38 mars 1975, de 

Mlle Charlotte HQCmSNHKIMSR, 
créatrice et directrice . 
de ‘ l'atelier de tissage 
« Le Studio Charlotte ft. 

Les obsèques ont en lieu le 4 avril 
au cimetière du Père-Lacbal» dans 
la pins stricte .Intimité. 

Én son souvenir, ses amis pourront 


ML et ifine Yves Metman, 

M. François Clôret, 

M, et Une Henri Plnon et 
enrants. 

Le docteur et Mme Etienne-Henry 
Metm&n et leur fils. 

M- et Mme François Metman, 

M. Claude Mettnaa, 
ont la douleur de taire part de la 
mort de 

Hme M» 

née Marie-Eugénie 
- ' docteur en médecine, 
veuve du “ docteur Maurice Cléret, 
pieusement décédée le 3 avril 1875, 
dans sa quatre - vingt - neuvième 
année. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont éru lieu le 7 avril 
l f Intimité. 

11# rue Margueritte, 

Paris <I7*). 

21, rue de la 
CT*!. 


— Mlle Alice Durand, 

Mme veuve Durand, sa beUe-eceur, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

BC. Maxime DIJRAND, " 
administrateur en chef 
de la France d’outre-mer 
(en retraite), . 

survenu le 5 . avril* - A Ffige de 
soixante-dix-sept 
X rue FranÛln 
82800 Asnières. 

Monte-Carlo. 


— bL\ et Mme-, JCaoqnes.^ Chariee 
FlandlzL, 

ML et Mme Gérard Flandfn. . 

M. et Mime Jean 8eyntav - • 

Mlle Véronique Plandrin, 

Le colonel et Mme 
M. Paul yianrtln» 

Leurs enfants et 
MU© G. DepretrBhdo, 

M. et Mme Qèm ZDepret-Bixl o. 

Les familles Wandtn et Depret- 

.... - - ■ - - - - — ~ 

ont la douleur de faire part du décès 

du ‘ 

docteur Ttançois FLANDIN, 
anoleu médecin de Saint-Laaare, 

ancien assistant . , 

A l*hépltal Saint-Louis, 
expert tués le tribunal administratif 
de Parla. 

survenu après une longue et cruelle 
maladie, le S avril 1875, en sa 
soixan t e -se ptième armés. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 13 avril 1075 à 11 
en l 'église de 
(Yonne), suivie de rinhumatlon 
dans le caveau de famille,. 

Cet avis tient lieu de talre-pars. 


I 


heures, 



son souvenir, a 
8e recueillir 'g la inesee donnée le 
samedi 12 avril, à 19 heures, à 
l'église Saint-Sévorin*. Paris. 

' Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme le docteur Hÿon-Joxnieh 
M. Louis Hÿon. 

Bernard et Odile HSon et Emma- 
nuel. 

Marie-Hélène HyotL 
Marie-Odile et. Bernard Fallllot, 
Marie-Françoise et Christian Alcttl 
et Robin. 

font part du rappel è Dieu, le 
9 avril, de 

M. Robert HYON, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ingénieur E-CJP„ 
docteur eu droit. 

In. céréznonle religieuse aura lieu 
en l'égüjw . . Saint-Fran cols-Xavier 
(Paris-7v) v le lundi 14 avril à 8 h. 30, 
où l'on ee réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
143k avenue de Suffren,' 

Paris <7*). 

— On no ns -prie d'annoncer le 
décès de. 

. Mme Bast) en LRCCÎA, 
niée JacQuellue SenxldeL 
survenu le 7 avril 1875 a M&rseme. 
De la part de 
M- Bastion Leecla, 

U. et Mm* Marcel EyBeartel et 
leurs enf ants. 

M. et Mme Pierre Semldei, 

M. et Mb ie André PolvarelU, née 
Lecoia, et leurs enfants, 

M. et Mme Léandre Bertlnl, née 
Leccia, Leurs enfants et petlts- 
snfanté, 

U. et Mme Mare Grimaldi, née 
Leccia, leur fuie et leurs petites- 
filles. 

Les obsèques ont été célébrées , en 
Corse, a Conca^do-Porto-Vecchio. le 
Jeudi 10 avril. 

[Originaire de Saint -André- de -Bozlo 
(Corse) Mme Jacqueline Lecda était pro- 
fesseur- de - sciences è MarseWe. Prési- 
dent* de la Ligue française des droite 
de l'homme des Bo üdm 4u»RMtft mem- 
bre -du comité central de la Ligue fran- 
çaise des droits de l'homme# 'die était 
l'épouse da M. Bastian Leccia# ancien 
député des Booches-du-RMrte, adïoint au 
maire .de Marseille# membre du comité 
directeur du parti socialiste et run des 
premiers com pa s norfe de M. François 
MrtterrandJ 


— ta. et 
leurs enfanta 
M. et 

Bostu, leurs 
enfants, 

ML et 
enfants et petlt-flla, 

IL et Mme Hubert Lan té, et leurs 
enfants. 

Ses -enfanta, ■ pctlta-enfanta ■ et 


Franço i s Lenté, 
et petlta-enfants, 
Bernard Levesque du 
enfants et petite- 


Mme Bernard André, leun 


rtmuîtHt Lavalssléro, lindet, 
Gnaugnler.^Montchlcourt. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jacques LENTE, 

ti frf Laveiaslèie, 

endormie dans la paix du Seigneur 
Ze 10 avril 1875, dans as quatre- 
vtngt- cinquième année. 

* Sas obsèques auront lieu en'l f égUae 
Saint- Auguatln. 75098 Paria, la lundi 
14 avril a 8 h. 3a 

L'Inhumation au cimetière de 
Oroutelle. 88240 Llgugé, le même Jour 
A 35 bflow. 

Un service sera célébré en l'église 
de Fontalne^le-Comte, 88240 Ligugé, 
mardi 18 avril A 10 heures. 

NI fleurs nl cotuonnes. 

Des prières auxquelles 11 est 
demandé d’associer le souvenir de 
IL Jacques Lenté et de son fils 
Pierre, mort pour la Fronce. 


LATREILLE 

LE SPECIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES “A VOS MESURES' - éea. 74C F 
t N SE’/, B LES Üt MANTEAUX depuis 540 f 

QUALITES IRREPROCHABLES 

COr. Si-Àndré-des-Arts, 6* 

Qù PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


— Mme Bobert Main, 

M. -Dominique Main, 

■ Mlle Marte-Odile Mafn, 

Mlle Elisabeth 
U. Bertrand Main, 

Mlle Bmmamièllo m^ a # 

M. Roger Girard ot, 

Bt ses neveux et nièces# 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Robert MAIN, 
croix de guerre 1838-1945, 
médaille des évadés. 

Leur époux, père, frère et oncle, 
survenu la 9 avril 1875 à l'âge da 
soixante-trois ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 14 avril 1975. en l'église 
Notre - Dame - de - l'Assomption, A 
Paris (18*) et sera suivie de l'Inhu- 
mation au oimetlère d’Qcaiea 
(Aude). 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment à Ohâteauroux (Indre). 

Cet avis tient lien de faire-part. 
42, me de l'Yvette. 

75018 Parla. 

La Bastide d'Bscoles, 

11200 Lézlgnan-Corbiéres. 

— Brive OBh 

IL Jean -Jacques Meyrlgnac et ses 
enfante, 

M. et Mme Emile Madesclalre, leur 
fils et leuzs petits-enfants, 

M. et Mme Pierre Mfeyrignac. lauzs 
enfante et pettte-fllle, 

Alnal que toute la famine, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver eu la personne dé 

Mme Jean-Jacques MEYRXGNAC, 
née Monique Madescl&lre, 
pieusement décédée la 7 avrU 1975, 
an son domicile A Brive, 30, quai 
Tourny. & l'Age do quarante-quatre 
ans. 

Lee obsèques religieuses ont été 
célébrées le mardi 8 avril 1975 A 
Lagarde-Bnval (Corrèze), suivies de 
l'Inhumation dans le caveau de 
famille. 

— Le conseil d'administration. 

Le personne] du siège et des 
agences de la société SAMP. 
ont la douleur da faite part du décès 
de 

M. Alphonse RENAUD, 
leur président-directeur général, 
survenu dans sa quarante-cinquième 
année# la 8 avril 1975 â Bondy, muni 
des sacrements de H3gll— . 

Les funérailles auront Heu le 
samedi 12 avril fc 9 heures, en 
l'église Saint-Pierre de Bondy (place 
de la Dlvfslon-lAclerc). 

Annhreraflîres 

— Le 11 avril 1975 est le deuxième 
anniversaire de la mort d 1 

Aron LANGBORT, 
ingénieur RJUJOLT- 
Qqb ceux qui l’ont connu et estimé 
aient une pensée pour lui. 

Messes anniversairtes 


— Une messe sera célébrée & la 
mémoire de 

Madeleine CHARAGEAT, 
conservateur hors classe honoraire 
des musées de la Ville de Paris, 
en l'église Salnt-Boch, le lundi 
U avril 1975 à 18 b. 30. 


— A l'occasion du deuxième anni- 
versaire de sa mort, une messe fiera 
oéléhfée & l'Intention de 

Roger MniiOf, • 

le samedi 12 avril 1975 & il heures, 
dans la crypta de l’église de la 

Sa famille et ses amis demandent 
ft tous ceux qui l'ont connu et aimé 
de s’unir à eux par la pensée et is 
prière, 

— Pour le tvofll èmo anniversaire 
du décès de 

Boris SIMON, 


de 


une messe sera dite en l'église 1 
la Trinité, le 14 avril â 18 h. 30. 


Messes 


— Une mesBe sera célébrée par le 
chanoine Germain le mardi 15 avril, 
à 27 h. 30, en régîtes Notre-Dame- 
de-r Assomption des Polonais, place 
Maczrice-B&rrès. Parls-l**, ft la mé- 
moire de 

M. Charles ROCHAT, 
ambassadeur de France# 
ancien aecrétalre général 
du ministère des affaires étrangères, 
pieusement décédé le 31 mars 1875, 
à Annecy (Haute-Savoie). 

De la part de Mme Marie-Monique 
Rochai, sa fille, et de Caroline, sa 
petite-aile. 

Commanteafioiis- diverses 

■■ — . 

— Dimanche 13 avril à 15 heures. 
9 bis. avenue diéno, métro Zéna, 
conférence du Mouvement du Graal, 
s Le Fils de l'Homme est la figure 
centrale de l'Apocalypse »- Dialogue 
avec lea auditeurs. Participation aux 
frais. 

Visites et- conférences 

SAMEDI 12 AVEU. 


GUIDEES ET 
NAD23B. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 14 b. 30, 
place du Palais-Bourbon, Mme Qs- 
wald : « Le Palais- Bourbon et la 
Chambre dea députés ». — 15 b., 


devant l'église# me fiolnt-Louis-en- 
lUe, Mme Dé très : « L'tta Saint- 
Louis 9. — 25 2u 4L rue de T&umon, 
Mme lAmj-LaasaUe : f Quelques 
beaux hôtels rue de Touraon ». — 
15 lu. entrée rue des Fonés-Salnt- 
Bernard, tour 14, Mme Legzqgeols : 
« La collection de minéraux de 
runlverslté ». — 15 métro Tem- 
ple, Mme Lemare&and : « La rue 
du Temple », — 15 h^ 62, rue Saint- 
Antoine, Mme Philippe : « Hôtel 
de Sully ». — 15 11, boulevard Hauss- 
m&nn. Mme Zojovie : « Le musée 

Jacquern Hxd-And ré ». 

15 h, 12. rue de Ponthieu : « Un 
célèbre centre d'acupuncture » 
(Tourisme culturel). — 15 lu entrée 
principale, M. Olivier : « 1æ* hom- 
mes illustre» du cimetière de Passy ». 

CONFERENCES. — 9 30, rue 

Cabanis, MM. Gilles Martinet et 
Jacques Cherêque ; « Les forces 
syndicales dans le monde ». — 

14 h. 45b cinéma VUllsrs, place Lé vis, 
docteur Pradal : « Guide des médi- 
caments i«e plus courants » ; u. René 
Barjavel : « Lee années de la 
liberté » ; M. Fernand RûUCayzOl : 
« La subversion, arme de la guerre 
moderne » (Club du faubourg). — 

15 h_ Polata de la découverte, avenue 
Franhlin-D.-Rooserelt, M. Georges 
Laclavôre : « Cartographie par ordi- 
nateur ». — 30 h- salle Caveau. 
Mahatma Kriah negnh hanand : « La 
connaissance de soi » (Mission de 
la Lumière divine ». — 18 tu 28, rue 
Bergère, M. Edg&rd S tram : % Uni- 
vers et philosophie galaxies, 
étoiles » (L'homme et la connais- 
sance. — 20 b. 15. 59 A, rue Smerlau, 
RP. Tharcictus : « Regard sur le 
problème de la lèpre » (Ligue d 1 ami- 
tié internationale). — 20 h. 45, centre 
Rachl (Broca). 30, boulevard de Port- 
Royal ; c IL le professeur Robert 
Aron, docteur N ah uni Goldamnn : 
« Le peuple juif face à un monda 
en mutation ». 

DIMANCHE 13 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 10 h. 30, 
2, rue Royale. Mme - Lamy-Las- 
salle : « Les salons du ministère 


de la qualité de la vie ». — 
10 b. 30, angle rues RadzlwlU et 
dw Petits-Champs, Mme P*Jot : 
« La galerie dorée de ta Banque 
de France ». — 13 h. 30, place de 
la Concorde, face grilles des Tui- 
leries, Mme Fennec : % L'abbaye 
de Royaumont, Saint-Leu d "Esso- 
rent ’»■ — 5 lu 54, boulevard d'Ar- 
genson, Mme Bouquet des Chaux - 
c Louis-Philippe au ch&te&u de 
Neuilly ». *— 15 h, 62, rue saint- 
Antoine# Mme Détrëz : c Hôtel de 
Sully ». — 15 h., 72, rue de Va- 
renne, Mme Lamy-Lassalle : « Hôtel 
de Csfitries ». — 15 h„ devant 
l'église Saint-Médard. Mme Lemar- 
chand : a Le quartier Moufle- 
tard ». — 15 lu gare rive droite, 
Mme Fajot : « Versailles, hôtel 
d'Ebtradea ». — - 15 lu 63, rue de 
Monceau, Mme zujovlc : « Musée 
Nlfldm de Camondo », — 15 b. 30. 
bail gauche du ch&teau, Mme Su- 
lot : a Le château de Molfions- 
Laffltte ». 

Réunion des muâtes oadonaux. 
— 10 h. 30, Musée national d'art 
moderne ; «' Cycle d'initiation ft 
l'art moderne ». 

15 tu 30, 25, boulevard dea Capu- 
cines : « Musée Cognacq-Jay » 
(Art et histoire). — 10 place 
du Trucmléro ; « Musée national 
dee monuments français. L'art 
roman » (L'Art pour tou s). — 
16 lu 9, rue Malber : c Les syna- 
gogues du vieux quartier Israélite 
de la rue des Rosiers. Le couvent 
dea Blancs -Manteaux » (A travers 
Parts). 

CONFERENCES. — 16 h-# 28. rue 
Bergère. Dada Bharadwaja : « Anand- 
marga ou le yoga tantrique » 
(L'homme et la connaissance). — 
15 h. 30. 15, rue de la Bôcherle. 
M* Raymond Baumgarten : « Le 
crime du duc de Praslln. pair de 
France » (Les artisans de l'esprit). 


Bit ter Lésion 
de SCHWBPPES. 
Pour varier nos 


COPIN 

ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 



argent massif 
métal argenté. 


PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
161. RUE ST-HONORÊ - PARIS I- 
260.87.09 


A L’HOTEL DROUOT 


Somedi 

EXPOSITIONS 

de 11 heures ft 18 heures 

S.2. - Tableaux, objets vitrine, siè- 
ges et meubles 19* 3. et de style. 
M** René et Claude Bot^lrarcL 
5. A — Sièges et meubles proven- 
çaux 18*. M. Canet, 3-CJ*. Loodmer. 
Poulain. 

S. 6. — TabL, bon mob. M* le Blanc. 
S. 8. — Archives Halperin e-Kamln- 
sfey. atttogr. Tchékhov, Tolstoï, Tour- 
gueniev. M. Oastalng. 8£P. Laurin. 
Quüloio, Buffetaud. 

S. li. - Art populaire Haute Epo- 
que. Antiquités. M* Renaud. 

S. 13. — Meubles. M* ThulUer. 

S. 14. — Mblea. tabL M* PescheteaiL 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Salle de vente dn Roule 
150. av. du Roule. Neullly-s/ Seine 
Métro Pont-dc-NeuHly 624-55-96 
VENTS DB GRE A GRE 
Samedi, dimanche et liuuil 
10 h. ft 12 h 38 - 15 h. ft 19 h. 3fl 

TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 


IVOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE ET JAPON 


ntorù avec certificat d’originel 
ACHAT ET VENTE 


Mon foie connais pas? 
Qu’en dit le Zodiaque ?. 


Bélier. Vous êtes artiste, 
et passionné. 

>ur les chefs-d’œuvre de 
l’art sucré, ne foncez pas 
tête baissée, et... 
buvez 


Vichy Saint-V»rre 


réserve à ses voyageurs en 1975. 


La pins grande flotte de 747- 

72 pays idiOs, 109 villes desservies. Les grands voyageais se 
i rn oo vmt souvent i bord des 747 Pan Am. ftr goût dû confort : 
quand on vole pendant 12 heures (an Ixvuiics-Saii Francisco par 
exemple) cVsr important ce. par goût de fefficadECL On part avec 
tcDc compagnie et, une escale plus loin, on continue avec Pan Am- 


ie plus vaste programme de tumane aux USA 



43 programmes rciuiistiques ‘■Vacances Fabuleuses" dont 32 
aux USA, nouvelle terre de rouri&mc. À des' prix vraimcni 
compèririâ. Des bùccls v deshméraîrcs,des formules nouvelles mises 
an point par des gens qui voyageur avant de four voyager. En 15175 
aussi : le plus grand nombre de chairert vers les USA an départ de 

Fans et des principales villes de Franco. 
rJcijiamlear done h lorrr agent Je 
££^ 7 ?""-^ < \ . i voyages L brochurv Vacances 


109 bnreanxPan Axn : 109 fois f efficacité 
et la gentillesse de Pan Am- 

Un bureau Pan Am. c'est beaucoup de choses 4 b fois : une 
source de renseignements sur b région où vous vous trouvez, 
une adresse de potcc restame, un se rvice dVwlinaccur (le plus vaste 

m 


ijl • :.:rT|i; rA 

3wLii , i::Jhrtbi!R;A.î, 


Fabuleuses Pan Am 1975. 



■Qm a ftcnu un 7<t7 Pan Am nea vent ^d’antre. 


Eoorccux 


revenir avec les souvenirs 
de tout le mondes • 



réseau de comniumcadons privé du monde) i}ui prend rn rluipv 
à tout moment, vos réservations de vols, de correspondances dr 
voitures, de chambres J hôtels, avee confirmaaon immédiate sur 
plus de 15.000 d'entre eux. 


Londres 


Vans 


rranri’nrt 


Q 


O 


a 


S5 mn 55 mn 

Cette année, les vols Pan Am commencent à Londres ou â 
Francfort. C'est-à-dire à 55 minutes de Paris. Mais, sur de très 
nombreuses droînarinn^ ces 55 minutes vous feront gagner du 
temps, du confort, et simplifieront vôtre itinéraire. Padez-cn ï 
votre agent de voyages (ou appelez le 225.92-ÛU). U y a de grandes 
chances que le billet qu'il établira vous fasse rejoindre très vite le 
“Pin AmVWarkr. 


Wclcomt! 



La compagnie aerienne la plus expérimentée Ai monde 



. — • - \ 
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AUJOURD’HUI 


FAITS DIVERS 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS . POUR LE 1& DÉBUT DE MATINÉE ' 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars 0e mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses forages — «» b Sens de la marche des fronts 

firent chaud -A A. Front froid *A*A Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi U avril 
5 0 berne et le samedi 12 avril â 
24 heures : 

L’anticyclone centré près des Açores 
dirigera sur l'Europe occidentale un 
flux océanique progressivement plus 
doux. 


MOTS CROISÉS 


Samedi 12 avril* les températures 
continueront de s'élever sur l'ensemble 
de notre pays, et de belles éclaircies 
se développeront du sud de la Breta- 
gne aux Pyrénées et an golfe du 
Lion. Ailleurs, le ciel sera plus nua- 
geux. Une sons faiblement pluvieuse» 
Liée A la bordure méridionale d’un 
front chaud, atteindra, le matin» nos 


Vil 

VIII 


PROBLEME TS° 1 125 
HORIZONTALEMENT 

L Restent interdits dans la rue ; Une tige ou un arbre. — IL Sont 
légères ou fort lourdes ; Un entêté ; Au Pérou. — HL N’ont pas 
souvent les dents propres ; Abréviation ; Familier au pasteur. — 
IV. Termine une 

discussion ; Façon _i. a 3 4 s s r s 9 10 11 12 13 14 15 
de voir ; Animai. 

— v. Désigne une 
reine du del ; 

Lance des bruits 
Incontrôlables ; En- 
duisent d’un corps 
simple. — VL Son 
chef ne risque pas 
de passer ina- 
perçu ; Amusaient 
les dieux (épelé) ; 

Langue. — VTL A 
de nombreuses piè- 
ces ; Jamais aussi 
total que lorsqu’il 
est qualifié de 
beau ; Elever 
(épelé). - VIH 
Désinence verbale ; 

Point large. — QL 
Calmé ; Vieille 
nourrice au coeur 
toujours ardent. — 

X. Ile ; Nous le 
sommes tous. — XL 
Ne jouissait pas, du confort mé- 
nager : Elargit localement ; 

Terme musical ; Pronom. — 

XU. Produit d’Europe ; Sans 
dire mot. — XHL Garnis un 
fond : Se donnerait beaucoup de 
mal pour arriver à ses fins. — 

XIV. VUIe étrangère ; n leur 
faut de l’eau pour paraître heu- 
reux. — XV. Guident des poin- 
tes ; Brutale résolution ; Dans 
l’Ozne. 



Xii 

XIII 

XIV 
XV 


à moins de mal tourner. 
Illustre enfant de Luné- 
; Un drôle de sujet ! ; 
— 8 . Renseigne sans ga- 
; Note ; A du style ; Se 
à certaines combinaisons. 
Compositeur autrichien ; 
ailleurs (épelé) ; Certaine- 
mniTia séduisants que la 


UHitt'riÇAT.RMTiTPrr 

1. Savent fort bien que l’on 
peut engraisser sans fumer ; 
Avec lui. on me peut pas dire que 
ça gaze 1 — 2. Ne suffit pas 
pour nous rendre heureux ; 
Orientation ; Boisson. — 3. 
Terme de sport ; 11 est vivement 
conseillé de se plier à leurs lois ; 
Objets d’attraction. — 4. S’op- 
pose au rêve ; Pas toujours 
noirci ; Déclaré. — 5. aol ; Cein- 
turaient les domaines des hama - 
dryades ; Découla. — 6 . Groupe 
de nombreuses opinions ; Fart 
du gâteau ; Fait facilement son 


trou— 

— 7. 
ville 
Saint, 
rantie 
prête 

— 9 . 

Parti 
ment 

veille. — 10. Se produit sûr des 
scènes d’Extrême-Orient ; Banal. 

— il. Conjonction ; Logés et 
nourris. — 12. Fait des piqûres ; 
Dans un cimetière ; Proche d’un 
métier. — 13. Coule en France ; 
Préfixe ; Déconseillés à un 
obèse ; Elle nasille. — 14. Très 
souvent entendu dans une salle 
de jeux ; Regarde de haut. — 
15. Ebranle ; Etait en train de 


Solation du 


n" 1X24 


fU Wmfa 

Service des Abonnements 

5t me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP 4307 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJ>L - T.O.M. 
«-COMMUNAUTE (nul Algérie* 

90F ica F 232F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 

144 F 273F 402 F 530F 

ETRANGER 
par messageries 

X « BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F 310 F 307 F 400 F 


IL — TUNISIE 
325 P 231 F 337 F 

Fax vole aérienne 
tarif sur demande 


449 F 


Le» abonnée qtd paient par 
chèque postal (uw volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque a 
Leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitif» ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonné» 
sont invités A roramler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d’an vol è tonte correspondance 

Veuilles avoir ^obligeance de 
rédiger tous les noms propres 
d’imprfmeiia 


Horizontalement 

L Etat ; TSar. — IL Position 
(militaire). — HL Bu : Bennes. 
— IV. Estent ; Vo. — V. Are ; 
Bru. — VL Viles ; Rit. — VIL 
Ede ; Us!. — VDX Eros (l'amour 
aveugle) ; Mme. — 



Este ; Eau (supplice). 


Verticalement 

1 . Epreuve ; Eve. — 2. Tous ; 
Ides. — 3. As ; Tolérait. — 4. 
Tibère : Ouse. — 5. Ténès. — 6 . 
Tint : Bée. — 7. Son ; Brimera. 
— 8 . Anévrisme. — 9. Soutiers. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 11 avril : 

UNE LOI 

• Habilitant les associations 
constituées pour la lutte contre 
le proxénétisme è exercer l'action 
civile. 

UN DECRET 

• Portant prorogation au pro- 
fit de la Société d'aménagement 
des friches et tailles de l'Est 
(SAFE) du droit de préemption. 


Pur la a* « t 2e jroarfa 


tant directe» de ta p*»™*»". 




da ncmde» 

A Ve te 


interdite de tenu 


régions voisines de U Manche et de 
la mer du Boni. .Cette zone, progres- 
sant ensuite & travers le Bamln 
parisien, gagnera, en fin de journée, 
l’Alsace, le Morvan et la Franche- 
Comté. D'autre part, quelques aver- 
ses se produiront encore sur les 
Alpes et la Corse. 

Vendredi il avril, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
10164 millibars, soit 762,1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (la premier chUlra 
Indique le m»itnnm enregistré au 
cours de la Journée du 10 avril ; la 
second. Le minimum de la nuit du 
10 au II) : Ajaccio, Il et 4 degrés ; 
Biarritz. 6 et 5 ; Bordeaux, 10 et 6 : 
Brest. 9 et 8: Caen, 8 et 4; Cher- 
bourg* 7 et 5; Clermont-Ferrand. 5 
et —3 ; Dijon, 7 et — 3 ; Grenoble, 2 
et — 2 : Lille, 8 et 3 ; Lyon. 6 
et —2; Marseille. 9 et 5; Nancy, 7 
et — 3 : Nantes, 10 et 6 : Nice, 10 
et 6; Parie -Le Bourget, 8 et 4; 
Pau, 9 et 3 : Perpignan, 9 et 6 ; 
Pointe-à-Pitre, 28 et 23; Rennes, 1Q 
et 7 ; Strasbourg, 7 et —2 ; Tours, 8 
et 4 ; Toulouse, 9 et L 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam, 8 et 0 degré; 
Athènes. 22 et 15 ; Bonn. 7 et — 3 ; 
Bruxelles. 8 et 2; £e Caire, 27 (min.): 
Iles Canaries, 20 et 15 ; Copenhague, 
5 et — 1; Genève, 5 et —4; Lisbonne. 
17 et 6 ; Londres, 9 et 4 ; Madrid, 11 
et 1 ; Moscou, 26 et 8 ; New^York. 8 
et 6; Palma-de-MaJ orque, 14 et 2; 
Borné, 13 et 6 ; Stockholm, 5 et 2. 


SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES 


LES ORGANISATEURS 
DE MONTREAL AFFIRMENT 
QUE LES INSTALLATIONS 
SERONT TERMINEES 
EN TEMPS VOULU 


M. Michel Goay, directeur de 
la construction du comité d’orga- 
nisation des Jeux olympiques de 
Montréal, vient d’annoncer que 
les délais seront respectés. Sur 
la foi de cette déclaration, cer- 
tains ont cru pouvoir annoncer 
2a date de mars 1976 pour la fini- 
tion des travaux, soit quatre mois 
avant le début des Jeux. Contrai- 
rement aux bruits qui ont couru 
lie Monde du 3 avril), Montréal 
s’apprêterait donc & tenir ses 
engagements. 

En fait, selon des observateurs, 
le grand stade olympique sera 
sans doute prêt en juin 1976, ce 
qui s'empêchera pas d’y orga- 
niser cet été des compétitions 
Internationales afin d’en roder 
les installations. Le gros œuvre 
pourra fifre achevé en mais 1976, 
ce qui laisserait un délai juste 
suffisant pour l’équipement inté- 
rieur. 

Depuis plusieurs semaines, l’ac- 
tivité des chantiers s’est consi- 
dérablement accélérée, notaxn- 
sur celui du village olympique. 
En oe qui concerne les autres 
Installations importantes, comme 
la piscine et le vélodrome; on 
peut espérer que les délais seront 
respectés. Cela vaut surtout pour 
le vélodrome, dont les structures 
sont terminées. Quant à le pis- 
cine, on sait seulement que les 
ouvriers Viendront à bout du gros 
œuvre en mars 1976. au cours 
des trois ou quatre mois qui leur 
resteront, ils auront encore fort 
à faire pour que les compétitions 
puissent se dérouler normalement. 


Basket-ball 


a bot 


tfjçn II de Varèse 
3D avril, le Rem Mi , 

â&s fax* — — -»■ 

Tennis de table 

La, France a peut-être échappé à 
la rsléffation en deuxième dicisicm en 
battant par quatre victoire* à trois , 
jeudi SOlr îo avril, & Bolion (Lança- 
sbire) la Grande-Bretagne dans un 
matcA comptant pour le champion- 
nat de la Ligue européenne. Le nu- 
méro m fonçait, Jacques Sécrétez, 
s ert adjugé ses deux simples et le 
double mixte avec Claude Bergeret 
— M&rtaUg Goitnohal a remporté 
Jeudi, aux Get*, la slalom spécial 
du c hallen ge des moniteurs de ski, 
triomphant facilement dans les deux 
manches des emxtn Lsff orgue. 


LA FUSILLADE DE LA RUE DU CHATEAU-DES-RENTIERS 

La version des policiers est contredite par certains témoignages 


Après l'inculpation de trois 
policiers, t'enquête judiciaire 
de AT. Jean SabtayroUes. juge 
d’instruction, sur la fusillade 
qui a coûté la vie à un auto- 
mobiliste rue du Château-des- 
Rentiers (Xlll* arrondisse- 
ment), cherche maintenant à 
établir le déroulement exact du 
drame. Une première reconsti- 
tution, te 9 avril, a déjà per- 
mis de préciser un certain 
nombre de points. De plus, 
certains témoignages semblent 
infirmer les déclarations des 
policiers sur les circonstances 
qui les ont amenés à faire 
usage de leurs armes. 

Les trois auteurs des coups de 
feu avaient d'abord dit avoir eu 
l’impression que la 4 L de M- Lu- 
cien Bouvier accélérait à leur vue 
et fonçait sur eux et qu’ils avaient 
tiré pour écarter le danger. Or 
des riverains révèlent, au 


& Paris 


UN HOMME QUI AVAIT PRIS 
DEUX OTAGES 
EST GRIÈVEMENT BLESSÉ 
PAR DES POLICIERS 

qa ressortissant algérien Agé Ce 
trente-trois ans. Mahmoud Meda, a 
été grièvement blessé par des poli- 
ciers. le jeudi 10 avril, vers 11 h. 30, 
■lots qu’il avait pris en otages deux 
infir mières de l’hôpital Saint-Vin- 
cent-de-Paul, 14. avenue Denfert- 
Rocberean, Pnxis-14*. Mahmoud Meda 
a été hospitalisé dans nu état très 
grave h la salle Casco de l’fif&tel- 
Dlen. 

Selon les premières constatations, 
cette prise d’otages serait due au 
CUls que, en raison de son attitude 
menaçante, on lui avait refusé l'en- 
trée de la maternité Saint-Vincent- 
de-Paul, oâ est sa femme. . 


• Maxime Le Bout, l’un des 
deux voleurs de voitures qui, 
dans la nuit du 3 au 4 avril à 
Paris avaient ouvert, le feu sur 
deux gardiens de la paix, les 
blessant grièvement (le Monde 
daté 6-7 avril), vient d’avouer, 
après son arrestation, qu’il avait 
tué en septembre dernier l’on de 
ses complices et commis en dix- 
huit mois quatorze attaques à 
main armée. Le corps de ce com- 
plice, Jean-Pierre VeUa, lui aussi 
recherché pour avoir participé à 
de nombreux hold-up. a été re- 
trouvé, le 19 septembre 1974. 
dans une chambre d’hôtel de 
Lacanau (Gironde). 


contraire, que la voiture roulait 
au pas — un des policiers la sui- 
vait même à. pied — et que, bien 
loin d’augmenter sa vitesse, elle 
semblait même s’arrêter. La re- 
constitution. pour sa part, devait 
montrer que les trois policiers 
n’étaient nullement groupés sur 
la chaussée, comme ils ie lais- 
saient tout d’abord entendre : 
deux d’entre eux étaient mêm e 
cachés dans des couloirs d’im- 
meubles voisins. Ces derniers 
n’avalent rien vu de la scène de 
remise de rançon et ont pu mal 
comprendre l’ordre de leur chef, 
le commissaire Vincent ( * La 
moto! Arrêtes-la ! *>). De plus, 
les deux balles mortelles tirées par 
l’inspecteur Michel Voignler ont 
pénétré dans le corps de la vic- 
time par le dos (l’une ressortant 
à la hauteur du cou. l’autre sous 
l’aisselle droite), donc à un mo- 
ment où tout risque était écarté 
pour les policiers. 

L’explication du danger écartée. 
11 reste donc à savoir pourquoi les 
trois Inculpés ont tiré, mais aussi 


NOUVEL!! SERIE D’ATTENTATS 
DANS LE S UD DE LA FRANCE 

Après les attentats commis dans 
la nnit du dimanche 6 an lundi 
7 avril dans le sud de la France, 
notamment à Hontauban, à Uzès et 
â An ch, une nouvelle série d’explo- 
sions a eu lieu dans PHêranJt durant 
la nuit de mercredi â jeudi, entre 
St heures et : heure du matin : 
trois à Béziers, a ne i Montpellier. 

• A BEZIERS, une charge a explosé 
devant la recette des P.T.T., une 
seconde devant le nouvel Hôtel des 
impôts, la troisième devant le foyer 
des travailleurs migrants qui abrite 
une cinquantaine de personnes. Les 
explosions n’ont provoqué q°e des 

dégâts matériels. 

• A MONTPELLIER, une charge 
a explosé Jeudi IB avril vers 1 h 30 
devant tes locaux de L’agence natio- 
nale pour l’indemnisation des Fran- 
çais d’outro-mer. La déflagration a 
arraché la porte d’entrée des huroanx 
et brisé quelques vitres. 

Dans la matinée de jeudi, on moa- 
vrment. Justice ■ pied-noir », a re- 
vendiqué par téléphone la respon- 
sabilité de cet attentat ainsi que 
ceux commis à Béziers. 


• Après f accident de Laf- 
frey. M. Gérard Simon, cin- 
quante-quatre ans. propriétaire 
de l’autocar dans lequel vingt- 
neuf personnes ont trouvé la mort 
le 2 avril dans la descente de 
Laffrey. qui avait été inculpé, le 
3 - avril, par M. Daniel Farge, Juge 
d’instruction, d 1 « homidides et 
blessures Involontaires » et écrouè 
& la Maison d’arrêt de V arc es 
(Isère), a été remis en liberté ce 
jeudi 10 avril. — (Corresp.) 


pourquoi Ils ont tiré si c mal v. 
L'Insuffisance de leur formation 
et de leur entraînement apparaît 
de manière assez claire (le Monde 
du 11 avril). Mais on doit consta- 
ter que les dix belles ayant touche 
la voiture de M. Bouvier sont 
groupées â hauteur du thorax et 
de la tète du conducteur et qu’au- 
cune n’a atteint les pneus, ce qui 
aurait pourtant suffi & immobi- 
liser la 4 L. Or le policier qui a 
cassé les vitres de la voiture se 
trouvait à moins d’un mètre de 
sa a cible v. et aucune confusion 
n’était possible. 

Dans un communique commun, 
les syndicats C.G.T. et C.FD.T. 
de la police, le Syndicat de la 
magistrature et l’Union nationale 
des syndicats de journalistes évo- 
quent cette fusillade, qu’ils rap- 
prochent de celle du bar Le Thé- 
\ème il y a quelques semaines. Ils 
considèrent qu’ atZ serait insuffi- 
sant et erroné de ne voir dans ces 
actions que des erreurs IndüJi- 
duelles de policiers trop zélés ou 
manquant de sang-froid s. 

Us « constatent que l'ensemble 
des déclarations et la politique 
du ministère de l'intérieur aug- 
mentent le sentiment d’insécurité 
des citoyens et favorisent le déve- 
loppement d’une campagne de 
presse qui fait de la criminalité 
un problème essentiel et relègue 
au second plan les problèmes 
primordiaux, comme celui de 
l’emploi p. 

Enfin, ils estiment que c la 
situation actuelle résulte de 
1'orientatum donnée aux forces 
de police par le ministre de l’in- 
térieur, qui devrait, conformément 
au précédent du préfet Gandouin, 
en tirer les conséquences qui s’im- 
posent quant à sa responsabilité s. 

Le Syndicat national autonome 
des policiers en civil, majoritaire 
dans le corps, remarque que « des 
fautes graves ont été commises, 
et qu’elles ne peuvent être ducs 
qu'à un manque de sang-froid et 
d’expérience professionnelle (—) a. 
« L’insuffisance de la formation 
théorique et pratique se fait une 
fois encore lourdement sentir n. 
constate le syndicat, dont le secré- 
taire général adjoint, M. Pierre 
Waterioos, a expliqué, le 10 avril, 
au micro de R.T.L. qu’il souhai- 
tait voir la durée de la formation 
passer à six mois, mais que la 
capacité des écoles de police ne 
permettrait pas d’y parvenir avant 
le début de 1977. 

Le Syndicat des gradés de la 
police nationale (C.G.C.) « s'in- 
surge », au contraire, « contre les 
propos inadmissibles d’un pré- 
tendu syndicaliste policier qui 
condamne publiquement ses col- 
lègues à la suite d'un tragique 
accident survenu le S avril », 
allusion aux propos de M. Gérard 
Monate. secrétaire général de la 
Fédération autonome des syndi- 
cats de police, dénonçant le 
« manque de maturité » des 
policiers i le Monde du 11 avril). 


JUSTICE 


CONTESTATION AUTOUR D'UNE ENCHÈRE 


VERDICT DE CLEMENCE 
POUR DES «USTICIERS» 


Avant aa après le 

Non seulement ce s six pièces 
d'or persanes du dix-huitième 
siècle avalent appartenu A Sacha 
Guitry, mais de plus elles avalent 
lait partie du tribut payé par 
Fath’AII aux vainqueurs russes 
après la perte da f Arménie en 
T 828. Les numismates étalent 
donc nombreux à r hôtel Drouot, 
le 18 Juin 1974, lorsque ta Société 
civile professionnelle Etienne et 
Antoine Ader. Picard et Tajan 
mit ces pièces . en vente. 

M* Etienne Ader eut-il te. mar- 
teau un peu leste ? C'est ce que 
lui reproche un enchérisseur 
suisse. M. Ahlstrom. qui le pour- 
suivait, de ce tait mercredi 
9 avril, devant la première 
chambre du tribunal de grande 
instance de Paris, présidée par 
M. Jean Vassogne. 

Lors de la vente d'un lot par- 
ticulièrement rare, une pièce en 
or carrée de cent apasai, pesant 
404 grammes, seuls deux enché- 
risseurs sa présentèrent : une 
femme et M. Ahlstrom. le direc- 
teur de ta G alerte des monnaies 
de Genève, un numismate profes- 
sionnel . 

Au momenr où les enchères 
atteignaient 80 000 F, HT Adar 
Attribua la pièce é fadversafre 
de M. Ahlstrom, cette femme 
représentant r ambassade. Impé- 
riale d’Iran. La numismate suisse 
ayant enchéri à ST 000 F avant 
■ le coup dp marteau, la pièce 
lui remisa aux enchères. Un 
second incident devait ae pro- 
duira à im 000 F. La directeur 


• Pour diffamation envers le 
MJIAJ*. (Mouvement contre le 
radane, l'antisémitisme et pour 
la poix), l’hebdomadaire Minute, 
en la personne de son directeur. 
M. Jean Baizeau. a été condamné 
le 8 avril par la dix- septième 


coup de marteau ? 

de la Galerie des monnaies 
■■MT annoncé clairement 
105 000 F avant l'adjudication, 
comme it le prétend, ou après. 
Gomma V affirme le commissaire 
priseur ? 

Difficile à dire, saris doute, 
dans c es ventes où la rapidité 
est la règle (n'aîtrlbue-f-on pas 
en moyenne soixante-quinze 
pièces à rheure è Paris et cent 
è Londres ?). 

Procès qui se double (fune 
inscription en faux vMhVla du 
procès-verbal de vente de 
il#* Etienne Ader. la mention des 
incidents n* étant pas relatée 
dans les termes voulus par 
A#. Ahlstrom* 

Ce donner, pour cette • préci- 
pitation anormale au mépria 
d'une enchère portée de façon 
distincte ». ne réclame pas moins 
de SOT 000 F de dommages et 
inférées s 1 // ne peut obtenir ran- 
•nufation de la vente . 

• Mauvais procès de la mau- 
vaise humour et du mépris *■ 
répond son adversaire, qui 
trouve dans les témoignages 
contradictoires tournis par le 
numismate suisse les arguments 
mêmes de sa défense . Er parce 
qu 9 ll est grave de mettre en 
cause la réputation d'un com- 
missaire priseur. il réclame 
reconventionnellement 1 F de 
dommages et Intérêts. 

Ma le procureur de la Répu- 
blique conclura en droit le 
Zi mai. 

b/d. ■ 


chambre correctionnelle de Paris, 
que présidait M. Jacques Hen- 
nira, à 3000 francs 'd'amende, 

5 000 francs de dommages et 
Intérêts au M-RAP* 2 000 francs 

6 son secrétaire général, ML Albert 
Levy» 


Verdict de démence. Jeudi 16 avril 
devant la cour d'assises de Farts, à 
l'encontre de trois personnes accu- 
sées d'avoir participé & une expédi- 
tion punitive contre des Portugais. 
Claude Plaça, dite Babette, a été 
condamnée & cinq ans d'emprisonne- 
ment, dont trois avec saisis ; Alain 
J Am et à cinq ans d'emprisonnement, 
dont on avec sursis ; enfin, Henri 
Momtemj A été acquitté. 

La Jeune femme avait aflrmé avoir 
été attaquée par trois Portugais et 
avait entraîné une équipe de n jus- 
ticiers n pour se venger. AL Marias 
Perdra Fernando, dont . tout le 
mondo admet qo’U n'était pour rien 
dans l’affaire, Int la principale vic- 
time de l'expédition. Grièvement 
blessé de sir coups de couteau an 
foie, à la nuque et au bras, M, Pe- 
rdra Fernando est resté paralysé 
d'une Jambe et a une Invalidité 
reconnue de 169 %. 


• Pour infraction à la législa- 
tion sur les stupéfiants (on eu 
avait découvert è leur domicile 
plusieurs kilos), deux Toulousains, 
M. Jean-Claude Rivière, dix-neuf 
ans, étudiant, et Mlle Edwige 
Lacombe. vingt et un *ns, ont 
été condamnés par le tribunal de 
grande instance de Toulouse à 
quatre mois d’emprisonnement, 
dont deux avec sursis, et mise à 
l’épreuve pendant cinq ans, ainsi 
qu’à l’obligation de Justifier d'une 
activité professionnelle ou de sui- 
vre un enseignement profession- 
nel. M. Rivière et Mlle Lacombe 
devront payer conjointement et 
solidai re ment à l’administration 
des douanes 491900 F d’amende- 

• Après la mort de M. Lucien 
Bouvier, ce représentant de 
commerce tué le B avril à Paris 
par des policiers qui l'avalent pris 
pour un malfaiteur, la chambre 
syndicale nationale des représen- 
tants, . agents et cadres de la 
vente extérieure a Sève la jêas 
énergique protestation contre le 
manqua dè sang-froid et rdbsence - 
de précautions élémentaires ayant 
abouti à ce tragique accident. Elle 
estime que les mesures de répres- 
sion contre le banditisme doivent 
avant tout tenir compta en prio- 
rité de la sécurité des citoyens ». 
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UNE INSURRECTION CONTRE LE CONFORMISME 




Le folklore ne veut plus du folklore 


C OMMENT se voîent-ÜE ? Com- 
. meut 1m t oit -ou. en 1975. ces 
gens — saugrenus, anachroni- 
ques? — des groupes folkloriques ? 
Pour leurs septièmes assises natio- 
nales, ils mal défilé en centaine à 
Mâcon, donné du spectacle et tra- 
vaillé an commissions, ateliers ai 
assemblées huit jours dorant. 


Anciens ou. Jeunes, professeurs ou étu- 
diants, cramas ou ado/oscerrts, Industriels, 
chercheurs, ouvriers, paysans, citadins 
venus de Bretagne ou de Provence, de 
Corse où d'Alsace, fis représentaient onze 
fédérations régionales, deux cent trente- 
cinq groupes et quelque vingt-cinq mille 
personnes . ... 


trouvé tel ca que nous ne trouvons pas 
dans la monde moderne : la communauté, 
te goût de la fête, ta refus du mercanti- 
lisme, la ]oia de participer au lieu de subir 

et de consommer « Les mor» de nature, 
<f écologie, de communication, apparais- 
sent aussi naturellement que dans le lan- 
gage de n'importe quel hippie. Curieux, 
non, que .ces garçons et ces tilles ae trou- 
vent à Taise dans ces • sociétés - qu'on 
croyait aux mains de » notables folklo- 
riques » ? En ta lt. on découvre qu’le! le 
conflit de générations n’a pas cours. Le 
contact se fait plan antre - anciens » et 
jeunes— en sautant au besoin le généra- 
tion Intermédiaire : « La génération dé la 
bagnole, la vraie génération perdue. • 


ô la redéfinir, an besoin en rejetant son 
aspect « sortie du dimanche *. Les travaux 
pratiques — annexant les moyens nouveaux 
de raudlQ-visuBi ou de ia représentation 
'seônlqvB — riexprimalent qu’à un prunier 
degré fa volonté de modernisation. En 
revanche, quelques communications et 
quelques débats s'attachaient au contenu. 


Comment se volent-ils ? C'est Justement 
une définition d’eutt-mêmes, dans notre 
temps, qu’ils ont cherchée au travers du 
thème retenu pour cas huit fours : • Fol- 
klore et vie moderne ». 


Comment les voit-on ? A cette question, 
ils répondent sam embarras : « C'est 
selon». Souvent on n*a de nous que 
limage de nos danses et de nos cos- 
tumes. » Déguisements et patronages 7 
Ou « documents vivants » et têtes retrou- 
vées ? (Au vrai, les riches couleurs et ta 
diversité des costumes régionaux donnaient 
une autre allégresse aux quais de Mâcon 
que le défilé dominical des complets-ves- 
tons, ces uniformes moroses . du monde 
contemporain.) « Mais d'autres savent que 
ce « folklore » apiparent n'est qu'un petit 
aspect de nos activités. Ceux-là nous rejoi- 
gnent • 


Car le tait est lé d’un élargissement des 
activités et d’un accroissement des effec- 
tifs. Hier, les ■ soc/étés » groupaient sur- 
tout des gens d’âge mûr et des entants. 
Aujourd'hui, les jeunes arrivent Le mouve- 
ment folklorique — parfois combattu par 
des militants nâgfonal/stes, en raison, de 
T ambiguïté du mot, trop sollicité par tes 
milieux conservateurs — rêvât désormais 
Tlm portance d'un nouveau tait de civili- 
sation. 


Chez Tandon/ le jeune retrouva un peu 
le * chaînon manquant », ta liaison avec 
tout ce qu'une époque a gaspillé et qu’il 
s’agit , non pas de reconstituer, mais de 
taire se développer, autrement,, dans le 
.monde actuel. C'est finalement la même 
sttttuds qui donne è ces jeunes — en 
dehors de la tête et des tétas joyeuse- 
ment accueillies — ces fringales d’histoire, 
d’archéologie, d’ethnologie. D’où ces études 
sérieuses, ces enquêtes sur le terrain que 
tait surgir partout le folklore nouvelle ver- 
sion. Il s’agit de retrouver des racines, de 
ne plu s ballotter dans un monde aussi Ins- 
table qu’artificiel Un besoin, une nécessité 
vitale. Passé, présent, avenir, ne sont plus 
mis en contra diction mais associés. 
• Malnteneurs • et jeunes ae retrouvent 
dans cette phrase de Gustave Thlbon : 
■ Quand Je vols se pourrir une racine. J'ai 
pitié des fleure qui, demain, sécheront, 
faute de sève. - 


Pour certains, U s’agit de retirer le 
musée au musée et de le mettre dans la 
me. Partant , toute tête doit être un docu- 
ment authentique, aussi bien dans les cos- 
tumes et les textes que dans la musique 
et ses instruments retrouvés. D’où recherche 
patiente et exigeante. D’où protestation, 
par exemple, contre un folklore d’adultes 
dont Texpression serait remise aux entants 
» miniaturisée », alors qifil s’agit de 
retrouver de véritables folklores enfantins 
avec leux, chansons, comptines, etc. 
D’autres, eu contraire — qui ne refusent 
nullement la connaissance, — ne veulent 
pas de la reconstitution. 


mot bien galvaudé, disent-lla, tout n'est pas 
Inventé de la vaille pour qui ne s’en tient 
pas naïvement aux formes. Attitude qui tait 
scandale pour tes conformistes du » nou- 
veau » è tout prix. Attitude qui veut consi- 
dérer les laits folkloriques anciens et 
contemporains comme des phénomènes é 
observer ensemble, sclantrtlquemeni. - Les 
faits folkloriques sont des faits sociaux et 
vivants et doivent être étudiés comme tels ». 
disait le Belge AlbBrt Marfnus. 


L'insurrection 


Pour eux, la tradition est essentiellement 
vivante, sans cesse recréée, l/s rejettent les 
» arrangements » du passé, qui dénaturent 
gestes ou textes sans pour autant, mal- 
gré un vernis moderne, s'incorporer é notre 
temps. Pour eux, le folklore est sous nos 
yeux, dans la vie, comme la prose sur les 
lèvres de M. Jourdain. C’est Tensemble de 
nos rites, anciens et nouveaux, que nous 
ne percevons plus i force d’habitude, mais 
qui -sautant aux yeux de T étranger nouveau 
venu. 


Ainsi, au cours de ces assises, sont ap- 
parus des points de vue et des motivations 
différents Mais malnteneurs ou novateurs 
ae retrouvent sur Tessentiel : Us se veulent 
de leur temps, ils veulent peser sur lui en 
rappelant que, pour c ontrulre revenir, 
Thomme ne peur pas se priver de son 
passé. « A la limite, pour rejeter certaines 
de ses survivances fâcheuses. Il faut 
le connaître ». 


Sous nos yeux 




Un jeune, —.-étudiant è Lyon — prend. 
Je taureau par les cornes ; * N’ayons pas 
peur des mots. Rétrogrades ? Réaction- 
naires ? C'est un contresens. Moi, je suis 
venu là, tout naturellement, par la pop' et 
le folksong. » On est loin du conformisme 
et bien proche de la contestation. « J’ai 


Sont-ils suzpris, les anciens, devant le 
renfort nouveau que leur apportent les dif- 
férants courants de contestation de la 
société de consommation ? Certaines com- 
munications faites au cours des séances 
gardaient encore les traces d’un acadé- 
misme désuet qui Ht les beaux dimanches 
des '« sociétés ». Mais le choix même du 
thème Impliquait qu’on ne ■ s’attarde pas 
aux ronrons et congratulations ordinaires. 
U s'agissait bien d'insertion - dans la vie 
moderne Pas question pour autant de 
renoncer é la tête folklorique » — danses, 
réunions, spectacles. — mais on songeait 


tel, T analyse se tait plus alguè, parfois 
Impertinente. Nouveaux rites et mes an- 
ciens.' les concerts d’avertisseurs accom- 
pagnant la mariée, par exemple, mars 
aussi, bien sûr, les tévottes estudiantines 
de printemps, désormais rituelles, er tou- 
tes proches des détou/emenfs pagano- 
chrétiens du carnaval... Et le cortège syn- 
dical, banderoles et emblèmes au vent, al- 
lant traditionnellement à fa même date d’un 
point A un autre, riest-U pas héritier de la 
■procession religieuse où la bannière précéda 
ta banderole, la tête du saint le 1* mai, le 
sanctuaire le place de la Nation, les lita- 
nies les slogans, et ta » revendication » de 
la pluie ou d’une bonne récolte celle d’une 
augmentation de salaire ou de la garantie 
de Temploi ? 


Le. • t utu-panpan » du » folklore » tel 
qu'il est offert au touriste n’a pas grand- 
chose A voir avec les Intentions affirmées 
par les assises. Il s'agit Ici de revendi- 
cations qui, pour aboutir, mobilisent aussi 
bien la 1ère que les études de savants et 
de chercheurs : danseurs de bourrée, 
joueurs de galoubet, jeunes enquêteurs 
dans les campagnes et dans les villes — 
magnétophones et caméras au poing, — 
historiens, sociologues, ethnologues, ss ré- 
clament d'un épanouissement de TlndMdu, 
retrouvant ses racines, refusant T uniformisa- 
tion universelle 


» Le folklore, disait Tun des congres- 
sistes, ce n’est pas du » folklore ». C'est 
une volonté délibérée d'aller vers un autre 
avenir. Cest une. insurrection contre le 
logement-clapier, la nourriture-standard, le 
costume-uniforme, l'enseignement banalisé, 
la parcellisation du travail, contre toutes les 
formes de le déperaonnallsation. Ceux qui 
s'en tiennent à sa vieille image retardent 
Ceux qui s'étonnent de voir notre- dévelop- 
pement et l'afflux des jeunes parmi, nous 
n'ont pas encore ouvert les yeux sur notre 
époque. » 

JEAN RAMBAUD. . 


Dana ce domaine, les folkloristes, socio- 
logues et ethnologue a sien dorment A cteur 
foie, non sans humour : » révolution » est un 


(1) Confédération nationale des groupas 
folkloriques (tançais. Siège social : BT 
des arts et traditions populaires. Parts -18». 
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LE OUEEN 


ELIZABETH-H 


EXPLOITE 


A son arrivée an quai de la 
Cnxutrd, à Southarapton, 
une Rolls-Royce métallisée 
argent attendait le Queen-Elt- 
ao beth-II, qui vient pour ta 
première fois de a boucler la 
bonde s. Elle a été remise à on 
riche Industriel du Kent. Pour 
100 livres -sterling, celui-ci avait 
acheté quelque paît sur les mers 
le billet gagnant de la tombola 
qui permettra à la Cunard de 
remettre 600 000 F à l’œuvre des 
enfants mentalement handicapés. 


L’HÉRITAGE 


Dü FRANCE 


Quel contraste - avec le triste 
retour & Cannes, il y a tout Juste 
un an, du France et de ses 
passagers américains qui rédi- 
geaient alors une pétition pour 
demander à la Transat de ne pas 
désarmer le paquebot ! 


fPUBUCITBj 


Été 1975 : 8 -voyages 
qui sortent de l'ordinaire 


Découvrir r Amazonie en pirogue, 
royaume du Hunza et les gorges 
flndus (Nord-Pakistan) en jeep, 
[ kasbahs et les gorges du Haut 
las .marocain à dos de mulet, ou 
rcourir à pied, à la rencontre 
s nomades Turcomans, les pay- 
ges magnifiques et les sites ln- 
nnus des montagnes du Taurus, 
(là ce que propose Explorator 
voyageur qui désire rester à 
cart du tourisme classique et 
lt accepter. & l'occasion, un cer- 
in Inconfort 

Pour ceux qui préfèrent associer 
i joies ds la mer A celles de 
découverte,. Explorator propose 
ssl de naviguer an ketch dans 
s îles ' grecques, en tlrandll la 
ig des eûtes sud de Turquie, 
même de séjourner en Robln- 
n è MohelL De perdue de 
céan Indien, ou parmi les atolls 
s Tuamotu, dans le Pacifique. 
Ces voyages par petits groupes 
à 12 personnes) durent de 14 
16 jours et coûtant de 3.400 A 
tX5 PF selon les destinations 
icumentsfion sur demande. 


75608 Paris. 
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Toute la nuit, entre Cherbourg 
et Southampton, devant une 
soixantaine de journalistes, les 
responsables de la compagnie ont 
chanté de concert avec les trois 
cent, cinquante clients du 
Royaume-Uni, le « Rule Britan- 
nia. ». et le s God save the 
Queen ». Goût dn paradoxe on 
plaisir de démontrer que le pavil- 
lon an g-iftig reste maître du mar- 
ché ? Ije président Matthiews, & 
l'heure où les Européens ont pris 
l'habitude de plaindre l’économie 
malade de son paya, tout en 
bradant une par une leurs unités, 
a assené aux rep o rters des chif- 
fres Inespérés. Pour sa première 
croisière autour du mande, le 
Queen-Ehsnbcthrll a fait entrer 
en Angleterre quelque 60 mil- 
lions de francs de devises. Sa com- 
pagnie a réalisé un million de 
livres de bénéfices nefe run peu 
phis de dix rntiHnna de francs). A 
la stupeur de certains Journalistes 
britanniques, M. Matthiews n’a 
pas résisté au plaisir d'annoncer 
que le Queen -EUzbbeth-U accom- 
plirait une deuxième croisière 
autour du monde pendant l'hiver 
1977. 


gnies maritimes britanniques pa- 
rait avoir oublié ses difficultés 
récentes. Malgré la « grogne s des 
syndicats, ses responsables ne 
craignent pas de Jouer cartes sur 
table. Une politique audacieuse 
leur a permis de transformer en 
triomphe une croisière autour du 
inonde qui s’annonçait, financiè- 
rement, catastrophique il y a six 
mois. A cette date, en effet, sur 
mille deux cents réservations fai- 
tes plus tût dans l'année, an ne 
comptait que huit cents confir- 
mations. D a fallu proposer aux 
agences de voyages des billets 
partiels donnant droit A des por- 
tions de croisière autour de la 
terre. Succès considérable : le 
Queen-Eîisabeth-II a finalement 
transporté, en trois mois, trois 
mille neuf cent soixante-cinq 
voyageurs; neuf cent cinquante- 
neuf seulement auront effectué 
la totalité dn voyage, visitant 
vingt-quatre pays, dont la Chine 
populaire. Mais on a refusé du 
monde sur certains circuits du 


Les plus fortunés ont paye jus- 
qu'à l'équivalent de quatre cent 
cinquante mille francs par coopte 
pour disposer, pendant quatre- 
vingt-douze jours, d’un apparte- 
ment de luxe, auprès de celui du 
capitaine Mortimer Hehir. 


interprètes qui considèrent pour 
leur part le Queen-EUzaJbe th-II 
comme un bateau merveilleux 


« »t-t# 


L'argent est roi à bord de ce 
palace flottant dont les proprié- 
taires entendent entretenir en- 
core vingt-cinq ans l'atmosphère 
a rétro » de l’entre-deux- geurres. 
Le dernier tour de farce de la 
Canard? Louer le Queen-EUza- 
beth-II, clés en main, à un 
milliardaire américain pendant, 
dix Jours, en avril, pour 1 mil- 
lion de dollars (plus de 4 millions 
de francs), par vingt -quatre 
heures. Ce nouveau Crésos dont 
le nom n'a pas été révélé a 
décidé d'y Inviter un millier de 
ses amis, contribuant à sa 
manière à la banne santé de la 
compagnie. 


Consciente de l’importance que 
idra à partir de cette année 
la clientèle fidèle de la Prend] 
Line, la Cunard ne fait pas suf- 
fisamment d'efforts toutefois pour 
les voyageurs de langue française, 
n serait temps qu'elle introduise 
une information continue en lan- 
gues étrangères au profit de ses 
personnels. L'argent français d'au- 
tre part est toujours refusé pour 
les transactions courantes, ce qui 
est inadmissible. 


Les cinq «chefs » 


parcours. 


L'argent roi 


A l’entrée d’une ■ saison trans- 
atlantique qui s’annonce, grâce 

au retrait du Fronce, comme la 
meilleure pour la Cunard (trente- 
trois 'aller et retour entre Sou- 
thampton et New-York, via 
Cherbourg, contre vingt et un en 
1974), la plus célèbre des compa- 
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ALBANIE 

Circuit 2 semaines 


YOUGOSLAVIE 

Séjour Ile de BRAC 

CHEVAL 

Initiation et randonnées 

GRECE 

Séjour à KALOGRFA 

EXPEDITIONS 

INDE/ NEPAL - LAPONIE 
TURQUIE - MAROC 


Demandez notre brochure 


Trente-trois passagers français 
(cinq cent treize Américains) ont 
accompli la croisière autour dn 
monda Ils ont bénéficié de la 
présence d'une dizaine d'anciens 
du France. Cinq « chefs » (« pour 
améliorer la qualité des pâtisse- 
ries anglaises ». a déclaré le 
porte-parole de la Cunard) et un 
nombre équivalent dTiôtesses- 


La compagnie, qui n’a Jamais 
obtenu de subvention de l’Etat, ne 
connaît actuellement qu'une seule 
difficulté : les négociations enga- 
gées avec les personnels pour la 
revalorisation de leurs salaires 
Marins et agents du service gé- 
néral lui réclament en effet une 
augmentation de 100 %. a Ce n'est 
pas parce que nous annonçons 
S0 millions de bénéfices pour les 
trois premiers mots de Vannée 2975 
que les syndicats doivent se croire 
tant permis », a déclaré aux jour- 
nalistes le vice-président Mitchell 
■ Notre compagnie, certes, a ds 
bannes raisons de voir l'avenir en 
rose, mais, au mieux, nous pour- 
rons aller jusqu’à 22 ou 23 % 
d’augmentation f » 


RENÉ MOIRAND. 


Marique 

18 j 2.780 F* 

Turquie " 


8 jours 

IMS f 



Turquie 
Bj 1.015F 


Afghanistan 
22 j 3.850F 


Thaïlande 

11 J 2.795 F) 


Inde 

15 j 3.995 F 


Tunisie 
8j 870F 

v — 

Grèce Egypte-Liban Israël 
151 1.330F 20 j 2.415F 15 j 1.550F 

et Itarocrfoogaslavi*. Case, Baliahis, Indonésie, Pétw-Bsflvio, USA, URSS, rtc. 
Prix comprenant: voyage par avion de ligna ràguO&ra séjour en hâtai ou centre 
devacanoes. ou circuits. (*) voyage ot une semaine de location voiture. 

Pourofi Bwôir*wnt»Bêswf ëësvôÿâgëë, wwiUŒnvemoyer votre brochure. " 

poyscope international 

B* rue de la Paix -75002 Paris - 261.50.02 
nom — — : 


ville 


code postât 



des prix pour aller plus loin plus longtemps * 


NŒUD 


DECHAINES 


F ÀLLAfT-IL miser sur les 
x trois étoiles » ? Les 
c deux étoiles confort s. 
de favi& des professionnels, res- 
tent aux frontières de l'utopie (du 
moins tant que Je loyer de l'argent 
sera pour la construction de cette 
catégorie d'hôtel aussi élevé 
qu'au iourd'huî) ; les c quatre 
étoiles » et a quatre étoiles de 
luxe » — malgré, pour ces der- 
niers, des prix libres — traver- 
sent une mauvaise passe fies 
médiocres taux de rempfîssage 
de certains établissements pari- 
siens en sont la preuve) restent 
les s trois étoiles s qui parais- 
sent émerger d'un marché où 
l'avenir ne prête pas à l'opti- 
misme. 


Encore convient-il, pour les 
chaînes qui louent cette carte, 
de prendre garde et de se pré- 
venir contre Tes revers de conjonc- 
ture. Est-ce à ce réflexe qu'ont 
cédé Novotel et Mercure, qui 
viennent d'annoncer leur fusion * 
On peut le penser, encore Que 
le rapprochement et la force de 
frappe qui en résulte soient pré- 
sentés comme un phase décisive 
dans une vaste opération de 
poussée en avant notamment hors 
de l'Hexagone. 


Soixante-dix-huit Novotel, dhc- 
neurf Mercure, cinq Ibfc (filiale 
récente de Novotel, spécialisée 
dans les a deux étoiles », font 
route commune et passent ainsi en 
tête des groupes français avec 
près de onze mille cina cents 
chambras d'ici â la fin de l'an- 
née ; on retrouve la nouvelle 
chaîne à la douzième place du 
classement international. 


Guerre des chaînes. On assiste 
actuellement à une surenchère 
démesurée des sociétés hôtelières 
qui essaiment leurs établissements 
au hasard de la concurrence, 
bourrioit-ûn dire, et sur des don- 
nées quelquefois hasardeuses. 
Schématiquement, telle munici- 
palité, qui accueille une fois par 
an un congrès, désirera son hôtel. 
L'hôtel est installé, tes confrères 
arrivent. Certaines villes de 
France ne sauront bientôt plus 
que faire des chambres qu'elles 
ont si longtemps réclamées et le 
mouvement ne paraît pas devoir 
se ralentir. 


Bonne politique 


Novotel et Mercure — Mer- 
cure avait été imaginé par un 
transfuge de Novotel — ont 
lutté entre eux avec âpreté avant 
d’arriver à ia fusion. S'essouffler 
à se battre ne voulait sons doute 
dos dire g rond- ch ose, et princi- 
palement en raison de la défi- 
nition identique du produit pro^ 
Dosé par Iss deux chaînes. Envi- 
ron 83 % des parts reviendront 
à Novotel et 17 à Mercure. 


Le seuil de saturation pour 
Novotel sur le soi français, a 
été fixé aux alentours de quatre- 
vingt- cfnq établissements ; entre 
trente-cinq et quarante pour Mer- 
cure (à noter que les labels serait 
conservés). A cette époque, la 
chaîne aura développé comme 
elle Je souhaite son implantation 
à l’étranger, dans les pays de 
l'Est, qu 1 Moyen-Orient, en Afri- 
que noire; en Afrique du Nord, 
au Brésil. Objectif ; deux cent 
cinquante hôtels en 1980... 


Rien ne fait peur, on le voit, 
aux promoteurs rassemblés, bien 
persuadés de posséder une tech- 
nique à la française; une « tech- 
nologie trois étoiles », tout â fart 
au point. Les contrats étrangers 
(franchises principalement!, qui 
ne nécessitant pas de gros apports 
financiers, et quelquefois pas du 
tout comme c'est le cas dans les 
pays de l'Est, font rentrer de 
l'argent frais qui permet un rou- 
lement et le lancement d'actions 
commerciales. Il est ici, dans ces 
conditions, d'habile politique de 
sauter les frontières et de s'en 
aller répandre la bonne parole. 


Novotel et Mercure, qui savent 
que pour un hâtai de catégorie 
a trois étoiles » le toux de rem- 
plissage doit se stabiliser autour 
de 70 % pour que ('affaire soit 
rentable, devraient travailler en- 
core pour harmoniser définitive- 
ment leurs politiques et veiHer à 
la concurrence. Borel est là. par 
exenvie (Tes bénéfices du groupe 
ont augmenté de 17,8 % en 

1974...), qui n'entend pas se voir 
mettre sur la touche du jour au 
lendemain... 
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Voyages Vacances Tourisme 

5 bd de Vauglraid 75015 PARIS 
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En été, 

la Scandinavie 
est si belle 
que le soleil 
ne se décide pas 
à se coucher. 


Ces étés lumineux que l'on 
voudrait ne jamais voir finir on les 
trouve en Scandinavie. 

Les oiseaux le savent bien. Aux 
beaux jours, ils remontent vers le 
Nord Au pays des Vikinga là où 
le soleil s'attarde. Vers les archi- 
pels, tesfjords. tes lacs, tesforêts, 
les rivages préservés. 

B si vous remontiez vous 
aussi vers ta Scandinavie? Vous 
y serez bien accueilli. 

On y aime les visiteurs, hommes 
ou oiseaux, comme on y aime la 
nature. 

Venez. SAS, la compagnie 
aérienne Scandinave, vous fera 
connaître les charmes connus et 
secrets du pays où elle est né& 

En liaison avec les agences 
de voyages, SAS a mis au point 

de nombreux séjours de une à 
trois semaines et de 1000 F à 
4000 F. 

L'été approche. Retrouvez 

la liberté. Envolez-vous. 


Scandinavie. 
L'Europe au naturel. 


SAS 

SaJVJDIJMWÆÈf 

AtMMfES 


Hôtel Métropole 

CH -3800 lnteriaken 

TAtai 32 892 /Tél. 096-21 21 51 
Ouvert toute Tannée. W. Obviât, Dlr. 

H0M de 1er rang 

te plue moderne de la région 

190 Ms, toutes les chambras avec 
tain ou douche, balcon avec vue 
sur la "Jungfrau», téléphone, radio 
et revaille matin. 

Dan olng-Bar. Raclette, Snacfc-fîesL, 
Apem-Bar. Restaurant Charolab, 
Top o'Uet café-bar au ifle étage, 
piscine couverte, sauna. 


dans chambre double, sennes Ind. 
Frs.T2.-78S par pars, par tour, 
salon durée du séjour et saison 
chambra à un lit Frs. 10.— suppL 


ASIE 


bali 

tokyo 


3.950 f 
3.650 f 


ET 300 VOYAGES 
SUR L'EXTRÊME-ORIENT 
CHARTERS 

GROUPES INDIVIDUELS 
VOYAGES 
PROFESSIONNELS 

CENTRE 

D'INFORMATIONS 
TOURISTIQUES 
DE L'ASIE 
DU SUD-EST 



Tourisme 
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les locations d'été, comme cites soi 
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E 


il 


ÏT location, on est chez soi*. ■ 
Où le Français. ce± indivi- 
dualiste forcené, se se nti , 1 rai t- 
miwut à l'aise dorant le temps de 
ses vacances que dans un • meublé » 
— villa, chalet, cabanon, appariement 
on simple chambre cher l'ha bi ta nt — 
loué pour la saison ? 

Les chiffres sont là. qui prouvent combien 
nos compatriotes restent attachés à ce mode 
d’habitat saisonnier, et ce. en dépit des 
formules, bien alléchantes cependant, que 
les professionnels des vacances Inscrivent a 
leurs catalogues. Mais force est de recon- 
naître que. toute question de « liberté ? mise 
à part, la solution location reste — notam- 
ment pour les familles nombreuses — la 
seule (avec le camping et le caravaning; 
qui soit satisfaisante au plan financier 
Pourtant, louer n'est pas si simple qu’il 
y pourrait paraître Où s'adresser pour 
louer ? Comment se fier à la description si 
tentante que le loueur fait de sa maison 
et de sa vue sur la mer. a cette photographie 


prise au grand angulaire avant d’avoir ete 
peut-être retouchée ? Far quel moyen S'assu- 
rer que le contrat — signé à distance 
riiing la majorité des ces, par le biais 1 d'un 
échange postal — est conforme aux textes en 
vigueur ? Autant de questions que tout- loca- 
taire en puissance est en droit de se poser, 
autant de déceptions qui. parfois, attendent 
à leur descente du train, dés la porte d'en- 
trée, des locataires atterrés.- 
Aujourd'hui, grâce â l’action entreprise 
conjointement, voici trois ans. par ta Fédé- 
ration nationale des agents immobiliers 
iFJN-AXM-> et la Fédération .nationale des 
syndicats d’initiative et offices de tourisme 
<"f«N-SXO.T.). action qui devait aboutir a 
J 1 élaboration d’une charte des meubles sai- 
sonniers, on peut parier d’une normalisation 
du produit « logements de vacances ». et. 
TTni^mt , de réelles garanti rs 
E n effet, ce document, qui précise claire- 
ment les quatre catégories auxquelles peu- 
vent prétendre, en fonction de leurs critères 
de confort et d’équipements, les maisons pro- 
posées à la location, garantît, à qui ne peut 


visiter au préalable 1e logeaient choisi, une 
qualité bien définie. 

Oum les agences immobilières affiliées a 
la F -N _A- LM. (750 environ sur 6 00Qi prati- 
quent la location saisonnière! et facilement 
identifiables grâce au panneau .de couleur 
jaune c agent i ^ mo h lllff r F.NAXM- & appose 
rirvns i e ur officine, un certain nombre d'orga- 
nismes d’obédiences diverses proposent des 
locations. 

Les personnes désireuses de louer recueil- 
leront auprès des offices de tourisme ou 
syndicats d’initiative du département ou des 
localités de leur choix de précieuses indica- 
tions quant aux possibilités offertes, direc- 
tement ou indirectement, et, partant, béné- 
ficieront des garanties dont ces instances 
officielles entourent obligatoirement leurs 
interventions. 

* La brochure Allô Vacances 19 75. éditée par 
ta f *»-A .t M . (129, (g Saint-Honoré, 75003 Paris. 
téL 225- 00-35 j et qui comporte les adresses d» 
deux cent quatre-Tiwn-sept agents ImmnüUlm 
répartis dans toute la France, sera adrrcsrc 
gracieusement sur simple demande. 


163, avenue du Maine 
75014 Paris 

567-04-51 - 783-48-16 
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EN CAS DE MALHEUR 


>S DROITS ET DEVOIRS 


L 


ES régies légales d'assurance 
sont tes mêmes pour les 
vacanciers en location et le 
locataire d’un appartement dans 
un Immeuble urbain, rappelle le 
Centre d'information et de docu- 
mentation de t a assurance 
(C.i.D'Aj le vacancier est auto- 
• manquement responsable des dom- 
mages — incendie, dégâts des 
eaux, explosions, etc -, — qu'il 
peut causer 

Le locataire peut . par consé- 
quent. soit faire Inclure dans le 
contrat de sa résidence principale 
une clause d’extension automati- 
que aux risques de villégiature 
t mais , dans ce cas . une condition 
sera exigée ■ la viila de vacances 
doit être construire « en dur »J, 
soit contracter une assurance 
spécialement pour ies vacances . 

Responsabilité incendie 

Avem de souscrire Quelçue as- 
surance que ce soit , demander au 
propriétaire fou à f agence de lo- 
cation) quelles dispositions d'as- 
surance il a prises a-t-il ou non 
- énoncé au recours contre son 
locataire , et. en conséquence, 
celuh-d dott-ft ou non assurer sa 
responsabilité locative ? 

Sans doute parce- que ni les 
murs ni les meubles ne sont se 
oropnété t te locataire en meublé 
a pas conscience de ses resoon - 


K 


sabllltês en cas d'incendie. Une 
enquête réalisée par le Comité 
d’action pour la productivité dans 
rassurante la montre - 64 loca- 
taires en meublé sut 100 n'onf pas 
souscrit d'assurance contre Pin- 
c enrfie Or, en cas d'incendie, la 
responsabilité des dommages leur 
Incombe dans la majorité des cas 
Une exception toutefois s'ils prou- 
vent que rincendie est dû à un 
cas de force maieure (la foudre), 
à un vice de construction ou au 
mauvais entretien des bâtiments . 
de même, leur responsabilité n'esf 
pas engagée si le feu a pris nais- 
sance cher un voisin . 

Non seulement le locataire en 
meublé est responsable des dom- 
mages causés aux biens loués — 
— bâtiments, meubles et embel- 
lissements — mais il peut Pâtre 
également de ceux causés à s es 
voisins Dans ce dernier cas , il 
fui sera demandé de rembourser 
te montant des dommages si les 
voisins apportent la preuve qu'une 
faute de sa part est à Pongine de 
Plncendie 

Cette assurance contre r incen- 
die n'est pas obligatoire . excepté 
al la bail de location P impose 
Néanmoins, lace au péril du feu m 
site es t une précaution 

* CJjyjL : S. rue de la Cbada- 
sée-d&nUu. 75009 Paris. Tél. 
834-96-1? et 770-89*39 
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Les vacances c’est comme le reste, 
quand on connaît les bonnes adresses 
on peut avoir des prix. 


Quand il s’agit d'acheter un pull, 
du champagne, un réfrigérateur, des 
disques... vous êtes organisé. Vous 
connaissez l’adresse où vous pourrez 
négocier réduction ou prix de gros. 

Quand il s’agit de vos vacances, 
discutez-vous avec les Compagnies 
Aériennes ou les hôtels pour obtenir 
des rabais? non. D’ailleurs vous n en 
auriez pas. vous le savez. 

Alors pour évaluer vos dépenses, 
vous prenez les tarifs individuels et faites 
votre décompte personnel : avion aller- 
retour + chambres + déjeuners + dîners 
+ excursions... l’addition est sévère 
et vous fait peut-être remettre 4 
en question vos vacances 75. 

Cest alors qu'une 
adresse, une de ces 
fameuses adresses 
qui manque à 
votre petit carnet, 
peut tout arranger. 



Cette adresse, c est la nôtre. 
Havas-Voyages (en fait nous en avons 
209 dans toute la France). 

Vous venez nous voir. Vous nous 
expliquez ce que vous souhaitez 
comme vacances. Et nous refaisons 
avec vous l’addition. Même avion, 
même catégorie d'hôtel, même 
qualité de repas, mêmes excursions... 
Nous arrivons moins cher, bien 
moins cher. Quelquefois jusqu a 
50 ‘Ni de moins que ce que vous aviez 
compté. 

C'est tout naturel. Nous sommes 
s '^ la plus importante Agence 
française de voyages. Nous 
des accords : vous 
profitez. Maintenant 
une suggestion : 
sortez votre fameux 
petit carnet et ajoutez 
adresse ci-dessous, 
a rubrique vacances 


Havas Voyages conseille et garantit vos vacances. 

200 AGENCES EN FRANCE. 




t 




Demandez nos brochures à t'agence Havas Voyages la plus proche de votre domicile, bu 
â H a vas Voyages : service documentation 26. avenue de F Opéra 75001 Paris. 
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EPUIS 1972, date de sa créa- 
tion, on parie beaucoup de la 
Charte nationale des meublés 
saisonniers et des « droits des loca- 
taires -. Les professionnels de l'immo- 
bilier. adhérents de la F.N.AJ.M. 
(Fédération nationale des experts 
Immobiliers, mandataires en vente de 
fonds de commerce, administrateurs 
de biens), s’ils reconnaissent qu'il 
était urgent de préciser quelles condi- 
tions générales d’habitabilité les esti- 
vants (ou ies hivernants) étaient en 
droit d’attendre d’une - viila avec 
vue imprenable sur la mer ». ou 
d’un chalet - bien situé dans la 
vallée -. ont insisté, lors de leurs 
* journées nationales - qui ont eu 
lieu au début de cette année, pour 
que l'on se préoccupe désormais des 
devoirs du locataire. 

« Trop souvent, disent-ils. ies 
clients se croient tout permis parce 
qu’ils ont payé et iis se « détou- 
rent > sur tes' Installations mises à 
leur disposition » Les grands mou- 
vements rie clientèle qui se produi- 
sent généralement dans des délais 
extrêmement courts ne laissent pas 
toujours le temps aux agents immo- 
biliers ou é leurs collaborateurs de 
louer les détectives, même s'ils 
connaissent les ficelles du métier : 
les assiettes' cassées au cœur d'une 
pile, le matelas taché, volontai- 
rement encombré par les bagages 
du départ les moquettes brûlées ou 
souillées dissimulées par te socle 
d un lampadaire... 

SI les professionnels de la location 
saisonnière ont d’une façon générale 
rapidement' appliqué la charte. les 
propriétaires Indépendants — réunis 
ou non en association (Ils représen- 
tent en France environ 25 °/o des 
transactions} — n'y sont pas encore 
tous astreints. 

La Fédération nationale des syndi- 
cats d'initiative et offices de tou- 
risme (F.N.S.KO..) é qui revient i'ini- 
tiaHve de cette charte s'emploie 


actuellement à taire recenser les 
locations gérées ainsi directement, et 
dont les listes seront ensuite officia- 
lisées par les préfectures. 

Si la clientèle des meublés saison- 
niers augmente moins vite que le 
nombre des locations nouvelles — 
expansion qui s'effectue au détriment 

des locations anciennes, — elle croit 

■ 

cependant régulièrement Les sept 
cents professionnels immobiliers rat- 
tachés à la F-N.A.I.M. ont assuré, 
l'année dernière, les vacances de 
deux millions de personnes (soixante 
millions de journées-location au to- 
tal). Le secrétariat d'Etat au tourisme 
'note pour sa part que les meublés 
saisonniers ont hébergé, en 1973. 16 s /g 
du nombre total des étrangers venus 
passer des vacances- en France, alors 
que le camping n'a concerné que 
4 Vo d’entre eux. 

Conscients du râle qu’ils jouent 
ainsi sur le plan de l’économie tou- 
ristique. les agents Immobiliers esti- 
ment bien fondée leur réclamation 
d’une révision de la fiscalité * parti • 
eu fièrement lourde St injuste» La 
location saisonnière, qu'elle s’exerce 
ou non par l’intermédiaire d’un man- 
dataire professionnel, est en effet 
assimilée è une activité commerciale 
et. de ce fait, se’ trouve concernée 
par les Impôts locaux, la T.VJL et la 
taxe sur les bénéfices industriels et 
commerciaux. Les agents immobiliers 
aimeraient que le régime des loca- 
tions sait aligné sur celui de l'hôtel- 
lerie saisonnière- — B.E 


cap 

vers le soleil 
de minuit 

avec V.V.T 


Nom 

Adresse 


to 

CM 

<o 


â retourner A : . U 

Voyagea Vacances Tonnante 

5 bd de Vaugfrard 75015 PARIS 
11 quel des CAlestins 69002 Lyon 


Un gîte 
pour l'été 

Prés de 20000 locations sai- 
sonnières réparties dans quelque 
S 000 localités françaises figurent 
dans les brochures (établies, 
selon les cas, par département 
ou par région) que la Fédération 
nationale des gîtes de France 
édite chaque année et qui, pour 
la première fols, comportent des 
chambres d'hôte en Guadeloupe. 

Les locations (appartements, 
maisons, etc.) sont classées non 
seulement en fonction de leur 
confort et de leur équipement, 
maie aussi de leur implantation 
(région côtière, gîtes offrant des 
■ possibilités de pêche, d'équita- 
tion, d'excursions parttcuHéra- 
msnl recherchées, etc.). 

■ 

■ 

de Fédération nationale dos 
Sites ùib Fiance z 34, rue Gotfet- 
âe-Muroy, 7500& Tel. : (173-28-43 
et 23-18. 

Maison du tourisme vert » 
35, ne GodotHle-Mauroy (mêmes 
numéros de téléphone). 



æ DÉCOUVERTE 
ET CULTURE 

Loisirs 


D.C.L. créée en 66 A l'initiative du P.S.U.. vif essentiellement de 
ses adhérents. D.C.L. anime des voyages d'étude, réalise des bro- 
chures, des montages audio-visuels, propose des vacances collec- 
tives et des rencontres militantes. 

Le bilan des tentatives historiques de transition au Socialisme, 
l'ampleur des luttes anticapital Istes du mouvement ouvrier euro- 
péen et nord-américain, des luttes anti-impérialistes , enfin pour- 
quoi il est fondamental de soutenir les luttes des mouvements ou- 
vriers étrangers et de Libération Nationale, voilé ce que D.C.L. 
veut faire découvrir et comprendre. 

Pour les séjours en Francs, D.C.L. entend favoriser la rencontre 
de travailleurs dans un cadre et des circonstances où les rapports 
d'argent sont les plus réduits, favoriser un modèle de vacances 
dans des lieux où l'on se repose d'une année de bruit et dé travail 
tout en ayant des contacts avec la population alentour. 

VOYAGES 75 : CHINE - ALBANIE - PALESTINE - PORTUGAL - 

SOMALIE - ALGERIE - YEMEN DU SUD - PEROU - 
CALIFORNIE - ROUMANIE ... 

SEJOURS 75 : CEVENNES - PAYS BASQUE - PROVENCE ... 

ADHEREZ à D.C.L. ! 

94 nie Notre, Dame dès Champs - 75006 Paris - 
tel 325 00 09 / 633 77 78 (ouvert tous les jouta de 10h30 à tâhj 


OrgMiMUun ireb caque 
UBAÏR CORRESPONDANT AGENCE 
Lie. A 868 
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Tourisme 


« 

Année nrdhéologique en Bourgogne 


MILLE SIÈCLES SOUS TERRE 


w A fAbto « /er v/m ôve/enr 
ctf/6 raW, dç longue date, 
*-**■ la réputation de le Bout- 
gogne, ce carrefour de vastes 
mouvements de populations situé 
eu centre de la France Cette 
province, formée de guerre 
départements — /a GOre-tTOr, te 
Saône -et- Lo/re, Va Adévre ef 
r Y on ne, — offre Dépendant au tou- 
riste ■ un très grand nombre de 
trésors artistiques — souvent 
méconnus parce qu'inaccessibles 
pour la plupart . jusqu'à ces der- 
nières années, — grâce à une 
collaboration efficace entre tes 
offices de tourisme départemen- 
taux, /a Caisse nationale des 
monuments Jiisforigues et des 
sites, et r ancien commissariat au 
tourisme. 

S’il est on domaine où la 
Bourgogne a réussi à coordon- 
ner ses activités, c’est bien le 
secteur * touristique. En 19&, le 
comité régional avait en effet 
mené une campagne pour que 
l'art romarf en Bourgogne soit 
mieux connu du grand , public : 
deux cent cinquante églises fou 
parties d’églises) enraient pu ainsi 
être visitéea par un tirés grand 
nombre de touristes. 

En 1973, nouvelle opération 
menée en commun per les quatre 
départements : FAnnée des châ- 
teaux de Bourgogne. One cen- 
taine de châteaux et de dsmeures 
historiques ont été ouverts A te 
visite, après quelques travaux 
d’aménagement et au terme de 
tractations parfois délicates avec 
les propriétaires. C animation de 
ces oftfiteaux par des spectacles 
avait contribué i la réussite de 
l’opération . 


* La comité régional du tovname 
de Bourgogne veut franchir un 
nouveau pas cette année en pro- 
posant une forme d’approche des 
réalités régionales qui sera de 
surcrçlt une Innovation en France. 
Grèce à l’action des directions 
régionales des Antiquités préhis- 
toriques et historiques, des 
responsables des chantiers et des 
conservateurs de musées, dix 

chantiers de fouilles seront ouverte 
au public pendent las mois de 
juillet et août, tandis que vingt- 
huit musées présenteront des 
expositions couvrant une période 
qui s’étend de cent mille ans 
avant Jésus-Christ A faute de 
râre chrétienne. L’opération a été 
baptisée Utile siècles en Bour- 
gogne 

Pour la préhistoire, d'impor- 
tants sites,, comme Solutré et 
Cbaasey (Sa6ne-et-Lolre), Illustrent 
deux des plus célèbres olvIB- 
saüorts du paléolithique supérieur 
et du néolithique d'Europe occi- 
dentale, la solutréen et le chas- 
séett. On pourra également voir 
A Cosne - sur - Loire et à Luzy 
(Nièvre) tes faciès culturels anté- 
rieurs du pBJéoitthlquB Intérieur 
et moyen. Le période mésolithique 
ef la période néolithique appa- 
raissent i travers tes séries de 
silex de Ssrmoyer (Ain) et Ib 
camp de Cbaasey. 

L'âge du bronza est représenté 
par les huit cents bijoux de 
bronze du dépôt ' de VilÎBthleiry 
(Yonne), visibles à' Sens, les 
épées et le casque de Chalon- 
sur-Saône, les bracelets d’or de 
La Rochepot {Côte-d'Or), exposés 
, A Oi/on. 


pour vivre 
■ vos vacances 
librement 
à rif djebia 

fltf Oidifa. c'est ta MééîtBrtaqifl 4 ta 
marocaine. Un village conçu- pour dos 
noms jeûnas, en farmUe et sa tnufe 
liberté. 

lits vie de détente, ma mmation efficace 
mata tftaoéte. Aefbftfe séparées potr las 
enfants, jaux de plage, piscue, voile, sid 
nautique, équitation, «liey, etc. 
A70fcmsitaTMBflretl 15 de Tittwan, de 
nombreuses’ posaWrtés iTfixorstuns vous 
sont proposées pis r découvrir sa pars aux 
mille facettes. - — 1 
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5, Bodewrd de Vangjran! 
75015 Pois 
TéL: 538 5212 
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raid et bivouac 
au Sahara 

avec V.V.T. 



- A retourner A : j 

Voyages Vacances Tourisme 
5 bd de Vauglianf 7501 5 Paris 
tl quai des Cé festins 69002 Lyon 


l’Irlande 

a 

bicyclette 
avec V.V.T 


Nom 

Adresse 



'$& y " Amérique latine: 

T invitation au voyage. 

Après le guide du Pérou, 

le guide du Guafémcéa . 

Voici le premier et le seul guide complet sur le * 

Guatemala, son histoire politique et son économie. 

Vous v trouverez toutes les informations précises SHtt 
que vous cherchez, des renseignements jyratiqu es, 
les transports, les hôtels, les iHnércùTes ...‘j^siin^ÆÊI0l 
enfin tout ce qu'il est indispensable de 

savoir pour mieux conaaftre le Guatemala. 

Expositions d'artisanat - Voyages tenta famée - Circuits 

Séjours - Stages - Réunions d'information - Films et 

diapositives - Tous Iss jeudi à 20 heurts. A - ' T Pf 

Boa è retourner s UHICLAH SP 

S me Casimir De la vigne - 75006 PARIS - S33.5S.l4 et 32&78.31 ** 4 * 

liras désire recevoir : 

ADRESSE „.L— . A.... , — m Qgulde GUATEMALA. (27,60F franco) 

, Ggofds PEROU (39,50F franco) 

' — Q brochure voyages 


Les époques gallo-romaines sont 
enfin très largement représentées 
en Bourgogne. Dans la Nièvre, las 
expositions de Gosne-aur-LoIre, 
Entrains sur - Na bain, Champalle- 
ment et Château-Chinon permet- 
tant de renouer avec le vie des 
Gallo-Romains i travers leur 
mobilier, leurs sanctuaires, leurs 
théâtres. 

En Côte-d’Or, les sites (FAléale 
(Alise - Sainte - Raina), de Nuits- 
Saint-Georges, de MirePeau-sur- 
Bôze, de Malaln, des sources 
de la Seine, sont iustemant /épurés 
pour tes témoignages qu’lia ap- 
portent quant A l’Importance et la 
qualité de le culture gallo-romaine, 
au cour même de la Bourgogne. 

En Saône-et-Loire, on ne peut 
manquer de signaler les exposi- 
tions de Ciiaion-sur-Saône, MAcon. 
Antun, Dfgoln, Romenfy où, outre 
des témoignages sur la vie de la 
région, on pourra voir des témoins 
du passé Industrieux. Sur le som- 
met du mont Beuvray, où s’étendait 
Plbracte, capitale des Eduens, se 
trouvent encore, enfouis sous las 
buissons, tes derniers et brillants 
vestiges de la civilisation gau- 
loise Si certains de ces sites 
étaient défi célèbres, faccès 
désormais possible aux petites 
fouilles permettra au visiteur de 
se taire une Idée plus juste de la 
rscbercte archéologique. 

De par ta qualité des décou- 
vertes, comme é Complerre (Niè- 
vre), où ron peut déjà entrevoir 
le cœur d’une ville gallo-romaine 
avec son centra commercial et 
religieux, ou aux Barblaux (Niè- 
vre), Heu riche d’un théâtre rural 
antique 






S# 


c’est 

FAngleterre 
en autocar 
par PHoverlIoyd 


Un confortable car Pullman vous 
emmène sur l'autoroute Parietondres. 

La Manche? Il la traverse 
à 100 à rheure 

.sur un véritable paquebot volant 

Un voyage fabuleux, riche de souven i rs, 
à un prix fabuleusement bas. 

Brochure horaires et réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ouàHOVERLLOYD: 

' tel. Calais 34.6710. Paris 22533.95. 

t 

m 

, Jeunes gens (moins de 18 ans) : 81 P 
Les étudiants (jusqu’à 26 ans) 
voyagent au tarif moins de 18 ans, 
à condition qu’ils étudient 
I à plein temps. 





^ ? ^ J 




Désire recevoir gratuitement une 
brochure H0VERLL0YD 
A retourner à HOVERLLOYD rr» 
Horerport International 1 

^ 62106 Calais_ J 


De plus, ropération Utile siè- 
cles en Bourgogne permettra 
sans doute de vulgariser, au bon 
sens du terme, la recherche archéo- 
logique. Las responsables sont 
étonnée do r Intérêt que portent. 
par exemple, è leurs touilles les 
habitants de Champallement (Niè- 
vre), qui prennent désormais tris 
é cœur la protection de leur site. 
Ceux de La Charltôsur-Lolre (Niè- 
vre) se sont opposés A la construc- 
tion d’un centre culture! sur un 
site archéologique privilégié. Mais 
les responsables des Antiquités 
historiques souhaiteraient aller plus 
loin encore en proposent notam- 
ment au conseil régional de se 
prononcer pour des « thèmes 
locomotives » permettant d’attirer 
davantage d'étrangers en Bourgo- 
gne. Pourquoi ne pas créer, per 
exemple; un musée de qualité à 
Alésia, ou acheter te mont Beu- 
vray pour y effectuer des touilles 
de grande envergure ? ■ L'archéo- 
logie, estiment-ils. ne doit pas res- 
ter quelque, chose de secret Pour 
retrouver son Identité, le Français 
moyen n'a pas besoin. 1 d'aller en 
Grèce. Pourquoi ne pas mettre en 
valeur nos propres richesses 7 * 

En attendant, las organismes de 
tourisme de la Bourgogne ne s’ar- 
rêteront pas aux Mille siècles : 
Ils proiettent déjà de lancer une 
campagne commune en faveur de 
la navigation de plaisance et du 
tourisme équestre. Dans le même 
esprit de conservation... 

CHARLES MARQUÉS. 

ic Office de tourisme et accueil 
de France, place Donsy. 21000 Di- 
jon. têl. 32-62-80. 
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4 jours par Jet Air France 
ou British Airways 

LONDRES 

■ #- 

Week-ends spéciaux dn 

1 er MAI 
ASCENSION 

C 

Séjour en demi-pension 
Hôtel catégorie touriste 
supérieure 
Transferts 
Excursions locales 
Service d'un accompagnateur 

Prix PARIS-PARIS : 710 F 

FRANCE TOURISME 
PARIS EXCURSIONS 

1 # rue Auber - 75009 Paris 
Ouvert le samedi Lie. 101 


XII e * Jeux Olympiques d'Hiver, Innsbrück, 4-15/2/76 
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D'ÉTÉ - REPOS - SPORTS - LOISIRS 

Mettre une croix dans la case en face du prospectus et de l'infor- 
mation spéciale désirée. Découper et envoyer le coupon-réponse 
à l'Office National Autrichien du Tourisme, 1 2, rue Auber, 
75009 PARIS (téléphone \ 073-93-82) ou directement au 
Landesverkehrscmt, Adamgosse 2a r A-âO ]0 INNSBRÜCK. 

■Q Dépliant général d'été 

□ Liste des hôtels, auberges et pensions 
O Carte illustrée 

□ Vacances à la ferme 

□ Calendrier des manifestations 

□ Tennis - Équitation - Golf 


Information 


pour 


□ Garderies pour les enfants des vacanciers 

□ Offres pour des vacances familiales 

□ Hobby de vacances 

□ Piscines couvertes 

Q Stations de vacances avec carte d'Hôte 


NOM 

RUE VILLE 




CAP sur 




mini croisière de 6 jours au départ de Marseille 
16 départs : du 1 er mars au 13 décembre 1975 

Prix de 1 050 û 2 350 F 

(tout comprit ÈMut ftxnmfl» o# paarboèn*) 

MARSEILLE - PALMA • MALAGA - CASABLANCA 

TANGER • MARSEILLE 

Crebtèf«S4âlours à Torremoint» et Agadir 

CroMères-tourfsins "Les vffies hnpâritdes du Mare 
et “ dreutts du Sud marocafri ' 




,( \ 


CROISIERES 


Pour plus amples renselgnemenlB : Adressez-vous é votre 
agence de voyages habituelle ou aux CrotatAree Paquet : 
Paris : 5, bd Maknherbes - TA : 266.57.59 
MareeOe : 70,' Rue de fa République - TéL : 90.8180 
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un éventaij des villes congrès m 
( es mieux équipées de France I 

Association des WUes de Congrès, France Congrès vous apporte son expérience, sa 5 
documentation, tous les renseignements dont vous avez besoin pour la préparation de j- 
vos congrès, afin de vous éviter des démarches et des pertes de temps Inutiles. 


1 ■JSfc 1 FRANCE CONGRES 
i IF J 24. Av. de ropéra 7500TParis 
Téléphone 073^4-97 - 071803 

Le» services de France Congrès sont gratuits. 


LABAULE 


BORDEAUX 


CANNES 


DEAUVU1E 


GRENOBLE 


LYON 


NICE 


PARIS 


STRASBOURG 


TOULOUSE 


VKHY 


VITTEL 


Ré MONACO 
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U MONDE 


1 (PtfBLTOITE I 

LA RELANCE DU TOURISME TUNISIEN 

SE CONFIRME... 

32.718 touristes , ont visité la Tunisie au cours du mois de 
janvier 1975, en accroissement de 23 J % par rapport au même 
mois; de Tannée écoulée. ~ 

Les François occupent toujours la première place -avec 9.159 en 
1975 contre 5.866 en 1974, soit une progression de 4l f 4 %. 


LES VACANCES EN JEAN'S III 

Si vous avez de l'humour et si vous aimez les vrais voyages, alors 
rejoignez NOMADE, 68, rue de Vougïrard, 75006 Paris, 548-16-69. 
Expéditions minibus et 4 x -4 sur le monde entier. Doc. sur demande- 


■TOURISME ■ 

H 0 TEI 5 RECOfnmANDES 


Campagne 

St-PARDOIJX-LA-CROISILLE 

19330 I Corrèze) 

HOTEL BEAU SITE **. Cure d’air. 
Etang privé. Calme. Envol dépliant. 


Mer 


CARNAC 


Hôtel BRI T ANN IA *** NN 
en Bordure de mer 
Loggias 

28 Juin au 1er septembre 
Tél. 52-94-39 

Ile de Jersey 

(lies Anglo -Normandes) 

Petit Etat Indépendant et joyeux 
ancré à 20 km des côtes normandes. 
Jersey a 20 km de Long sa r 10 km de 
large, IOjOOO habitants. Da soleil y 
brille plus de 2-000 heures par an. La 
campagne est magnifique, les Deurs 
abondent. Les adorables petits porta 
de pêche font suite aux immenses 
pia^a de sable tin. Les vieilles auber- 
ges. les puba sont pittoresques et Les 
nombreux hôtels vont de la petite 
pension sympathique an palace de 
très grand standing- (dîner dansant 
habillé) . Les voitures de location 
sont, comme tout & Jersey» très bon 
marché 

Quant & la capitale. Safnt-Héller, 
elle grouille de vie et regorge de mar- 
chandises détaxées. Dans cette petite 
île de paix et de beauté tout est 
différent mais tout est doux : la 
nature, les gens... et lee prix. 

A 70 minutes de Paris Orly Sud. 
Jersey vous attend dés demain. 

Noue serons heureux de vous adrea^ 
ser une documentation en couleurs. 

Ecrives à Office National .du Tour 
rtsme. Service France LM 2, Sainte 
Bélier. Joraey files Anglo-Nonn ondes). 


Côte d’Asur 


v 1 1 .T - glj 


Hôtel WELCOME bord de mer. 
saison d’hiver. Tél. : (93) 80-70-28. 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
N. Apple calmes. 48 à 09 F T.T.C. 
Centres affaires et spectacles 
2. place de la -Comédie. Bordeaux 
Garage gratuit - "Tél. 52-84-02 à 00 


■Station thermale 


Tourisme 


Whisky du soir 
au pied 



cBDien 


aes-lbs-batns 

HOTEL BRISTOL «*. 120 chambres 
SANS OBLIGATION PENSION. Res- 
taurant dans l'Hôtel. Jardin. Proxi- 
mité thermes. Documentât, sur dezo. 


du Kilimandjaro 


Angleterre 


VICTORIA (Londres) 

BAflULTON HOUSE HOTEL 
Bed and Bnakfast à partir de 35 F 
par personne. 80 Warwlck Way, SWI 
Téléphone : 01-831-1221. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 

HOTEL VALSANÀ, Première classe. 
Courts de tennis. ■ Piscine plein air et 
piscine couverte- 


VIVRE AVEC SON CORPS 

Comment retrouver l'usage de 
notre corps ? Cet été nous 
mènerons cette recherche autour 
de quatre thèmes : . 

— Expression et relation 
— Danse et expression 
— Expression artisanale 
— Sport et expression 

RENCONTRE ET VOYAGE UClfi. 

LE ROCHETON - 77008 MELUN 
Tél. 439-43-30 


poterie*, objets d'art, 
d’on 



Voyage culturel en Terre Sainte 

L'ARCHÉOLOGIE 
DÉCOUVRE LA BIBLE 

« A b recherche 
des naines cultarefles 
a rKstrire Sainte > 

dn 12 ou 25 mai 1975 

Avec le Père J.-B. UVIO sJ. 
de la revue «CHOISIR» 

Renseignements et inscriptions 

PEUPLE ET CIVILISATIONS 

5. avenue de FOptea, 75002 PARIS. 
Tél. 200-31-68. 

Lie. 309 A. 


que; 

sàuvttiïr de 

OFFICE NATIONAL DIT TOÜRisMEPORTITGÂtS 
TRANSPORTS AERIENS PORTUGAIS - 
■ OFFICE GOMMERCTÂLOlf PORTUGAL -3S J* 
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é Les routes secrètes 

chez le Pharaon é 
L'Inde à dos d'élé- 
phant é Persépolis, 
caviar et pétro-dollars 
é Les îles Vertes de 
L'Algérie 4e Le Niger 
en pirogue*Le Séné- 
gal en taxi-broussë é 
...ou Bali en moby- 
lette!... 

victoire totale du 

mm 

VERITE 

En 1974. GRANDES VACANCES 
lançait le voyage < vérité a. et 
prenait des risques en écrivant : fini 
le tourisme aseptisé! Son objectif 
était modeste. Il espérait 1 000 par- 
ticipants, plutôt Intel tecruete. Le 
résultat fur surprenant. Des Fran- 
çais, de toutes conditions, de tous 
âges, de toute fortune, adoptèrent 
la formule comme on avale un bol 
d'air pur. Ib furent 3 000. 
Aujourd'hui, devant ce succès. 
GRANDES VACANCES ràodhra et 
vous propose : 

LE GRAND TOUR DE TURQUIE 

1850F 


TOUTE L'EGYPTE 


L'IRAN PAR LA TURQUIE 
2 semaines 

2 E RA LD A ET US OASIS ALGE- 

RtENNES -2 semaines 1 595 F 

U MEXIQUE 

3semaines... 3950F 

CUBA -3 semaines 3100 F 

U SENEGAL EN TAXI-BROUSSE 
3 semaines 2950F 

U FLEUVE NIGER EN PIROGUE 

3 semaines 


LA PISTE DE L'ARIANA 

BV AFGHAN ITAN 

3 semaines 3750F 

L'INDE -3 semaines 3990F 

BALI -4 semaines 3750 F 


aranoesH 

'Vacances 


1» rue du Louvre, Paris 1- 
260.34.35 Lie. 736A 

Pour recevoir une docunantatrën gra- 
tuite, retournez ce bon â Grandes 
Vacances après ravoir rempL 


Nom : . 
Prénom 
Adressé 




RI 




VANCHE 


L A vogue du safari a con- 
duit le Kenya à régle- 
menter les pèlerinages eu 
brousse et à construire des 
motels confortables sur les 
lieux mêmes où l'on peut obser- 
ver les animaux. C'est la revan- 
che des fanves de voir, au 
milieu d'eux, les humains d an s 
des cages confortables! 

Nous sommes aujourd’hui en 
mesure de proposer une réponse 
à la question que pose Ernest 
Hemingway, dès les premières 
lignes de sa nouvelle c lies neiges 
du Kilimandjaro ». a Tout près 
de la cime ouest, écrit-il. ü y a 
une carcasse gelée et desséchée 
de léopard. Nul n’a expliqué ce 
que le léopard allait chercher à 
cette altitude . » 

Après une semaine de safari au 
pied de la plus haute montagne 
d'Afrique, on peut penser que le 
fauve allait tout bonnement cher- 
cher la paix, loin des touristes 
armés de caméras, qui commen- 
çaient à sillonner le pays, à bord 
de véhicules bruyants et produc- 
teurs de poussière 

Les fauves, auxquels il esc plus 
convenable de rendre visite chez 
eux, dans leur brousse ou leur 
savane! que de les déporter 
dans les zoos d'Europe ou d’Amé- 
rique, sont maintenant habi- 
tués à ces intrusions réglemen- 
tées. Le ronronnement des camé- 
ras et les déclics des appareils 
photographiques ne les émeuvent 
plus. Certains sont même assez 
cabotins pour se laisser appro- 
cher en présentant leur meilleur 
profil aux objectifs. Ainsi, u y 
a quelques Jours, à la limi te ouest 
du paie national de Tsavo. une 
lio n n e superbe et peut-être géné- 


reuse. allongée derrière un mi- 
nuscule buisson d'épineux, nous 
a gratifiés d’un bâillement sonore 
afin de montrer une dentition de 
star cruelle qui fit frissonner des 
riamp»; venues tout exprès pour 

ça. 

L'Etat Kenyan, qui tire 19 r c 
de ses ressources du tourisme, 
encourage intelligemment c e 
genre de promenades, et i’an der- 
nier plus de cinq cent mille 
blancs. Tartarins de la pellicule, 
ont parcouru un territoire qui 
constitue le plus bel album 
d'images et la meilleure leçon 
d’histoire naturelle que l’on puisse 
trouver. De Nairobi, la capitale, 
une ville moderne, née il y a 
nv>in<; de cinquante ans, où le 
béton a le mérite d'être blanc et 
qui déjà se hérisse de tours 
hôtelières ou administratives, de 
petits avions transportent la 
visiteur de la civilisation urbaine 
vers la nature vierge et heureuse- 
ment protégée. Le Beechcraft 
volant à basse altitude on dé- 
couvre le grand plateau ocre, 
strié d'oueds desséchés — noos 
;$ QTT»nes à la fin de l’été Kenyan 
— parsemé de boqueteaux, de 
roches volcaniques, de points 
d'eau minuscules, autour desquels 
les huttes de terre des villageois 
sont géométriquement disposées 
par les urbanistes sans diplômes 
des tribus massai Ça et là. des 
troupeaux de vaches à bosses, ou 
de gnous, semblent brouter les 
cailloux, et quand l'avion se pose 
sur la piste de terre rouge de la 
réserve d'AmboseUl le Kilimand- 
jaro, au-delà de la frontière de 
Tanzanie mais cependant tout 
proche, offre dans la lumière 
mauve du soir sa masse de vol- 
can tranquille couronné de nuages 
gris perle. 


r 


ü WI1 

v: 


L \ MOMIE, le remarquable film 
du réalisateur égyptien 
Chadi Abdesselam, qui avait 
obtenu le prix Georgea-SadouJ 
en 197Q, est enfin sorti en Egypte, 
Frvh cTim lustre de recherches 
esthétiques et historiques, cette 
œuvre est la premier grand Hlm 
égyptien qui ne soif ni un spe c- 
fade de denses du ventre, 
nt une démonstration politique , 
mais une histoire. Une histoire 
vraie, celle d'une famille ' de 
voleurs de tombes de Goumah, 
en Herufe-Egypfe, les Abdefrassoul, 
qui, à la suite de diverses péri- 
péties, durent, dans les années 
i£80 r révéler aux autorités 
khédiviales le secret de leur 
prospérité. Députa longtemps, ils 
exploitaient une cache où, au 
coure cfune période troublée, des 
prêtres de 7 ancienne Egypte 
avaient enfoui les momies riche- 
ment parées de plusieurs pha- 
raons, reines et prinoes. 

Puisqu'on ■ a fait de tour cela 
un Wm et que le dernier des 
Abdefrassoul. le vieux cheikh AH, 


Voleurs 


à fa moustache de Tarass Boulba, 
tient aujourd'hui une auberge rus- 
tique installée dans le dos des 
colosses de Uemnon, sur la rive 
gauche du Nil, face à Louxor, on 
pouvait croire que la race des 
violeurs de tombes et des voleurs 
de temples pharaoniques avait 
disparu . 

Plusieurs affaires récentes dé- 
montrent qt/if n'en est rien. 
L'an passé, à Dendérah, où se 
dresse, intact, le sanctuaire de 
la déesse-vache Hathor construit 
sous les Ptolémées, ces pha- 
raons grecs qui donnèrent trois 
siècles de splendeur à la vallée 
du Nil à la veille de rère chré- 
tienne» des cambrioleurs d'une 
audace rare ont emporté un 
grand nombre de blocs de pierre 
sculptés conservés dans les ma- 
gasins du temple . Certains de ces 
reliefs, connus, répertoriés , ont été 
signalés depuis en Europe, no* 
lammeni en Suisse, sur le marché 
clandestin des œuvres d'art . 

Que ton puisse corrompra les 
ghafirs . sorte de gardes champè- 
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Bienvenue au 3 
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ne jours) Montréal, Qué- 

bec, berceau de la civilisa- 

tion française en Amérique, 75 

le Nouveau-Brunswick et vî 

la Gaspésie, la majes- AP 

~ o" . "T— “ e du fleuve Saint-Laurent £ 
T/ De Pa °s a Pans, par B 

tC personne : à partir de O TwU I ^ 

à TRAVERS LA “BBIF Pttrv. PAYSAGES AUéD.Ai.ue ^ 

•X 


A TRAVERS IA “BB IB jffi. 
viNCÊ*' (12 > oural Montréal 
4J iç |,, 5- l:n , i £En< 

Jjhb L' j d® Môf. i i_.Ii _ 

el . astuairs du Saint-Laurent. 
De Paris à Paris, par personne : 

à partir de 4490 f 


PAYSAGES AMÉRICAINS 
04 jours) De Toronto â 
Mv^resl. par les chutes du 

Ni .'ii? Wf.aîiinck.:'. kr#- 
YorK ei Que bec. De Paris à 
Paris, par personne 


* 

* 
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* 
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à partir de 


4750 f 



UÇ.77 


POUR OBTENIR LA BROCHURE GRATUITE 

le tourisme fr anç ais 

96, rue de la Victoire. 75429 Paris. Tél. 285.38^8 

32. avenusFèilx-Faure, 75015 . m Goj 8rtM Latew-it. . 

ou dans votre agença de voyages habituelle 0 ”” Ufayette 


» w tiw voyagea naoiTUMle. 
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Là. en pleln pays massai, l'ha- 
bitoé des palaces ne sera, pas 
désorienté. H retrouvera dans les 
bungalows du Serons. Lodge, dont 
la construction a été en partie 
financée par l’Aga Kban, tout le 
nécessaire : la salle de bains, les 
éclairages tamisés, les sièges 
confortables, un . service souriant 
sans obséquiosité. A chacun de 
ces hôtels de brousse on a imposé 
le style des constructions locales. 


Les bungalows de Serena Lodge 
ressemblent aux cases des Massais 
recouvertes de bouse de vache 
mélangée à la tare rouge. Les 
formes architecturales ont été 
respectées, le béton a été teinté 
et c'est à travers un jardin cons- 
tamment arrosé que Fon se rend 
de sa chambre; donnant sur la 
pleine nature, au bar-terraæe, à 
la piscine, au restaurant. 


En attendant le lion 


T'ont commence, à la tombée de 

la mdt, quand ' de - l’esplanade 
surélevée du bar, on guette,, un 
whisky à portée de la main, les 
jumelles sur la' poitrine, l'appa- 
rition des animaux. De la forêt 
voisine sortent les éléphants, 
toujours curieux, et la tète noyée 
dans les feuillages, les girafes au 
cou tendu comme des périscopes 
qui observent ces lumières d’un 
antre humain qu’elles Bavent 
Inoffensives. Si les sont 

bien disposés. Us apparaissent 
soudain brandissant leurs jave- 
lots, dont Us ne se séparent 
Jamais, drapés dans leurs étoffes 
rouges, parés de colliers de 
pierres, portant aux oreilles, dont 
les lobes sont percés et distendus, 
des ornements divers, tubes d'as- 
pirine ou dents de lion, jaloux 
de leur indépendance, ces guer- 
riers, qui ne se nourrissent que 
de viande, longs* et seca les 
cheveux arrangés en fines tresses 
collées an crâne par une boue 
rouge dont Elisabeth Arden ignore 
le secret, ont horreur d’èrtre pho- 
tographiés. Us doivent, & l’âge de 
quinze ans, tuer un lion au jave- 
lot pour pénétrer le cercle des 
adultes. C’est un exercice dange- 


reux auquel papa Hemingway 
s’est essayé sans succès. 

Leur danse, sauts et tressaute- 
mgnftg sur place, parait mono- 
tone et peu spectaculaire, et Us 
disparaissent comme ils sont ve- 
nus. marchant vers la forêt où 
aucun Blanc n’oserait s'aventurer 
& cette heure sans un bon fusiL 

Bientôt, on réclame le silence 
et t»»™*!» que des boys prudents 
disposent des quartiers de viande 
sous les projecteurs. Tattente 
commence. Certains soirs, on ne 
voit que le chat de l’hôtel, un 
royal gouttière, qui pourrait sor- 
tir tout droit d’une loge de 
concierge du treizième arrondis- 
sement, msds p^yfnïs les buissons 
S’écartent, laissant apparaître une 
hyène puante, des chacals, des 
gros blaireaux, plus rarement une 
lionne que son seigneur et maître 
a envoyée aux provisions comme 
le vent l’éthique du couple léonin. 
Les marabouts, grands oiseaux 
laids au cou goitreux, rongea et 
déplumés, jalonnent le décor, 
s'élèvent en im vol mou Jusqu’au 
faite des arbres où ils pâmeront la 
nuit, attendant l’heure' des ordures 
ménagères. 

Face & la nuit, les * salariâtes» 


Voleurs en Égypte 


très qui, pour r équivale ru de 
120 F par mois , doivent surveiller 
les sites archéologiques, cela se 
conçoit à la rigueur. Mais il est 
moins compréhensible que les 
encombrantes inscriptions de-Den- 
dérah ■ aient pu quitter un pays 
suc te pied de guerre où porte et 
aéroports sont très surveillés. 

Un meurtre 

Ceffa année, deux, vols Impor- 
tants ont déjà été signalés (sauf 
dans la presse égyptienne) : le 
premier concerne une chapelle 
funéraire de Doir-ebMedlnet (dbc- 
neinrrëme et vingtième dynastie), 
près des - vestiges du village des 
ouvriers . de la Vallée des Rois, 
où une. fresque représentent 
Hathor, fia bonne déesse, maî- 
tresse du blé, de la joie et des 
plaisirs» (décidément très prisée 
cas temps-ci des pilleurs de. tom- 
bes.-) a été détachée de la paroi 
et emportée. 

Le second vol, encore plus 
spectaculaire, a été commis dans 
les réserves du temple de Kamak. 


è Louxor, où plusieurs * taJatat », 
pierres travaillées provenant du 
temple détruit tfAménophis IV 
(Akhenaton), l’inventeur de ridée 
d'unicité divine, ont été dérobées 
nuitamment. 

De ravis d’égyptologues, ce vol 
a été commis par ‘ des connais- 
seurs, ou sur leur ordre, car 
les pièces emportées paraissent 
avoir été choisies pour leur va- 
leur artistique particulière. Des 
noms de collectionneurs ou de 
marchands étrangers fameux ont 
été prononcés, mais, pour le 
moment, on a seulement arrêté 
deux ou trois pauvres ghafirs 

Comme ultime touche à un 
climat qui s'apparente tantôt aux 
«Cigares du pharaon», de Hergé, 
tantôt à « Mort sur le Nil », 
d’Agathe Christie, un règlement 
de compte entre mercantls de 
Tait pharaonique s’est terminé, 
il y a quelques semaines, par le 
meurtre dun hune bijoutier armé- 
nien du Caire. 

- J^P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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s’interrogent devant le ciel étoilé. 

s Où est la Grande Ourse ? 

— Attention, ici. sous l’équa- 
teur. tout est inversé ! 

— C'est elle 7 

— Non, c’est la Croix du Sud i», 
et ces gens qui ont négligé depuis 
longtemps de lever les yeux vers 
les constellations s’émerveillent 
d'un del que les villes leur ont 
fait oublier. 

Un cri. un meuglement, un appel 
strident d’animal effrayé, un bar- 
rissement. et tout le mande retient 
son souffle. Une ombre qui bouge, 
et l’on espère le visiteur de mar- 
que poussé par la soif ou la laim 
sur la scène Improvisée. 

La nuit en brousse ne sera pas 
calme. Le silence de la chambre; 
bien close derrière les grilles des 
fenêtres, car U faut se protéger 
des serpents et des araignées 
venimeuses, sera sans cesse trou- 
blé par des frôlements, des gam- 
bades, des courses et parfois par 
l’appel désespéré d’une antilope 
qu'un fauve déchire & belles 
dents, là-bas. à la corne du bois. 

Dès 5 heures du matin, les 
mini-bus à toit ouvrant atten- 
dent. prêts à sillonner la sa- 
vane avec leurs chargements de 
curieux diversement accoutrés, 
coiffés de chapeaux de paille ou 
de casques coloniaux désuets, 
bottés, sanglés dans des saha- 
riennes, maJs tous bardés d’ap- 
pareils photos à téléobjectifs. Les 
grands bénéficiaires des safaris 
sont, semble-t-il. les fabricants de 
films et de pellicules. 

La patrouille sera longue, fati- 
gante, mais excitante comme 
une quête. On découvre que les 
éléphants sont timides, que les 
zèbres ne courent vite que s'ils 
sont menacés par un danger, qu’il 
y a vingt aortes d’antllopes, que 
le buffle n’est pas aimable, que 
le gnou a l’air convenable d’un 
animal domestique, que la girafe 
est drôlement esthétique et four- 
nit de bons clichés sur fond de 
Kilimandjaro. 

Le lion, lui, n’a peur de rien. On 
a l’impression qu’il considéra le 
mini -bus comme raie boîte de 
conserve montée sur roues. H 
attend qu’on en sorte et quelques 
Imprudents chaque armée, trou- 
vent dans l’estomac du fauve une 
sépulture inattendue. Le danger, 
c’est la panne, le. pneu crevé, le 
radiateur qui perd son eau. Les 
conducteurs, fort habiles et expé- 
rimentés sont d’une prudence ex- 
trême. et le garde de la réserve 
qui accompagne le safari sait 
taire respecter les animaux aussi 
bien que les consignes. 

Mâchoires qui claquent 

Plus tard, on découvrira à Kfla- 
guni-Lodge. un autre motel de 
brousse entouré de palissades 
comme Fort-Alamo. des oiseaux 
audacieux, aux plumages colorés, 
aux becs étranges, qui viendront 
manger dans vos mains, des écu- 
reuils espiègles, des singes grima- 
ciers. A Mxima-Spring, on verra 
émerger des eaux de la rivière 
entre deux cascades les yeux glo- 
buleux des hippopotames, on en- 
tendra claquer les mâchoires des 
crocodiles, et l’on apercevra, de 
loin — car ils sont' terriblement 
lunatiques et vigoureux. — des 
rhinocéros, uni cornes, capables de 
retourner d’une charge, le mini- 
bus comme une crêpe. 

Une autre nuit, on logera en 
pleine forêt à Talta-Hills-Lodge 
dans des bungalows ronds montés 
sur pilotis, reliés entre eux par 
des passerelles de bois, dont l’ac- 
cès est assuré par un pont-levis 
qu’on relève la nuit venue. Des 
rhinocéros à deux cornes ou des 
hyènes viendront explorer le sol 
sous le plancher de votre cham- 
bre. 

Tels sont, en échantillons, les 
char mes du safari : un retour à 
la modestie pour l’homme trop 
éloigné de la nature 2a constata- 
tion que la vie élémentaire est la 
plus juste avec ses beautés et ses 
cruautés nécessaires, cette inquié- 
tude permanente qui se lit dans 
les yeux des gazelles, cette auto- 
rité de la force que tout le peuple 
de la brousse vénère dans le lion 
à crinière noire. 

Comme nous revenions an 
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monde dit civilisé, dans un hôtel 
très urbain d’une plage de Maxn- 
basa, un cri de femme blanche 
retentit dans les couloirs de l'hô- 
tel. Cette dame qui avait appré- 
cié pendant une semaine le voi- 
sinage des fauves les plus vindi- 
catifs. qui o’avatt pas sourcillé 
quand une lionne égorgea un 
gnou, qui s’ôtait approchée des 
éléphants jusqu’à sentir l’air dé- 
placé par leurs grandes oreilles 
en éventail, était debout sur une 
chaise au milieu de sa chambre, 
sont pot de crème anti-solaire à 
la main. 

a Emile. Emüei criait-elle, au 
bord de la crise de nerfs, là, sous 
le HL, ü y a., un lézard! » 

MAURICE DENU ZI ÈRE. 
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votre tourisme-conseil * 
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U COTE DE CORAIL 
TOUT COMPRIS 



Des séjours, des circnlts- 
BatTarjs» ou mieux, une astu- 
cieuse combinaison des deux 
formules, qui permettra, à l'is- 
sue d'une randonnée dans les 
ré s er v es de profiter des plaisirs 
de lu plage r Le catalogne de 
Jet Tours comporte une gamme 
de propositions diverses corres- 
pondant à tous les goûts — à 
tous les budgets* 

Exemples : seUe Jours sur la 
cote de Corail, & partir de 
2J50 P (hôtel et petit -déjeuner 
seulement) ou 3.479 F en pen- 
sion complète ; un safari de 
seize jours, à partir de 4.251 F 
en pension complète; un cir- 
cuit-séjour de seine Jours, à 
partir de 3309 F, etc. 

Cet prix varient sensiblement 
selon la date choisie : consul- 
ter le catalogue. Tontes agen- 
ces de voyages. 


VOYAGE AUX UJ.A. 


Les cures du Professeur A NA ■ 

AS LAN, retardent les effets du I 
vieillissement, améliorent l’état I 
physique et accroissent le I 

potentiel intellectuel. ■ 

Les traitements sont administrés I 

• dans les stations balnéaires de ^Unsmmm^^m 
Eforie, Neptun, Mangaüa où peuvent également être traités les 
touristes séjournant dans les autres stations de Mamaia, Jupiter, 
Vénus et Saturne. 

2 semaines (1) à partir de... 2.190F 

• près de Bucarest, à l'institut otopeni, à l’hôtel 
clinique Pare, dans les villas de Snagov, au Ch&teau de Buftaa, 
ainsi que dans les hôtels de Bucarest. 

2 semaines (1) à partir de 3.370 F 

• dans toutes les autres stations du pays 

àSinaia(hôte1 Palas), à Hercuiane, à Félix et àCalimanesti, 

2 semaines (1) à partir de...— .......... ......... ...... 3.270 F 

(1) Ces prix s’entendent traitement compris, séjour en pension 
complète et voyage avion. 

Réservations et inscriptions dans toutes les agences de voyages. 
Renseignements et documentation; 

OFFICE DU TOURISME ROUMAIN et Cîe AERIENNE TAR0M 

Nnsnidlo af lm QCA * ' 

38. Avenue de l'Opéra-* 75002 PARIS -Tél. : 073.79.08 


Je désire recevoir une documentation détaillée sur les cures de' 
gériatrie du Professeur ÀQLAN. 


Les ILS -A. et les Américains 
Une formule originale au sein 
d'un groupa restreint pour 
visiter les TLS-A. et vivre 
avec des Américains. 

4 semaines en août : US 9 F. 

RENCONTRE ET V0YA6E 0XJ.fi. 

LE ROCHETON - 77008 MELUN 
Tél. 439-43-30 


NOM 


Code et Ville M 


Le 9 août, si vous êtes 

avec nous à Amalfi, 
vous prendrez 
votre petit déjeuner 

en robe du soir... 


Ou vous voilerez, selon votre go Cri, l'ancienne cité 
grecque de Pæstum et ses temples doriques - Saleme 
les célèbres grottes de Capri er la villa San Micftefe Cè 
les ruines de Pompei - la cité étrusejue et ^ 

■ m 

romaine d’HefCutartum - Fosttano et Sortente 
où ta lumière et la musique donnent a l'air 
une dertsile poétique f 

Peul-ôtre prélererez-vous vous .^7 

ralraicfrr dans la piscine du Daphné. A 
ou vous reposer dans votre cabine. 
ou encore vous en remettre 

a Laneome. qui prendra som de JEtjs 

votre beauté. ’ 

■ Le Daphné, navire de 17 000 " yg 

tonnes 2 1 2 cabines, exceptionnellement 


spacieuses, presque’ toutes avec baies vitrées donnant sur 
la mer. toutes équipées de saltes de bains, air conditionné, 

É moquerie, téléphone - une cuisine raffinée 

comportant de nombreuses spéciafitês locales 
un tfisliiut de beauté et un salon de coiffure 
. des boutiques hors taxes - une pisane 

un gymnase -2 saunas - taie 
ï bibliothèque- une dtecothèque 
L 1 ’^^^un orchesire - un cinéma théâtre 

rj une salte de jeux pour enfants 

ESfiïTÿ a un tir eux pigeons 


d |_«2I ILU1IIQ. 4 LR IXCUUfd OUtfl UC7 1 I 

volie beauté ‘ 1 ^ 

■ le Daphné, navire de 17000 ^ I I 

tonnes 21? cabines. excepuonneflemeot I I 

ta 

Croisières Carras: la liberté de choisir. 


Lès Otes de la mer : 26 Met au 16 aoûll975L 
Les Faveurs flè la mer: 16 août bu 6 septembre T975L 
Cap sir BvzanœHî au 28 septembre 1975. 

Les Cffés du Levant :3fl»p*ntixe au tfoaetre tg75- T2au36oaot*e 1975 -26 octobre au 9 novembre f972L 

Pouriws renseignements, consolez vofre agence de vovages ou 
transporta et Voyages- Agom gener al pour la Ftanœ -Sroe Auber- PARIS Cedex 09-TêL74&31.4SL 
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Plaisirs de la table 


R R O V I 


CIALE 


I L convient de citer Balzac : 
c On mange en pootnce sans 
honte d'avoir bar. appétit, et 
non comme à Paris où ü semble 
que tes mâchoires se meuvent par 
des lois somptuaires qui prennent 
à tâche de démentir les lofs de 
l’anatomie. A Paris on mange du 
bout des dents, on escamote son 
plaisir, tandis qu’en province les 
choses se passent naturelle- 
ment..» 

Sien n’a changé en fait depuis 
« Monsieur Honoré ». En voici 
quelques preuves— 


La Haute -Provence, pays de la 
« non-démesure », disait Giono, 
possède une étape qui, si elle était 
en pays plus ■ passant », aurait 
ses deux (ou trois, pourquoi pas?) 
étoiles au Michelin. m*ib du 


moins le coq noir couronné du 
Kléber compense-t-il l’injuste ou- 
bli où l'an tient généralement la 
Bonne Etape de Château -Ar- 
noux ri). 

Quelle belle maison I Aux cham- 
bres modernes pour le confort, 
rares pour le calme, aux menus 
honnêtes (Durance à 42 F et 
Provence & 69 F), et quelle cui- 
sine I 

La carte de printemps i qui 
vient de' paraître propose la ter- 
rine de ris de veau (12 F), le p&tê 
de saint-pierre au fenouil (16 F) 
et la daube d'agneau en ge- 
lée (18 F), les omelettes aux truf- 
fes .(22 F), ie poulet en cocotte au 
vieux marc de Provence (19 F), 
les escargots & la pastourade 
(22 F), l’entrecôte des vignerons 
de Glgondas à la moelle (29 F), 
le carré d'agneau de Slsteron avec 


son gratin (56 F pour deux), les 
fromages fermiers s du coin » et 
les pâtisseries de Pierre Gïeïze 
(10 F) ou ses sorbets aux fruits 
frais (8 F). 

Très belle carte des vins. Ser- 
vice impeccable. Chaleur d’ac- 
cueil et fraîcheur des produits 
Oui, pour n'avoir pas été convié 
& l'Elysée, Pierre Gleins mérite 
néanmoins votre visite. 


Reims, cœur de la Champagne, 
serait gourmandement disgraciée 
si elle n'avalt pas les Boyer père 
et Elis. En leur Chaumière, qui. se 
passerait bien d'être relais gour- 
mand, leur menu est fonction du 
marché du jour. J'y al relevé, cet 
heureux midi oû f y fus, outre le 
foie gras au naturel remarquable 
(33 F), une tourte aux poireaux 


( Sports Pq 

SANG-FROID DANS LA TOURMENTE 


R ETOUR dans une heure. • 
Trois heures plus fard, 
ceux qui ara lent reçu 
cette promesse ee rendaient à 
résidence : un homme et deux 
Jeunes gens se trouvaient en per- 
dition dans la tempête de neige 
qui balayait le plateau des Sai- 
sies. Partis pour une courte ran- 
donnée en skis de tond, lia 
n'avaient pas rejoint leur point de 
départ dam les délais fixés. En 
tin de journée, (es sauveteurs 
avaient vérifié leurs « talkies- 
walkies • et fait sortir fa chenil- 
lotte. 

Au col. des Saisies, on repar- 
lait de ce skieur qui. Fan der- 
nier, avait passé la nuit enfoui 
dans la neige , et de cet autre 
dont on n’avalt jamais ' retrouvé 
le trace. 

Le petit groupe- ignorait ces cir- 
constances tragiques, lî avait en- 
tamé sa course sous une neige 
légère en empruntant un circuit 
balisé que Fun d’eux avait déjà 
parcouru A deux reprises. Sans le 
soleil H est vrai. Ce qui changea 
le cours des choses, c'est la tem- 
pête qui se leva brusquement. Lee 
skis refusèrent de glisser, iis 
« bottaient » comme on dit, et un 
grêsn cinglant obligeait les 
skieurs à se tourner de trois 
quarts. 

Ils ne suivaient plus de piste, 
mais une veste plaine blanche pi- 
quetés de bétons multicolores 
dont la présence semblait Justifier 
leur avance. Hélas l différents 
parcours se croisaient et lia en 
empruntèrent plusieurs en croyant 
n'en suivre qu’un. La neige, qui 
ne cessait de tomber violemment, 
effaçait les repères habituais, dé- 
faisait ie paysage et les plongeait 
Insensiblement dans une torpeur 


dont lis ne se sauvaient qu'en 
forçant la marche en avant. 

Chaque pli de terrain leur of- 
frait la certitude de déboucher sur 
ta bonne vole, chaque pente de- 
vait leur permettre de retrouver 
ie coi Illusion qui finit par faire 
plaça a un fond d'angoisse. Au 
bout de deux heures, ils durent 
convenir qu’ils ne savaient piua 
du tout où iis étaient sinon au 
milieu des sapins que la neige 
fouettait en bourrasque. De leur 
béton, Us s’ingénièrent è tracer 
sur te sol F Itinéraire accompli 
pour en calculer la dérive L'es- 
poir leur restait de s'en sortir ra- 
pidement en coupant dans ce sens, 
ou bien en suivant carte trace 
large, ou encore en se référent è 
cette ligne è haute tension. Tout 
plutét que de revenir sur leurs 
pas, que de brasser la. neige 
pendant deux heures encore. Idée 
è vous couper les Jambes. 

La Minotaure 

Cependant, plus redoutable que 
cet effort Immédiat, paraissait la 
perspective d’une nuit è passer, 
sans manger et sans boire, dans 
cet univers gelé. 

tls tirent demi-tour . A bonne 
cadence, soulevant la neige com- 
pacte qui collait aux skis. Ils 
tentèrent de retrouver leurs traces. 
Le vent et les précipitations nua- 
geuses en avaient effacé les signas 
pour une bonne part, mais U res- 
tait & chacun d'imperceptibles sou- 
venirs grâce auxquels Ils purent 
déjouer les maléfices du mauvais 
temps. Pourvu qu’ils ne se donnent 
pas d~ entorse sur ce sol en mou- 
vement, et ils finiraient bien par 
a'y retrouver. 

Toutefois, dans ee qui n’est 


jamais qu'une mince aventure, le 
courage peut venir è manquer Le 
chemin à refaire, et qu'ils refirent 
piua vite qu'A F aller, tour paraissait 
deux fois plus long ..Se seraient-ils 
trompés A nouveau ? 'Et les 
secours, qu'attendaient - Ils o oui 
arriver, les secours ? L'amour 
propre qui les poussait II y a 
quelques minutes dans leur fuite 
en avant s'évanouissait devant 
Fimmense désir d'échapper è cet 
prison sibérienne. 

En silence. Ile Imaginaient leur 
nuit Comment se fabrique un 
igloo ? N'y a-t-il pas Un moyen 
.d'allumer un teu en -taisant sécher 
une è une des brindilles de pin 
sur fa flamme d'un briquet? On 
chantera. On s’empêchera de 
dormir. 

Là, lia auraient pu couper et 
remonter directement. C'était sûr. 
puisqu'ils avaient tait un angle 
en descendent. D’un commun ac- 
cord, lia préférèrent s'en tenir eu 
fil d’Ariane dont lis avaient hésité 
è prendre re bout Maintenant, fis 
ne souhaitaient que le suivre 
fidèlement, dût-il allonger leur 
coursa dans ce labyrinthe ouaté. 

Ainsi échappèrent-ils au Mhio- 
taure, non sans se demander si 
les dernières pentes n'ailaienr pas 
les laisser sans souffle, heureux 
de tomber è genoux dans un 
engourdissement trompeur. Ils 
posèrent leurs skis comme les 
mineurs raccrochent leur lampe, 
rêvant de grogs et de fromage 
fondu Quelqu'un annonça que 
Ton pouvait abandonner le s re- 
cherches « Qu'avez-vous fait? - 
leur demanda un montagnard au 
regard inquiet. « Nous sommes 
revenus sur nos pas. - — « C'était 
la seule solution, mais on n'en a 
pas toujours le courage.» 

FRANÇOIS SIMON. 


très riche (20 F), un feuilleté 
d’escargots aérien et précieux 
(25 F), un simple jambon de 
Parme à l’os (22 F). Les poissons 
(de mer) m'ont paru être choisis 
dans le rayon « riche » (sole, bar, 
turbot) pour satisfaire sans doute 
une clientèle qui ne sait pas qu'un 
simple maquereau ou la raie ont 
plus de goût et de valeur qu'eux. 
Mâis du moine le bar esfc-0 de 
ligne, braisé au champagne et 
accompagné de petits légumes 
(40 F). Ragoût fin de rognons et 
ri» de veau (35 F), brosse aux 
champignons des bols (30 F pour 
deux), pièce de bœuf au bouzy et 
â la moelle (28 F pour deux), et 
ce jour-là un bœuf mode (aiguil- 
lette) au cornières bien savou- 
reux. Bons fromages et merveil- 
leux desserts (délices de Marjo- 
rte, 15 F). J'en ai compté plus 
d’une douzaine sur le chariot 

Belle cave et, en champagne, 
une évidente collection de bou- 
teilles (avec un rouge du Lude. 
réserve des Relais qui suffirait & 
mon sens pour que les Boyer dé- 
missionnent des Relais gour- 
mands I). 

» # 

L’Hôtel de Paris, à Moulins, est 
une de mes haltes annuelles sur 
le che min de Vichy. H me plaît 
que le Kléber lui donne cette 
année une couronne et qu’il ait 
deux étoiles au Michelin. M. Laos- 
trial, en effet s’attache â «truf- 
fer» sa carte (menus à 42 F et 
58 F très corrects) de plats du 
folklore gourmand du Bourbon- 
nais. C’est pourquoi je lui par- 
donne ses queues de langoustines 
New-Burg, sa poire Belle Hélène 
et autres sottises de chefs. Car 
son saupiquet des Amognes 
(24 F), son jambon blanc du 
Bourbonnais (qui régala Guy des 
Cars l’autre année, 14 F), ses 
œufs pochés morvandelle (9 F), 
son omelette brayaude (14 F), son 
saumon de l'Ailier & la Julienne 
de légumes (32 F), son gigot 

(1) Sur cette région, ceux qui 
s'intéressent à l'histoire liront avec 
profit un remarquable livre de Jac- 
ques et Micheline Cru les Gorges 
du Ver ion dans Phit/Mre de la Pro - 
venoe. qui vient de paraître aux édi- 
tions BJ?X. 79, Champs-Elysées, 
pris : 78 V 


AUX BELLES GOURMANDES 

M. Faugeron, d u restaurant 
« Les Belles Gourmandes ». nous 
prie de faire savoir que le der- 
nier repas servi à M La Reynière 
remonte à deux ans et se compo- 
sait d’un « château brian t grillé 
haricots verts ». 

[je prend» bonne note que M- Fau- 
geron considère qu'au steak ( châ- 
teau brian l. pour faire mieux) grillé 
haricots verts n’est pas s gastrono- 
mique s. Four moi sL Lorsqu'il est 
parfait. Et d'aillenis. je n’ai point 
dit dn mal do sa cuisine, mais que 
Je trouvais excessif deux étoiles pour 
sa maison. — L-R.J 


• Le nouveau numéro de télé- 
phone du restaurant Le Jardin 
de Théophile fie Monde du 
5 avril) est 260-23-80. 


brayaude (22 F) cuit pendant sept 
heures avec ses légumes, son coq 
au saint-pourçain (20 F), son 
p&té aux tartouffes (9 F), son 
plateau de fromages d'Auvergne 
(8 F) sont incomparables. Et. 
pour desserts, le gargouilleau aux 
fruits reste «en situation», mais 
la tarte chaude aux pommes, 
crème fraîche et marmelade a ses 
amateurs. C’est pourquoi je donne 
déjà rendez-vous pour août pro- 


chain A M. Laustriat, qui. à noter, 
a enrichi son hôtel d'un très beau 
bar écossais où le pure-malt n’est 
pas négligé. 

LA REYN1ÉRE. 

ic La Bonn» Etape, chemin du Lac, 
04160 Château -Arnoux, téL : 64-00-09. 
Fermé te dimanche soir Hors saison. 

ic La Chaumière, IM, a». d*Eper- 
oay, 51100 Reims, tél.- z OG-OS-60. 
Fermé dimanche soir et InndJL 
* L’Hôtel de Paris, 21, rue de 
Paris, 03000 Moulins, téL : 44-00-50- 


CLIN D’ŒIL 

L’épicier de Schéhérozode 

O N a un peu oublié, au temps des drugstores, que I» fonction 
première d'un épicier est de vendre des épices Rue François-MIron. 
dans le quatrième arrondissement, è deux pas de l’hôtel de 
Beauvais que Ht construire ie mari de Cataau la Borgne, largement 
récompensée pour avoir déniaisé Louis XIV à - Fége de seize ans. se 
trouve, su numéro 30, la boutique d’épicerie la plus odorante et ta o/ua 
gourmande ■ de Paris. En pousser la porte équivaut à sa retrouver sur 
un quai de Pondichéry, dans l'entrepont «fun clipper qui attend les 
alizés au large de Fou-Tchéou. sous la voûte d'un souk arabe. 

Le luxe ne réside pas dans la décor ni dans f ordre des rayons 
Il tient è r abondance des produits du Maghreb, de l’Orient et des îles 
lointaines qu’on y découvre. Il y a là, amoncelé en sacs, en boites, 
en sachets ou en vrac, de quoi assaisonner tous les ragoûts. Les 
parfums vigoureux ou subtils rivalisent pour émouvoir des narines 
urbaines conditionnées au bœuf miroton et au chou-fleur. 

Quand Samuel Israël, rescapé des camps, fonda ce magasin il y a 
trente ans. Il pensait surtout servir la cllentèie Juive du quartier. Quand 
ceux du Maroc, de Tunisie et tFAlgérie rentrèrent. Il élargit son choix 
de produits arabes. Quand les charters se mirent A ramener d'Asie ou 
(TAtrlque des citadins, qui avalent la nostalgie de cuisines exotiques d 
peine goûtées en vacances, Il ajouta des rayons et les remplit de tous 
les ingrédients qu'il put se procurer. 

Sa fllfe, ayant épousé un Belge barbu, poète et gastronome, s'installa 
è sa suite dans les épices, comme d'autres s'installent dans les frivolités, 
détaillant r ambre gris, la nougat de datte, le raisin de Smymg, le citron 
vert et ie tarama, avec une compétence de conseiller culturel. 

Au rayon des épices figurent, parmi cent autres, la graine de paradis, 
la cardamone (de la famille des zinglbôracées) originaire du Sud-Est 
asiatique et dont l'Indochinois agrémente ses poulets ; la viguani, résine 
brune dèiè appréciée au Moyen Age, dont on fait une tiaane qui pourrait 
bien être aphrodisiaque ; Fanfs vert d’Espagne, le mastic arabe qui vaut 
bien le chewlng-gum : le curçuma, colorant parfumé du riz, r écorce de 
noix muscade de Ceylan : la myrrhe que Ton peut brûler ou mettre dans 
un gâteau : raneth. propre é combattre la fadeur de fa choucroute et 
é rehausser le piquant des cornichons ; le fenugrec, graine marron dont 
on fait une décoction pour préparer les jeunes mariés arabes aux ébats 
de le nuit de noces, è moins qu'on ne ie répande dans la charcuterie 
familiale . la nlgelle, autre graine noire qui, prise en Infusion, protège, 
paraît-il, de bien des maux— 

fl faut ajouter é cela tous les poivres venus de Cayenne, de la 
Martinique, de la Jamaïque, toutes les graines de moutarde blanche ou 
notre, toutes les poudres ocre, grises ou rouges, safrans ou piments, 
cropres à enflammer les palais les plus blasés. 

Un peu plus loin, au rayon beauté, on trouve le * ressort», cette 
terre saponifére. base des shampooings les plus doux ; les hennés en 
feuille ou en poudre . le zaêtar qui est un thym sauvage ignoré de nos 
garenne s , le khôl qui lait des yeux d’odalisque aux midinettes ; le 
patchouli, f origan bleu, le musc en pa (Mette , parfums chers aux élégantes 
des années 20, et quantité d’autres produits dont, depuis Cléopâtre, 
toutes tes femme s ont tait usage pour soutenir leur pouvoir de séduction. 

On y trouvera aussi les miels de Grèce et du Liban, les confitures 
de rose, de noix verte, de pistache, d’aubergine ; les fruits secs, dattes 
en branche ou raisins de Corfou: les graines de lupin ; tes lentilles 
corail, les noix du Brésil, tes racines de pavot; les pierres ponces 
d’Egypte, les frottoirs kabyles, les éponges végétales, tes vins capiteux 
de Sldi-Brahlm ou de Chypre, les alcools turcs ou chinois, tes théières 
de terre rouge, tes mortiers de pierre, les plateaux de cuivre, etc. 

N’ast-ce pas le contenu du cabinet secret de Schéhérazade plein de 
senteurs enivrantes, de philtres suaves, de poudres magiques, de pâtes 
sucrées, de touille s brûlantes qu'un boutre fantôme aux voiles brunes 
a déposé un four au bord de la Seine, près de réglise Saint-Gervais ? 

V M. D. / 
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M ABIO es! revenu ! Oui, 
Mario, le bon Mario, le 
jovial Mario, l'intaris- 
sable Mario nous manquait rue 
des Ecoles* car Chez Mario 
sans Mario ce n'iUi plus ça! 
Le voici doue nous consentant 
le même ■ carello degll anti- 
pastl ■ (15 F) si copieux qull ne 
dent précéder qu'me portion 
savoureuse de « posta aidntta » 
(et oa a le choix entre la faran- 
dole des tagüarïaL spaghetti, 
cannelloni» tagliatelle» lasagne* 
ravioli» é la bolognese» i la 
napoleJana» à la carbonaro, k la 
salvia. que sais-je— J- 

Le voici coupant en saphir 
l'admirable s an-d aniel (20 F)» 
vantant ses scaxnpi 'en beignets» 
en brochettes, grillés, on son 
osso bu co (pépéronata> (18 FL 
Bref nous revoici» nous. Chez 
Mario (7. rue des Ecoles - télé- 
phone 326-83-59) avec le plaisir 
retrouvé de la fantaisie, de 
l'amitié* du plaisir de vivre #2 
de se régaler, de vider bonne- 
ment son verre de vin italien 
dans la bouteille p**™* quH 
a fallu déshabiller pour la plon- 
ger dans la seau à rafraîchir, 
de regarda monter le raba- 
gltane-, de passer une 

bonne soirée. 

LA REYNIERE 
Entrait du Monde, 11-1-75. 
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AISSA Fils 
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k DINERS SOUPERS 0EI9A2h.ii, 
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MARIUS et JANETTE 


ci forai les spécialités provençales 
4. n. Gten-V. ELY. 71-78 - BAL 8447 


PIERRE TRAITEUR 

10. rue de Blclialleu 
7. rue de Ufcrapeæter 

PARIS (!•*> Rfserv RIO. 36-43 


LA PAPOUE DU LION 




Le fintauram CUuris 

le plus connu 
de Paris-Sud 

ftné dim. soir ef Ml ni. 

162» av. du Maine (14-) 
TfiL : 567-12-22 
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YVONNE 


La riev/Ja cnfeûie française 
Œttfs a Mau rette - GopaBte St-iacqnes 

Rb de Veau 4 rJtraagpac 
13, rue Bassano Tél-; 720-98-15 

Rot Samedi - On. Dimnd» 
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ie rtaté Re s ta rant e 

OUVERT JOUR ET N 

Servie* roc Un u 04 usures 

Saint -Jacques au Whi 
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LE BIS 

I OHÜ 

i o enfin le téléphone ! 

| 260 - 03-00 

LE CORSAIRE 

! i V bd Rreifonne. Peule 1 523-53-257 

LE RESTAURANT DU XVI' 
Menu unique 
à 40 F 

(SERVICE COMPRIS) 

I Une formula qui voua enchantera, 

FERMÉ LE SAMEDI 




-TERMINUS NORD » 


f T.UJ. de II H A 23 H 
U.IW A BwImmm, )» 


Son banc d huitres 


RKfiUSMUBLHB 17 T 

ÜUHET K NRC FUMÉ 13F 

moauTE HrawiE__i2 f 


-1 FOIE GRAS FRAIS 

A EMPORTER 


^ 

G?* 



fin 


ïïT* 


de GO 


U tamn RESTAURANT des Haies 

OUVERT JOUR Et 

■M *■ n* CtqMBUn. Mit d") ' 238-1) -7» 



c::ez SCHMITT 

■ 

12, place Fèrelre - TfiL 784-53-52 

COQUILLAGES - HOMARDS 
LANGOUSTES - POISSONS 

Fermé dimanche -• parking 


PIERRE 

A te Fontaine ÇaJIlun 
Grunde cutstne de' tmAttion 
française r F (ttmaaetoe/ 

OPE 87-04 - PLACE GATLLON 
- Parking 


SPÉCIALITÉS D'AUVERGNE 

CHEZ Jéao l’AUVERGNAT 

K. rue Lamartine»» - 878-82-73 

DE CHEZ LUI 

Queue de Cochon Farcie 
au vin dLuif 

Se Morue Anerpate - fii Potée 
. ■ Fermé Dimanc he 

BARCEL 0 NA 


t, me (*) - 82*47-68 ■ 

Tt L «fin OINEa&OOBKas, SPOT AELE I 

Sa Spficiaffta - Soa Ambiance I 

■MB! GUITARES ai FLAMENCO^^^J 
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AU COUSEE 



<£ 

Cri 



tous les mois 
sont en “ R " 

JEAN Ml NC H ELU 

(LE DUC) 

met toute Tannée, son expérience 
au service de la carte fruits' de mer 
crustacés - coquillages - poissons 

LECOLESEE* 

44r CHAMPS-ELYSEES - rfX 
tous les jours; jusqu'à 2 heures du matin {SjËs 
RESERVATION 225.44.50 
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Mode 


FRENCH STYLE PRÊT-À-PORTER LONGTEMPS 


M ILLE exposants au Salon 
International du pr$t-è- 
porter féminin viennent de 
donner un coup d'envoi i la 
mode d’hiver que les grands 
magasine, le s grossistes et les 
détaillants du monde entier choi- 
sissent, dès maintenant, pour 
permettre aux usines de produire 
tes manteaux, les robes, tes 
jupes et les pantalons pour la 
rentrée d’automne. 

L’Allemagne est toujours le 
premier client de la France, 
même si ses achats sont passés 
de 38,8 °/o en 1972 à 30,10 “/» en 
1974. William Lauriol. délégué 
général de la Fédération du 
prêt-à-porter, féminin, croit i la 
reprise des affaires outre-Rhin en 
1975, comme en témoignent les 
commandes prises par soixante- 
cinq maisons françaises qui ont 
réalisé un * salon sauvage », à 
Munich, il y a quelques semaines. 

Les exportations de « mode 
parisienne » continuent de 
croître et de se dlverallier tant 
vers le Canada, les Etats-Unis et 
le Venezuela que vers le Liban, 
le Koweït et le Japon, où notre 
style ne cesse de trouver de nou- 
velles adeptes. 

Trente pour cent des partici- 
pants étrangers au Salon Interna- 
tional comprennent un nombre 
Important de firmes britanniques, 
italiennes, allemandes, belges, 
susfra/jennes, grecques, néerlan- 
daises, espagnoles, indiennes, 
américaines, mexicaines et 
turques. 

Nouveaux venus, /es confection- 
neurs de Hongkong présentaient 
un excellant échantillonnage de 
modèles coordonnés de gros 
tricot et de tissu pour te jour, et 
de merveilleuses robes de soie 
imprimée rebrodée. En effet, le 
Hongkong Trade Development 
Councll souhaiterait conclure 
avec Paris dos accords de pro- 
duction de prét-6-porter de pres- 
tige. 


♦ Fin du complexe de Samson. — 
Un des changements les plus signi- 
ficatifs de la mode masculine en 1S7S 
se révèle dans les coupes de che- 
veux des mannequins au coure des 
récentes présentations. 

En effet, si les costumes ont peu 
évolué, dans l'ensemble, les flgsros 
de Cari ta ont coupé, tallfë dans le 
vif. effilé les coiffures masculines, 
notamment pour ta collection de 
Pierre Cardin, qui en a lancé le mou- 
vement Romuius, président de la 
haute coiffure masculine, travaille 
dans le môme sans, de façon moine 
typée, sans doute pour ne pas effa- 
roucher les membres de son syndi- 
cat et leurs clients Mais on constate 
aussi, dans les milieux les plus hir- 
sutes des Beaux Arts, un retour à 
des coiffures pratiques. 


L tfiâ 

t 


ES blén-gris. neutres, chauds réunit: toutes ces exigences et se 
et seyants dominent dans renouvelle avec bonheur, te plus 


les collections les plus tmpor- souvent en points lâches et mous- 
tantes de pr6M.-porter d’hiver seux. assort! ou en camaïeu avec 
aussi bien au Salon de la porte des tissages plats ou à léger relief, 
de Versailles' que chez les ooutu- 

zlers et les .modélistes en renom. . ^ “ormes sont moins amples. 


légères, s’enroulent autour du 
corps comme des couvertures, 
aillant tous les avantages des 
capes sans aucun de leurs incon- 
vénients' On les trouvera, dés la 


Quelques nouveaux créateurs basses « ies ouriets au 

tentent de se faire une place au nrouet. 

soleil, non sans difficultés car il n n'est que de se promener en 
ne s agit pas d'avoir seulement du d’asister à us mariage ou 

g én i e , maïs aussi de l'organisa- a un vernissage pour constater 
tloo. Tel modéliste qui» la saison que la plupart des femmes partent 


dernière, s'est vu porter aux nues 
par la presse, n'a Jamais réussi à 
livrer ses - commandes. En fait, 
dans la conjoncture actuelle, les 
consommatrices recherchent un 
style qui « tienne » ; à l’épreuve 
du temps. La raison l’emporte sur 


v „ rentrée, dans les grands magasins. 

Les formes sont moins amples, entre 500 et 800 fiança 
les camires lar ç pg, les onman- ... 

chines basses et les ourlets au pajm f ^ a !ff e6 l ^ orme ^’ . ^ 

forme droite et décintree. en robes 

de jersey ou de lainage, rivalise 
U n'est que de se promener en avec des modèles à plis, molle- 
ville; d'asister à un mariage ou ment ceinturés. Les effets de 
& un vernissage pour constater superposition comprennent des 
que la plupart des femmes partent robes-tuniques sur des jupes ou 
leurs manteaux au moins trois des pantalons tubulaires à revers 
saisons et qu’elles n'eu ont guère au-dessus des chevilles. ' Enfin, 
acheté en 1974. C’est pourquoi le pour la soirée, des ensembles ras- 
regroupement par la Woolmark tiques en coton gratté sont sou- 
des « par-dessus- tout » en pure vent matelassés à la russe, 
laine, au Salon, s’avère un excel- Après les bleu-gris, les rouges 


leurs manteaux an moins trois 
saisons et qu’elles n'eu ont guère 
acheté en 1974. C’est pourquoi le 
regroupement par la Woolmark 
des « par-dessus- tout » en pure 


style qui « ti e nn e » ; à l’épreuve laine, au Salon, s’avère un excel- Après les bleu-gris, les rouges 
du temps. La raison l’emporte sur lent guide de la mode de demain, ressortent, tant en vêtements 
l'engouement- Ces achats, d'après Réalisés par les grandes maisons qu'en accessoires, ainsi qu’un 
les spécialistes, tiennent compte industrielles, ces manteaux légers, marine clair, des verts amande, 
de la qualité des t issus , du sans entoilage ni doublure, de des bruns épicés avec un outsider, 
confort, des fouines et de l’aspect coupes non structurées, à emman- le cassis. 

séduisant des ensembles. Le tricot chines généreuses et finitions NATHALIE MONT-SERVAN. 



Quand 
la raison 
l’emporte ... 
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CHRISTIAN DIOR : M*rc Boban 
cboislt las vestes longues à la chi- 
noise pour ses ensembles de Jour» 
sages et sobres, aux jupes animées 
de fronces ou de plis» les poches dans 
les coutures. 

Ce paletot moutarde en Jersey de 
la*"* matelassé couvre une casaque 
Imprimée k col cravate, resserrée à 
la faiti la par des liens de cuir ornés 
de boules, et une Jupe dans la même 
laine marron foncé. 

Le bonnet à pointe se termine en 
oreillettes nouées sons le menton. 
Les Jambes sont gainées de marron 
foncé et des boots A talons moyens 
remplacent les bottes. 


im 


TYES SAINT-LAURENT développe 
les thèmes rustiques qn a Ü affectionne 
avec ce manteau -cape en loden noir 
sur une robe droite de Jersey de 
laine chiné vert. A taille coulissée 
et manches longues, ans gants 
assortis. 

Le feutre givré est de ton cavameL 
l'écharpe unie est nouée sons le col 
et les bottes A talons haut sont en 
chevreau vert bouteille. 

(Croquis de Uareq .) 


Maison 


Architectes d'intérieur 


N 'IMPORTE qui ayant du 
goût et des relations peut 
s’intituler « décorateur s, ni 
le titra ni la fonction n'étant pro- 
tégés par une déontologie-. C'est 
pour remédier à cette situation 
confuse et surtout se situer par 
rapport aux architectes que le 
Syndicat national des créateurs 
d’architectures Intérieures et de 
modèles (CAXM) vient de lancer 
un manifeste à 1 Intention des 
responsables gouvernementaux. 

Créé en 1961, ce Syndicat CAIM 
groupe cinq cents membres qui 
exercent leur profession sous la 

forme libérale. Ils demandent 
que « leur activité présente et à 
venir soit homologuée en qualité 
d* « architecte d'intérieur ». au 
côté de celle d’architecte— ns 
souhaitent que des dispositions 
législatives sans ambiguïté soient 
prises pour que l’usage de leur 
titre professionnel d’architecte 
d’intérieur soit promu et contrôlé 
dans les mêmes conditions que 
celui des architectes, afin qu'ils 
puissent collectivement assumer 
leurs responsabilités vis-à-vis du 
public. 

Les architectes d’intérieur se 
considèrent comme les organisa- 
teurs de l’espace intérieur de 
l’habitation. S’occupant du choix 
des appareils sanitaires, de chauf- 
fage ou d’éclairage comme du 
décor, iis peuvent être consultés 
en tant que conseillers ou effec- 
tuer une mission complète allant 


Les embûches 
de la vie quotidienne 

Ce guide de la vie familiale, 
explique-t-on dans la pré} ace, 
veut rénover l’almanach d’antan. 
Mais, à notre époque de spécia- 
lisation. une « encyclopédie » en 
deux cents pages ne peut qu’ef- 
fleurer les nombreux sujets de la 
vie quotidienne. Les auteurs sont 
gens d’expérience : docteurs en 
médecine , maître de recherches d 
l’Institut national de la santé et 
de la recherche médicale, profes- 
seur d’économie familiale, mem- 
bre honoraire du conseil perma- 
nent d’hygiène sociale. Leur com- 
pétence est indiscutable, mats ils 
ne peuvent qu’apporter un super- 
condensé de leurs connaissances 
en six chapitres aussi divers que 
l’éducation des enfants, les tâches 
ménagères, falimentaüon et la 
sécurité des familles, la santé 
i soins à la maison ) et les pro- 
blèmes juridiques de la . famille . 
C’est en un fait un mémento pra- 
tique à consulter, dont le titre 
Tout Savoir parait ambitieux. — 
J. A. 


de la conception do l’aménage- 
ment à 'a direction des travaux. 
Leur intervention est réglée par 
des honoraires, selon différents 
types de contrats mis au point 
par le CAIM et qui permettent 
aux clients de connaître le mon- 
tant des frais à envisager. 

Avoir recours à un architecte 
d’intérieur pour aménager une 
pièce ou tout un appartement 
implique une dépense qui sera 
compensée par un gain de temps 
ien recherche de matériaux, ap- 
pareils et entreprises) et d'argent, 
par une coordination rigoureuse 

des divers corps de métiers. Sans 
compter l’élimination d’erreurs 
dans la décoration, toujours oné- 
reuses. 

L’architecture n’est plus, au- 
jourd’hui, limitée a l’art de 
construire. Des disciplines complé- 
mentaires doivent permettre à 
l’individu -habita ut de vivre dans 
un espace conçu pour le rendre 
heureux. JANY AUJAME. 

■k CAIM. l-L nie de la Cure, 
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75016 


CAIM, 

Paris. 
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DC MARBRE EN RELIEF est 
utilisé comme plateau de table 
basse. H s*agii d'une plaque de 
marbre de L3Q m M 0,89 ni et 
2 cm d ‘épaisseur sur laquelle 
sont gravés des motifs linéaires. 
Ce plateau de marbre existe 
dans les principaux coloris de 
ce tnatérlan naturel et il coûte 
1 100 F (Victor-Marbres. 14 â 18 . 
rue du Pont-Blanc. 93300 Auber- 
riliiera). 

DBS FACETTES DE MIROIR, 
carrées, rectangulaires on en 
losange, sont montées sur jerse> 
et se rendent en plaques souples 
de 61 cm x 72 cm. Ce revête- 
ment miroitant existe en blanc, 
rose ou bien-gris ; il permet de 
décorer d'une manière raffinée, 
par collage, un coffret, une 
table, un fond de niebe ou un 
pan de mur. pour moins de 
200 F le mètre carré (Corne Bac. 
21, rue du Bac. 75007 Paris, qni 
expédie en province). 

LES LETTRES DE L'ALPHA- 
BET, en plaques individuelles 
émaillées, sont destinées à per- 
sonnaliser une porte d a entree 
(extérieure ou Intérieure) on a 
repérer un élément de range- 
ment- placards des enfants, 
tiroirs, coffre A outils, etc. 
Chaque lettre est Inscrite en 
marron sur une plaque de 
3- cm x 5 cm en émail blanc, 
soulignée de marron (Topka, 
5, rue d 1 Arcole. 75004 Paris. 5.20 F 
la plaque ; expédition en pro- 
vince A partir d'une commande 
rie 50 F, frais de port en sus). 


* Editions 
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école 

pallas méthodes audio-visuelles 

CC(X£ PRIVEE H FOMIATKIN . - 

ntonssomiaiE COUTS mdfYIClUeiS “ 


dactylographie 

formation - perfectionnement 
vitesse - recyclage 

sténographie 

française et anglaise 
méthode audio-visuelle 

secrétariat 

orthographe 

méthode audio-aclive 
cours individuels ou collectifs 


expression 

et rédaction commerciale 

comptabilité 


PARIS-9* 

1 05, rue St-Lazare 

874 . 79.84 


CHLOE : dans une silhouette plus 
droite, décintrée, à effet de super- 
position, Karl Lagerfeld aille le tricot 
moëUeux A mailles lâches au tissu 
pins sec en pelisses ultra-légères, en 
manteaux doubles et en ensembles â 
casaque et à reste. 

Ce modèle « passe-murailles a est 
en camaïeu de gris ciel pour la 
casaque, dont le bas des manches 
forme les poignets du manteau en 
drap éléphant 9/10* sur une jupe 
portefeuille assortie. Porté avec un 
feutre de hobereau irlandais de 
J. Mou tel, bas de laine gris foncé 
et chaussures â talons bas- 


ECLAIRAGE 




tPuDùCrze> - -r - 

« LA COUPE SUR CHEVEUX SECS, 
C'EST NOTRE SUR MESURE » 

Gaston LEBRE : 

« Après tout, je peu partir comme ça y », roOA le pins beau 
oompluneni que pnisee me faire one cliente après une simple coupe 
de cheveux nob mlæ en plie 

La coupe est ja base de la cotixure 0*68! quelque chose ae décisif, 
de solide, de permanem □ but creer et adapter dee coupes a chaque 
cliente Toute* ont une rature et une implantation de cheveux diffé- 
rente* tynpm? les couturiers imair sam* choisir l'étoffe !) non» devons 
Cure du sur mesure modifier la forme dUn crftne, fetr» dee nuqnee 
bien cintrées, choisir un volume ei une longueur d'après la morphologie 
du visage tenir compte de la silhouette et donner ensuite le détail 
mode. 

Un coupe ai doit penser A La tenue de la coiffure 

Je coupe Bonjours les cheveux ê sec D est impossible, sur des cheveux 
mouillés, de contrôler Les volumes, lea épis, les mouvements, les défauts 
Une frange, coupée sur dee cheveux moût liés, «ers toujours plus courte 
une fols sèche * 

Gaston LEBRE 

27 , rue Sainf-Salplce, PARIS (6°) 

OUVERT LE LUNDI - NOCTURNE LE MERCREDI 
Prendre rendez-vous 

PARKING PLACt SAINT -SULPICE — Téi - 325*16-64 


ran 




umverse 







tous bois 
tous styles 
toutes dimensions 

EJcirenfe .en gcnenr-. lits rftlevables 
rorefog. de 45 groiuus.fcngs crecfiii 

148, av. Etoile-Zola PARIS XV e 
734.43LSS 

26, av. tfhr. Leclerc ÀNT0NY 

306-25-20 
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LA SOIE DE A à Z 

Collection Printemps-Été 75 

signée Femme FARENHEIT 










ready-mctde electric 

38, rue Jacob. Parte c6*) • 260-28-41 




'1®* 


■Vv 







:+ + t 


i 




■' t-f* ++tJk * 




V ÏM 




LJ 


JP 









Vu- 


F* 



£ 




•CI? 


LÀ BOUTIQUE 
DANOISE 

^ * . . Y v , m i 

LES n vi3-v 14 AVRIL : 

' (de 9 h. à :^h;ï/ 

Dans ses entrepôts, 
de !a . 

zone, mqustnelîe' de 
' 7 LOU Y R ES 95380 ” 




gSÉKSgil 


m 


33 


s/unksbImain 109 sainth^k» 

0334582 0339333 3262699 

Bagages - Sacs - Bijoux - Jeans - Foulards • Lunettes 


Soldes 


de 

meubles - luminaires 
tapis - cuisines 

Tel: 471 - 67 - 04 . t 





















<\ 


lü 

w 

\t>! 



Page 22 — LE MONDE — 12 avril 1975 


( Animaux 
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DEUX FAUX ENNEMIS 


L 'ANTAGONISME entre chien 
et chat est une Image tra- 
ditionnelle, pourtant, en 
France, 66 % des personnes qui 
possèdent on chat ont aussi un 
chien : une entente cordiale est 
donc possible entre les deux espè- 
ces I 

Voici, par exemple, un jeune 
chat faisant son entrée dans une 
maison qui héberge déjà, desmis 
plusieurs années, une chienne 
caniche. Les premiers contacts 
sont peu amènes. Le chat harcèle 
«ans relâche le chien, pourtant 
beaucoup plus volumineux que lui. 
Le chien est-il tranquillement assis 
sur une chaise ? le chat fonce sur 
lui et lui donne un coup de patte au 
museau. H l'attaque aussi lorsqu'il 
marche, en lui sautant au flanc. 


r 


En voyage... 

L ES Français sont, après les 
Américains, les humains les 
plus sociables du monda 
pour les animaux. On compte dans 
r Hexagone : 14 500000 chiens et 
Cftafs, 4 850 000 oiseaux ; 1 500 000 
tortues ; 3 000000 de poissons 
rouges ; 6800000 hamsters. 

Cette population, qui présente un 
intérêt écologique certain, mérite 
qu’on s'intéressa é son sort, ne 
serait-ce que pour épargner aux 
humains indifférents à ses doléan- 
ces inexprimées un mai 1968 ani- 
mai dans nos rues et nos squares/ 

En tondant la revue Chienchai 
et Cie, magazine des animaux 
familiers, un groupe de (auma- 
listes, comme Sylvain Cousin, de 
vétérinaires, comme Michel Klein, 
de photographes comme Pierre 
Vais, veulent soutenir « l'intégra- 
tion du monde animal dans ta cité 
moderne pour un meilleur équilibre 
de l'homme ». . 

On trouve au sommaire du pre- 
mier numéro, paru en avril, un 
dossier sur « le scandaleux trafic 
des chiots », une étude psycho- 
logique sur . l'enfant et l'animai », 
des conseils pour - l'alimentation 
équilibrée des chiens et chats -, 
un article sur « le lapin d'appar- 
tement », des rubriques tfaquario- 
phlile, d’ornithologie et des ren- 
seignements pratiques. Elégamment 
présentée, bien illustrée. Chien- 
chat et CIb, rédigé avec ten- 
dresse et lucidité par des amis des 
bêtes, devrait connaître le succès 
auprès de ceux qui ont pris en 
charge un toutou ou un minet. 

Pays par pays 

Toulaurs pour le confort des ani- 
maux familiers, mais cette fois-ci 
en voyage, vient de paraître dans 
la série des publications Horay 
le Guide des animaux en voyage 
(33 F.), réalisé par Josette et Pierre 
Rousselet-Blanc. 

• On y trouve fa Este de deux 
mille cinq cents hôtels qui reçoi- 
vent en France les animaux et 
quantité de conseils ludiclaux 
Ainsi, pour combattre le mai 
d'auto, fréquent chez Tes jeunes 
chiens, on peut administrer à 
ceux-ci les mêmes remèdes qu’i 
reniant t En train, en bateau, en 
avion, les animaux sont acceptés 
à certaines conditions et é cer- 
tains tarils, renseignements que le 
guide donne de façon détaillée. 

On y apprend encore la variété, 
pays par pays, des formalités 
douanières (attention aux quaran- 
taines}. Le livre comporte égale- 
ment un chapitre des soins, un 
autre sur les parasites qu’on 
attrape en voyage fpas chez mé- 
mère, bien sêr}, un troisième sur 
las dangers des fréquentations 
Inopinées et des • saillies intem- 
pestives ». à l’origine de tant de 
mésalliances. 

On indique encore ce qu'il con- 
vient de taire si Ton s égaré son 
chien en Turquie, son chat & 
Saint-Tropez, ou si votre canari 
est parti folâtrer dans une torêt 
de te Haute-Loire. 

Cet art du voyage pour animaux 

contraints de suivre leurs maîtres 
dans des déplacements vacancière 
ou (T affaires nous parait un ou- 
vrage indispensable. Up seul re- 
procha, mineur du resta, il y 
manqua, pour que te livra soit 
un véritable Baedêker pour ani- 
maux civilisés, la Este des menu- 
monta à visiter dans las stations 
françaises, entende? par té ta 
situation dé s mura, encoignures, 
avenues à platanes , pfaeetts* i 
réverbères où les chiens ont tou- 
jours plaisir à faire un tour, no- 
menclature que pourrait complétât, 
pour les chats an villégiature , les 
Itrnérairea des gouttières recom- 
mandées et des soupiraux refuges' 

M. O. 


Le chien ne cherche pas A se 
défendre, se contente de se 
dérober : tout au plus répond -il 
parfois par un grognement. 

La tension s'aggrave quand le 
chien a eu un shampooing ou 
est revêtu cf un manteau : surpris 
par son odeur ou son aspect In- 
habituel, le chat fait le gros dos, 
hérisse sa queue et l’attaque plus 
violemment. Au fil des mois ce- 
pendant, les accrochages se Sont 
plus rares. Une coexistence paci- 
fique s'installe entre les deux ani- 
maux. qui mangent ou même 
dorment côte à côte. Toutefois, le 
chat ne supporte pas la voix du 
chien et s’enfuît dès qu'il atxrie„ 

Les difficultés qui peuven' sur- 
gir dans les rapporta entre chien 
et chat sont en fait dues à la 
domestication. Les ancêtres sau- 
vages de l’un et de l’autre ne de- 
vaient guère avoir l'occasion de 
s'approcher, en raison de leurs 
modes de vie différente. 

Sous le même toit, des questions 
de préséance peuvent se poser. La 
défrase du « territoire s — autre- 
ment dit du domicile — est aussi 
en cause : un chien pourchassera 
un chat qui aura pénétré dans le 
Jardin de ses maîtres, mais le 
rencontrera pacifiquement dans La 
rue toute proche. 

Il faut dire que certains pro- 
priétaires de chiens trouvent In- 
telligent d’exciter leur animal 
contre tes chats. Le caractère 
Joue aussi son rôle : si un chien et 
un chat, tous deux particulière- 
ment nerveux et irascibles, se 
retrouvent race & face; 11 risque 
d’y avoir quelque grabuge.. 

On a prétendu qu’une dif- 
férence d’odeur pouvait être à 
l’origine des escarmouches entre 
chien et chat : c’est loin d'être 
prouvé. Dans l’ensemble donc, ils 
sont capables de s'entendre par- 
faitement (1). 


Les intrus 

Un biologiste américain, le pro- 
fesseur M. W. Fox. a voulu en 
savoir plus sur les rapports entre 
les delà espèces. Il confia à des 
chattes qui avaient déjà des 
nouveau-nés des chiots . de race 
chlhuahuq. race minuscule, au- 
jourd’hui à la mode, et qui serait 
originaire du Mexique. 

Or les chattes se laissèrent té- 
ter par les jeunes intrus, qui, 
bientôt, en vertu du phénomène 
d’imprégnation, se considérèrent 
eux-mêmes- comme des chatons. 
Si l'on mettait un jeune « chien- 
chat » devant une glace, il ne 
se reconnaissait pas dans l’image 
qu’il avait en face de lui : U se 
comportait comme devant une 
bête inconnue. 

Les Jeunes chats, pour leur part, 
adoptèrent une attitude plutôt 
neutre envers leur frère adoptif : 
ni agressivité ni amitié exagérée. 
Le chlhuahua n'aimait que ses 
frères de lait et ignorait les 
chiens. Toutefois, si l’expérience 
n’est pas poussée trop loin, l'ani- 
mal est récupérable : au bout de 
quelques jours, il reprend goût à 
Va compagnie de ses congénères, 
et redevient un chien « à part 
entière *. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 
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C Tournoi de Yairolav, mars 1975.) 
BLancs V* VorotnUcov 
Noirs : L. Tolonen 
Défense si dl larme 


1. c4 

ç5 15. Tf-él 

005 (10 

2. ç3 (a) 

dS (bl 16. Ta-dl 

CXÇ3{1) 

3, éXd5 

DXdS 17. bXÇ3 

Fxa3(m> 

4. d4 

é6 (Q) 18. Cg5II m) 

s» en 

Cç8 

Cé7 (O) 

6. Fd3 (d) 

Cf6 19. Db3Z (pi Cf5 

7. M 

Fc7 (é) 28. d5Ü (qj Dffl (r) 

8. P€3 If) 

21 . AxH 

fxéfi 

çXd4 (s) 23. Td7 

CxhS 

9. 0Xd4 

8-8 (h) 23. DXh6 

Té7 

10. Cç3 

Dd8 M. TXé7 

Dxé7 

IL as (1) 

b6 2S. TXé6 

D*7 

VL Fç2 (J) 

Fb7 ZfL TX6« (M 

13. Dd3 

36 

abandon. 

14* FhC 

TéS 



NOTES 




Jeux 



UN AIR CONNU 




a) Une continuation naïve, chère 
à. Alapm. Lee Blancs souhaitent 
coBsttri ire nn fort centre constitué 
de d eux pions, résultant de r échange 
du pion ç5 contre le pion dé. Cette 
formation a l'inconvénient d'étre un 
peu leste- 

b) D feutres réponses «ont 2,_ CfB 

et 2»-. é6. Bn provoquant l'avance du 
pion é par 2_, CfB. les Nain visent 
l'élimination des pions ennemis, 
comme dans la c défense AtetTüTi» s ; 
par exemple, 7. ô5. Cd5: 4. d4, cxd4; 
5. çxd4. d6 ; 6. CfB, Cç6 : 7. Cç3. 
CxçS ; 6. bxç3 p é6 ; 9. FXdfi ; 

10. Fd3. Da5 ; 11. Fd2, 0-0: 12. 0-0. 
é5 avec égalité ( Adamaky-Antoschlne. 
Bakou 19641. 2.., éa est une Idée sim- 
ple et bonne préparant d5 qui mène 
A un Jeu actif après 3. 44. dS ; 

4. éX4S, *xd5; 5. CIB, Cç6 : 6. Fb5, 
Fd6: 7, 0-0, Cg-é7: 8. dXçS. Fxç5: 
9. Cb-dfi, 0-0; 10. Cb3, FM : il. Ob- 
d4. Fgé. A déconseiller est la suite 
de la partie Alapln-lfenasch. 1899 : 
2.»., DaS (?) ; B. 013. Cç6 : 4. Ca3 !, 
é6 ; S. Cç4. Dç7 ; fl. dé. Le coup du 
teste conduit à un contre-Jeu des 
Notre au centre mais présente L'In- 
convénient d'exposer la D. 

ç) 4..„ é5 est probablement Jouable; 

5. dxé5, B*dl+ ; 6» Hxdl, Cç6 (et 
non 5*.^ PXé5+ : 6» Fé2 s a 1 V 1 de 

7, CfB) De même 4_ çxd4; 5. cxd4. 
45 ; 6- Cf3. éx«: 7. Dxâé, Dxd4 : 

8. CXd4, a6 ; 9. Cç3, CfB: 10. Fé2. 
Fç5 ; 11. Cb3, FM ; 12. Fd2. 0-0 : 
13. 0-0, C$6 ; 14. s3 f Fé6 tM&rlc-EUs- 


Sazsjevo 1958). A considérer 
est 4~, Cç8 ; 5. Cf3, Pg4 ; 6. Fé2, 
çXd4 ; 7. çxdé. 46 ; 8. 0-0, Cf8 ; 

9, Cç3, DaS ; 10. Me FUS : 11, &3, Fé7 
(et non ll„, TtiS) : 12. g4. P&S ; 

13. b4 I, Fxb4 ; 14, aXM. DxaL ; 
18. Db3. TXd4; 16. Fa3, Fç2 : 17. 
Dxç2, Dx&3 : 18. Cb5 I avec gain. 
Capablanca - Caaarnlalt. Buenos- Aires 
1939. 

d) Ou bien 6. Ca3, çXd€; 7. Cb5, 
Dd8 ; 8. Ffft, gS ; 9. Cç7+, Bé7 : 

10. Fg3 U Tb8 : LL cxd4 avec un 
grand avantage aux Blancs (Meftsoh- 
karov - Andrejev, championnat dp 
Bulgarie 1951) ou 6. CaS. a6 ; 7. Cç4, 
Ddfi ; 8. Fé£ b5 ; 9. Cç-tt, Cx® : 
10. CX65. Dç7 ; 11. a4, Tb8 ; 12. &Xb5 f 
aXb5 ; 13. Df3, ç4 ; 14. Dp6+. D xç6 ; 
15- Cxç6, Tb7: 16. To8 et les Noirs 
ne sont pas brûlants fStols-Nedel- 
kovlc, Belgrade 1952). 6. Fd3 est 
beaucoup plus actif que 6, Féfi, 

é) Ce coup naturel est moins pré- 
cis que 7 — , Fd7 U Imaginé par Sue- 
One ; après 8. dxçS. FXç5 : 9. Dé2, 
DUS ; 10. Cb-d2, Fdfl : U. Cç4* Fç7 ; 
12. Tél, 0-0-0: 13. h3, hfi: M. *4. 
gS les Noirs s'emparent de l'initia- 
tive (Banni* -Su etine. 32* champion- 
nat de 1TFJELSJ5.). 

/) 8. dxç5, Dxç5 ; 0. Fé3, DaS : 
10, Cb-d2p 0-0 ; 11. Ff4. M : 12. Cç4, 
DdS ; 13. Défi, Fa6 ; 14. Ta-dl, Dh5 ; 
15. Cç-é5, CY.è5 : 16. F>:é5 B Fb7 
donne aux Blancs tm jeu plus libre 
(Bannlk - Hdaflan, Spartakiades 
1963). 

g) L'échange semble pratiquement 

forcé puisque 8..., 0-0; 9. dXçS, 
Fxç 5 perd un pion après 10. FX 
h7+ ; cependant, sur B..* 0-0 ; S. ûx 
ç5 Les Noirs peu veut s'engager dans 
les suites 9.., Cg4 ; 10. FÛ4, FXç5 (Si 
10. M, Cxê3 ; IL fXé3, a5) et 9.^ 
TdB . 10 Fç2. Dxdl ; 11. Txdl 0 

Txdl+ ; 12. Pxdl, Cg4: 13. M, Cx 
£3 : 14. 1X63. ft5 

h) 9», CM parait meilleur, bien 
que les Blancs obtiennent une posi- 
tion agréable après lû. Cç3. Delà . U. 
Fbï, 0-0 : 12. Cé5, Fd7 ; 13. Df3, Fç6 ; 

14. Dh3i Tc8 ; 13. TêL TÔ8 : 18. Fg5. 


Bridge 
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DIX LEÇONS 


Cette donne est tirée du nou- 
veau livre de Jacques Delorme : 
aie Bridge en dis leçons» (édit 
Hachettej Elle montre an aspect 
complexe et mal connu du jeu 
de la -carte, celui de * la Lutte 
contre le danger de promotion 
d'un atout adverse. 


▲ D 20 5 3 
V V 7 2 
♦ 73 
« V 1094 



D10 8 5 

♦A 8 4 
^ RD 87 6 2 


♦ A R 8 72 
V R 9 8 

♦ D 9 8 5 

a 3 


Ann. : N. don. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

— 

1 ♦ 


2 4 

passe 

S 4 

passe 

4 4 


(I) voir le livre du SP. Andras : 
Une chatte comme les autres, sa. 
France-Empire. 34.60 F. 


Ouest entame le valet de trèfle. 
Le déclarant prend de l’as du mort 
et Joue le 1 de pique sur lequel 
Est défausse un trèfle Comment 
Sud doit -il j ouer pour gagner 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 

O 

Réponse : 

« Le danger, écrit Delorme, est 
le suivant : si Sud joue as, col 
de pique et pique. Ouest prendra 
et rejouera trèfle. Même al Sud 
défausse un cœur. Oufst rejouera 
trèfle dans coupe et défausse, et 
Sud ne pourra couper du valet 
du mort dont U a besoin pour faire 
tomber le 10 restant d’Ouest. D 
devra donc couper de sa main et 
jouer carreau (s'il tirait le der- 
nier atout. Est ferait tous ses trè- 
fles quand U prendrait la main 
avec ras de carreau) ; Est lais- 


sera passer le premier carreau 
pour ne prendre que le second et 
faire couper Ouest sL, comme on 
peut le craindre, celui-ci est dou- 
bletoo. 

» Sud prend donc le premier 
pique de l’as et rejoue un petit 
pique de sa main : Ouest doit 
m?ttre la dame (sinon : valet de 
pique, roi de pique et carreau en 
laissant traîner la dame maîtres- 
se*. Quand Ouest rejoue trèfle, 
Sud défausse son cœur perdant. 
Le meilleur flanc d'Ouest est de 
jouer coupe et défausse, mais le 
déclarant coupe du mort, tire le 
valet de pique, revient en main 
au roi de cœur, tire le roi de 
pique et Joue carreau : Ouest n’a 
plus d'atout, et Sud a encore un 
petit pique pour arrêter le défilé 
des trèfles. Une donne traîtresse^. 

» Retenir la façon de jouer de 
Sud : il a perdu le plus tôt pas- 
sible une levée Inévitable (la 
dame de pique) pour garder le 
oantrôle de l’atout. 

» Noter le jeu de perdante sur 
perdante-, s 


ACTE 

D'INDISCIPLINE 

Il n’y a pas toujours une jus- 
tice aux cartes, et les actes «Tin- 
discipllne ne sont pas toujours 
punis, surtout quand un bon jeu 
de la carte peut compenser le 
risque qui a été pris dans les 
annonces. 


♦ A D 64 
V A R 4 

♦ D V 7 

♦ A 7 3 

♦ V 10 5 
V V 8 

♦ 4 3 2 
« V 9 8 4 2 


♦ R98732 
V D 9 6 5 

♦ 65 

♦ D 
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VOULEZ-VOUS APPRENDRE LE 
SWAHILI ? PUNJABI ? JAPANESE ? 


W H SMITH 

•m ■ ~ 

vous offre 

une grande sélection dans la série 

TEACH YOURSEEF 


The English Bookshop 

248, rue de Rivoli, 75001 PARIS 

Catalogue sur demande 




PUBLICITES BBOMX8& 


A 

♦ 10 7 3 2 

♦ A R 10 9 8 

♦ R 10 6 5 


Ann 

Ouest 


O. doan. Fers. 
Nord Est 

2 SA passe 

T ♦ passe 


vuln. 

Sud 

6 ♦ 

passe.. 


Ouest ayant entamé la dame 
de trèfle sèche, comment Adart, 
en Sud, ct -t—ü j oué pour gagner 
le GRAND CHELEM A CARREAU 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

L’enchère de « 7 carreaux » est 
un. exemple typique de ce qu’il 
ne faut pas faire I En ouvrent de 
a 2 SA », Nord a déjà dépeint sa 
main et 1} n’a tien de plus que 
ce qu’U a déjà indiqué. H doit 
passer sur « 6 carreaux » en opé- 
rant que Sud réussira son contrat 
parce que tous les gros honneurs 
de Nord serviront. 

Quant au saut à «6 carreaux ». 
h est discutable. En effet. Sud a 
Intérêt à répondre «3 trèfles* 
(convention Baron) pour connaî- 
tre la couleur de quatre cartes de 
Nord afin de jouer éventuellement 
le chelem à trèfles ou à cœur 
(plutôt qu’à carreau) si l’ouvreur 
a quatre trèfles ou quatre wbm i 
E n fait sur « S trèfles », Nord 
aurait répondu a 3 piques » et 
Sud aurait finalement joué 
c 6 carreaux a 

PHILIPPE BRUGNON. 


sfi : n. B3, Cb-d5 ; te Fa2 <®pad*- 
Baombacb. Bad-Uebonitalii. 1963) ■ 

i) prive le C-P de la case û&. U. 
Tçl eai également posslBlej 11-, 
Cb4 ; 12. FbL b6 ; 13. CéS, Pb7 -14. 
Fg5. Tç8 ; 15; T61. Cb-ûa î te Dd3- 
On retrouve dans ces position » les 
sebémas habituels d'attaque des 
Blancs dans le Gambit — D. 

1) Ou 12 Dé2 et te TX-dL 
k) Les Noirs auraient pu pronter 
dû riaa précision des Blancs <15. TX-el 
au lieu de 15. Ta-dl) par 15-» C?L ; 
te Ftte C5Cd4l: 17. DXd4. 

1*. DXdB, TaXdB : 18. gXtX TXd2 : 

20. FM. CX£2 ! ; V. FXé8. Cb3+ ilg. 
Bbl. ca+ : 23. Bs2, Cd3+ ; 24- 
C14+ : 25. &ES, exa : 28. CXéO. 
TXM.avee trois pions, pour f» P*»®? 
ou bleu 17. CxdC FçS ; UJ-hS. JC* 
CS I ; 19. DX12. Ê5- » 18- W.W» 1 . 
17. PXd6 (OU 17. Fg5. PXh2+ I). 
DXdS : 1a Cé4. Dé7. Le coup du texte 
qui Soigne du roque un dcîeueeur 
indispensable pour l’échanger sur 
rafle — D constitue une réelle Xante. 

. li 16.., P18 était un moindre mal. 

nt) En vérité, de l’inconscience ca- 
ractérisée Au lieu de glaner un pion 
sur l’aile — D. les Noirs devaient 
tenter de se défendre par 17_ Ff8. 

ai Menaçant 19- Dh3. 

o) Maintenant 11 est trop tord 

pour 9 e défendre par 18 „ Fé7 
à cause de la réplique 19. Cxfï t. 
B X n : 20. T X M ü. B X é 6 : 

21. Db3+. Rd8 (OU 21—, BI7 : 

32. Fb3+) 22. K4+ etc. SI 

20..., CM : 21. Fb3 !!. CXd3 ; 22. 
Td6+ et cd 20.., Ff6 : 21. TXéH. 

BXé8 (21 Qxé8; 22. Fb3+, Bë7 ; 

23. Tél + J : 22. 0(4 !! avec une atta- 
que Irrésistible (22.„ Dé7 : 23. Pal, 
TçS ; 24. dâl- 

p) 19- CXb7 échoue après 19.., 
RXh7 ; 20. Dh3. Bg8 : 2L PgS. DdS : 

22. Pte Db5. 

q) Cette avance du pion d ouvre 
les lignes de manière décisive. 

r; 81 20^, éxd5: 21. FX15, gXC; 
22. Dxf5 : si 20~, FXdâ : 21. çl 

s) Point final. SI 28,, hXg8 : 27. 
Fb3+, R£8 ; 28. Cé6+. 

CLAUDE LEMOINE. 
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Dames 
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G. NADAREICHVXLI (1972) 
BLANCS (6) : 

R&3, PwL 8.7, b7, <fl, d7- 
NOXRS (5/ : 

Ral, Tb8 et d4, Pa2. a5- 
Les Blancs jouent et gagnent 

SOLUTION DU PROBLEME K« 681 

o Cbaknxaty v. SSSB », 1937. 
(Blancs : Ral, Dç8, Cdfi. Pb3, 73. 
Noirs : Bd9. Cbl. Fç3. é3, é2, f2. Mat 
en quatre coupa.) 

L D07 I Bç5 , 3. CçS, SM ; L Drt+. 
Rç5 ; 4. Dç4 mot. 2. -, ad libitum ; 

3. DdS +, Rb5; 4. DbS mat. L. 

Ké5 ; 2. CéS, BT4 ; 3. Dg4 +, Ré3 ; 

4. Dê4 mat. 2. _ ad libitum ; 

3. DdS +, RfS i 4. DR mat. L — 
Bd3 ; 2. Df5 +, Rd2 ; X Cç4 +. R£1 ; 

4. DXbl mat. 

• Le traditionnel tournoi « opea » 
de Pâques du cercle Calssn a réuni 
cette année soixante Joueurs (record 
de participation) dont quelques-uns 
des meilleurs Parisiens. ZI s’est 
déroulé en neuf rondes. 1. Benoit 
(champion de France 1973), 7,5 

points (sur 9) ; X Lécuyer. Nemety 
et Sèry. 7 ; X Scéamaire et Selle», SA 


A VICHY 


Au couxb du weefr-eod de la Pen- 
tecôte. un tournai International de 
jeu de dames atua Lieu à Vichy. 
Le tournoi* auquel sept na tt on s se- 
ront représentées, débutera le samedi 
A 18 h- 30 et prendra On le lundi 
dans la matinée.. Les loueurs seront 
répartie en deux groupes : groupe 
des grande maîtres et des maîtres, 
et groupe des « amateurs ». avec 
une catégorie réservée aux moins de 
dix- huit ans. 

Dana La catégorie des scanda 
maître* et a es maîtres, les Néerlan- 
dais seront les favoris, en raison 
notamment, de La participation de 
K u y ken, qui excelle dons l'art de 
tendre des piégea d'une très haute 
complexité. Le présent diagramme 
représente la position (au dlz- 
neuvléme temps) des pions dans la 
partie qui opposa Kuyicen au Belge 
O. Verpoest au tournoi de Lille» en 
Jxûd I9T4. 

Les Blancs viennent de Jouer 
28-23 L coup qui caractérise le style 
d'attaquant de Kuyteu, toujours A 
la recherche d'innovations straté- 
giques 

La suite, donnée cl-contre et 
envisagée par ce grand maître inter- 
national néerlandais, est une Illus- 
tration de sa vision diabolique. 


Blancs Noirs 

19 - 9-13 (a) 

29. 32-28 ! (b) 

22-27 ? (c) 

eu 31x22 18x27 

82. 36-31 1 (d) 

27X36 


23L 37-31 
24, 23-18 
35. 34-30 

26. 41-37 1 

27. 37X10 
28b 43X3 i 


Noirs 

36X27 

12X38 

23X23 


Ce) 


29X38 

13X4 


!+ 


O.VBRPOBST 


G 

16 

26 

36 

18 


o ■ ■ ■ 

un 


losSo 
O JKOB 
kpio 

Q 


O 

Otto 


s 

15 

a 

m 

35 

ES 


a) Béponse logique est espérée 
par Kuyken. car elle doit être consi- 
dérée comme la base d'un système 
de défftMB active, les Noire disposant 
alors de deux formations de plon- 
naqea susceptibles de contrecarrer 
les projets offensifs de l'adversaire. 

Dans la partie les Noirs Jouèrent 
r8-13) ? insolite réponse, eu ce «en a 
qu'elle permet aux Blancs d'accen- 
tuer Leur pression sur le centre. 

b) Le ptôga est tendu par ce coup 
très dynamique, qui renforce le bas- 
tion formé par les pions de pointe. 

c) Réplique fautive sur le plan 
tactique, car les Blancs vont pouvoir 
placer on coup brûlant, deuxième 
phase da leur piège. 

En revanche, stratégiquement, 
(22 -ct) paraît être la meilleure res- 
source pour desserrer l'étau. En 
effet, si (16-21) 31-26 \ et les Noirs 
seraient dans une situation diffi- 
cile : 

— leur centre (la aone «vitale») 
est enfoncé: 

— leur aile gauche est inopérante, 
les ptonnages par (14-19) on par 
(13-19) n'ayant aucune valeur stra- 
tégique. 

d) Et non pas 37-31? qui permet- 
trait aux Noirs de placer un coup 
gagnant par (17-22) ! 28X17 (12x21) 
31X22 (13-19) 24X13 (8x30) N+. 

e) On « collage » qui confère une 
remarquable finesse à cette splen- 
dide combinaison. 

JEAN CHAZt 

* Nos lecteurs désirant participer a 
ce tournoi peuvent, pour tous ren- 
seignemente complémentaires, 
s'adresser (au plus tard le 7 avril) 
à M. Jean Chase, 1 , rue Claude- 
Debu&sy, 91000 Bvïy. 


Philatélie 

FRANCE s Série « Enropa 1975. » 


Tous les pays membres de la 
C ELP.T ont décidé, d’un commun 
accord, de représenter des oeuvres 
célèbres sur les timbres de la série MS 
Enropa 1975. 

C'est alnal que la France a choisi 
deux tableaux et les présente sur JM 
un format plus grand que d'habi- 
tude . 


N* 1374 

Paris-!*', et au bureau *de poste de 
Pazi8-41, 5, ftv de Saxe, Paris-7*. — 
Boîte aux lettres spéciale pour l'obli- 
tération * premier four ». 




26 et 27 avril, de 9 IL à 
18 lu par le bureau de poste tempo- 
raire installé au Conseil de l'Europe 
à Strasbourg — Oblitération format 
habituel mais sans le mention 
« premier jour ». 

BUREAUX TEMPORAIRES 

O 68896 Charleville-Mézières (salle 
de Nevers), les 19 et 20 avril. — Jume- 
lage philatélique avec Eu&Jdrachen 
< Allemagne). 


en arlequin », de Van 


vingt 


ex» 


639 F t 

« Paul 
Dongen ; 

W» r, 

« En la Plana v on t Femmes à la 
balustrade s. 

Le tirage, respectivement 
et dix million* d'exemplaires. 

Les dessins, pour la réalisation 
héliogravure, sont de Pierre 

La vente générale le tt avril. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 26 et 27 avril, de 9 h. à 
18 au bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Musée posi&L 
34, boulevard de Vauglrard, Paris- 15*. 
— Oblitération « premier jour • 
exclusivement pour cette série: 

— Le 26 avril, de 8 h. A 12 tu 
h la ' RP- S2* rue du Louvre. 


m h RAMBOUILLET, à la fftrfso» 
des leunes . square Kennedy, Verni- 
cale pfiUatéUqne locale organite une 
exposition, lev 12 et 23 a&riX. 

# A FQNTBNAT~80US-B02B. dans 
U non de VhùUl de ville, du U au 
19 aorü, se déroule une exposition 
« La lutte mtütttlértenne et la résis- 
tance dans le tnonde e organisée par 
la «fiction philatélique loadle de 2a 

• yjf t p j ju> 

• A SAUVE, les Z2 et 13 aorü. une 
exposition sera présentée A Toces- 
ston du centenaire de Paénmante 
Henri-Théodore SivéL 

m A JîEAUPHLB - LE - OHAT&AU. 
(fs 12 an 19 aorü. à l'ancienne mai- 
rie. à l’oacastt n do dixiéme anntver- 
satre de le SM C.. la section philo-- 
talque o rgan i se tme s (position. 
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LA fum DIS PROPRIÉTAIRE 

' • - H 

Q UE Mariacci, principal vain- taires, est commencée. Elle va 
qn6ur de la semaine, veuille entraîner, à plug ou mnina courte 
bien nous excuser :. l'heure échéance, une Himinntinn du 


Q UE Morioccz, principal vain- 
queur de la semaine, veuille 
bien nous excuser :. l'heure 
est moins A se réjouir de ce qu'on 
voit sur -la piste qu’à s'inquiéter 
de ce qui se passe du côté des 
écuries. 

H s’y déroule une sorte de 
course à étapes. 

Première étape : à la suite de 
leur manifestation du dernier 
dimanche d’Auteull — au cours 
de laquelle Us avalent bloqué des 
vans transportant des chevaux 
qui devaient courir, — les lads 
obtie nnent des avantages corres- 
pondant, selon les entraîneurs, à 
une augmentation de l'ordre de 
10 %. 

Seconde étape : les entraîneurs, 
ajoutant d’autres relèvements de 
charges à celui qui se trouve 
ainsi créé, font savoir qu'fis vont 
devoir majorer le tarif de pen- 
sion des chevaux & l’ entraine- 
ment d’environ 14 %. 

Troisième étape : les proprié- 
taires se tournent vers les so- 
ciétés de courses et leur deman- 
dent une augmentation des c en- 
couragements », faute de i« qm»n„ 
beaucoup d’entre eux liquideront 
leur écurie. 

Avec les frais annexes d’engage- 
ments, de forfaits, les honoraires 
de vétérinaires, etc, un pur-sang 
à l’entraînement à Chantilly ou 
à Maisons-Laffitte va désormais 
revenir à sou propriétaire à plus 
de 30 000 francs pax'an. Alors qœ 
la récession atteint la plupart dés 
secteurs, que les pressions fiscales 
s’accentuent sur les gros revenus, 
que ces derniers, selon le mot du 
président Hubert de Chandenay, 
vont avoir à subir le JamirwjT rw 
« handicaperas du VU" Plan », qui 
pourra encore, et acceptera d'ici 
peu, être propriétaire de chevaux 
de course ? . 

Un cercle vicieux 

Dans un premier temps, la 
Société tf encouragement va 
peut - être pouvoir amortir le 
choc de la hausse de 14 %. D se 
trouve que la mua»* des enjeux 
— et par conséquent les recet- 
tes brutes des sociétés — ont 
elles-mêmes augmenté en un an 
d’environ 15 %. Ce n’est d'ailleurs 
pas. le moindre paradoxe actuel 
des courtes. — qui se convient 
dans une des situations les plus 
difficiles qu’elles aient connues 
alors que l’engouement du publie 
crée les conditions premières 
d’une prospérité jamais atteinte. 
Mate, même si, comme il est 
possible, des c encouragements» 
supplémentaires réduisent (des 
deux tiers ?), à partir dp mois 
de juillet la hausse des char- 
ges de l’entrainement chacun est 
bien cons cien t que nombre de pro- 
priétaires — pas seulement parmi 
les moindres — vont renoncer. 

Le signal est donné par l’êcu- 
rie numéro' un : celle de Daniel 
Wüdenstein, laquelle, aux Jours 
fastes, a compté jusqu’à deux 
cents chevaux à l’entrainement 
Le propriétaire a ^nneme* cette 
semaine qu’il allait disperser au 
cours (fuse vente aux* enchères, 
au mois de mai, la totalité de 
ses effectifs d'obstacles, soit cin- 
quante-cinq sujets. Certes, des 
considérations extra - financières 
— peut-être le souhait de s res- 
tructurer » toute l’écurie autour 
d’Ange Fenna — ont joué un rôle 
dans sa décision. Néanmoins» 
c'est le déficit présent de l’écurie, 
et la perspective de son aggra- 
vation, qu'il invoque en premier. 

Un autre signe évident est 
donné par le nombre de che- 
vaux « réclamés », c’est-à-dire 
achetés après certaines épreuves. 
Au mois de mars 1874, il avait 
été de vingt-quatre. En mars 
1975, il est tombé à quatorze, un 
peu plus de la. moitié. 

La grande « fuite » des proprié- 


taires, est commencée. Elle va 
entraîner, à plus ou moins courte 
échéance, une diminution du 
nombre des partants — qu'on 
perçoit déjà — et, par consé- 
quent, une baisse des enjeux et 
des recettes. 

Gomment rompre ce « cercle 
vicieux » qui, si l’on ne stoppe 
sa course, risque de rouler vers 
l'abime ? 

Bu simplifiant, on peut dire ! 
que trois approches — parfois 
complémentaires, parfois contra- 
dictoires — sont proposées. 

Aux yeux des sociétés de cour- 
ses, en particulier de la Société 
d'encouragement» c’est l’Etat — 
et plus précisément le ministre 
des finances — qui détient les 
solution^ possibles. Les sociétés 
considèrent que ce sont les me-, 
sures fiecaha prises à l’encontre 
des courses depuis deux ans qui 
ont conduit & l'impasse actuelle» 
De fait, le statut fiscal du pro- j 
prïêt&ire de chevaux de course 
est moins favorable en France 
qu’il ne l’est dans certains pays, 
notamment aux Etats-Unis et en 
Irlande. Mats si l'an a boutes rai- 
sons de demander avec force à 
l’Etat de ne pas accroître son 
prélèvement, si l’on peut, à la 
rigueur, envisager de lui deman- 
der de le diminuer, à titre d’aide 
provisoire, il est contraire à tou- 
tes les tendances actuelles, et par 
conséquent utopique, d’espérer 
une révision du régime des si gny 
extérieurs de richesse. 

Pour certains entraîneurs, le 
salut peut venir de l'étranger. 
•Puisque les propriétaires fran- 
çais abdiquent» 11 s’agit de sup- 
primer toutes les barrières actuel- 
lement opposées aux proprié- 
taires et aux chevaux étrangers. 
On voit bien quel souci personnel 
— celui d'avoir, si possible, au- 
tant de chevaux en pension — 
précède alors le souci général 
On voit bien aussi le danger 
d’une telle politique. Elle abouti- 
rait à faire des courses fran- 
çaises — qui n'y ont déjà que 
trop tendanœ — une colonie 
américaine. 

A l’Inverse, les éleveurs propo- 
sent une plus large exclusion — 
voire r éviction — des chevaux 
étrangers. L’idée esc qu’alors les 
chevaux ., français, ayant, seuls 
accès à la masse des « encourage- 
ments », gagneraient davantage 
d’argent et retiendrai eut les pro- 
priétaires au seul du renonce- 
ment. Politique efficace an plan 
financier, dangereuse du point de j 
vue technique s) elle était trop 
largement appliquée. Comment 
les éleveurs français, qui ont été 
incap ables de maintenir le niveau 
de notre race de chevaux quand 
ils étaient aiguillonnés par la 
concurrence, réussiraient- Üs dis 
lors qu’ils . seraient débarrassés de 
celle-d ? i 

U est une quatrième voie, qui, 
jusqu’à présent, n’a pas été | 
explorée, . probablement parce 
qu’elle est à l’opposé des tradi- 
tions individualistes du inonde 
des .. courses c’est celle qui 
s'inspirerait du fonctionnement 
des équipes professionnelles dans 
d’autres . sparts, en particulier en 
football. 

Puisque le propriétaire tradi- 
tionnel baisse les bras et risque 
de disparaître, ne peut-on envi- 
sager son remplacement par une 
« équipe » soutenue par un club 
de supporter et réunissant un 
entraîneur, un ou des jockeys, j 
un ou des éleveurs, des lads tou- 
chant de véritables « primes de 
natch 9 on cas de réussite et 
modérant par conséquent leurs 
rev endications immédiates? 

Nous verrons quel contour pour- 
raient avoir ces « équipes de 
courses ». 


LOUIS DÉNIEL. 


CORRESPONDANCE 

Le musée du « désert » 


m 

Après l’article paru dans « le Monde du tourisme et des loisirs ». 
du 25 mars, intitulé : « Les avenues avec la joie de ïy perdre », 
le Pasteur Jean BttfüHl président de l’Association du centre de 
vacances de VAipoval » noui a fait parvenir la lettre suivante • 

Notre centre de vacances de et de certains écarts de langage.. 
l’Aisoual n’est pas Je musée du Le retour à la Bible, perçue 
« Désert » ; venir assister à un pleinement comme la Parole de 
culte pentecôtiste avec la mentar Dieu, ramène à la découverte de 
llté d’an touriste en quête de révèle J Par le baptême de 
« commémorations authentiques ». Four l'homme sincère, qui accepte 
n’est-oe pas un non-sens ? Un de se convenir du cœur. Dieu 
esprit ouvert et disponible sait se révéle I Par Le baptême de 
toulouxs. en outre, trouver dans l’Esprit (vécu lors des diverses 
l’autre de quoi s’enrichir. Cela PentecOtes des Actes des Apô- 
est d’autant plus vrai de nos très), Dieu transforme radicale- 
jours où le mouvement charisma- ment la vie de ch acun. On redé- 
ticrue gg gne massivement toutes couvre en outre la réalité, la 
Les chrétiennes. Les multiplicité, l’omniprésence du 

réalités outesantes que connaît miracle Comme dans le Nouveau 
Aynic des rfér-mnieft l’Eglise de Testament, par exemple, le pou- 
Pentecôte, Dieu les révèle aussi, voir d'opérer de grandes guéri- 
au grand nombre 1 sons (médicalement reconnues). 
Gela mérite bien d’aller au-delà plusieurs autres dons surnaturels 
du superficiel, des premières ap- constituait la marque du ohrè- 
narences, vers l'essence profonde tien biblique. Et dans ce contexte, 1 
des r hbffffsi vers la profond du Dieu adresse encore de nos jours 
rendu — en sfebete- cet appel à chacun : « Ne sois 
n ant pnnrfn B wmwwit. de déforma- pas Incrédule, mais crois ! » 
tkms fi* fHTit»e rtftnK le récit, (Evangile de Jean, 20/27), 


• • 
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HISTOIRE 


Robert Aron et l’épuration 


(Suite de la première pagej 

. A soixante-dix-sept ans bientôt, 
entré chemin faisant à l'Académie 
française où il va être reçu, H 
demeure toujours aussi attentif aux 
pulsions de son époque, toujours 
prêt à s* enthousiasmer pour une ' 
cause ou une Idée, voyageur înfo- 
bgabJe et écrivain fécond. 

« Achève, ce dernier n’â rien 

[qui dégénère 

» Rien que le fasse croire enfant 
[d'un autre père... » 

L'épuration de la presse, qui 
occupe plus du tiers de ce qua- 
trième volume, fut la plus H gou- 
ra use, la plus passionnée et elle 
est la plus passionnante à suivre. 
S'il peut paraître parfois indulgent 
à l'égard des directeurs de certains 
grands quotidiens - d'avant guerre 
frappés d'interdiction, du moins 
l'auteur a-t-il donné également 
accès aux arguments des fonda- 
teurs des nouveaux journaux parus 
dans les mois qui suivirent ta libé- 
ration. Ainsi, en ce qui concerne 
c le Temps » qui s'élait sabordé le 
29 novembre 1942, c'est-à-dire 
trois jours après la date limite qui 
devait être fixée par une ordon- 
nance de 194 4, et fur de ce ftiir 


interdit, Robert Aron fait la part 
belle aux explications de ses direc- 
teurs, MM. Çhaslenet et Mireaux. 
Mais il n'êhide pas les raisons ni 
les documents qui établissent dans 
quelles conditions et avdc quel 
souci de ne rien devoir à personne 
— ni au pouvoir ni aux anciens 
propriétaires du «Temps» — 
Hubert Beuve-Méry fonda et diri- 
gea « le Monde ». 


Un bilan 

L'Eglise de France, les acadé- 
mies, /'édition, le théâtre et le 
cinéma, ia médecine, l'administra- 
tion : autant de secteurs d’activité 
où l'intransigeance des principes 
énoncés aux premiers jours le cé- 
dait bientôt à une pratique plus 
laxiste et inégalement sévère. A 
travers une foule d'anecdotes, voire 
de révélations, les épisodes tra- 
giques ou comiques, les excès et 
les faiblessesi les revanches et les 
complicités remplissent les dix 
années de (a « grande lessive » à 
laquelle, le 6 ‘ août 1 953, la loi 
d'amnistie devait mettre te point 
final. 

Cette épuration, que Robert 


Aron compare, en concluant, aux 
mesures prises dans divers pays 
étrangers, . fut-elle, en France, 
particulièrement rigoureuse ? Près 
de 200 000 François ont 
été inquiétés, la moitié environ 
déférés aux cours de justice, les 
autres aux chambres civiques. Sur 
quelque 1 00 000 poursuites judi- 
ciaires, près de la moitié encore 
furent arrêtées par une décision 
de classement et 8 000 abou- 
tirent à une relaxe. Il y eut 7 037 
condamnations à mort dont 4 397 
par contumace et 791 exécutions. 
On dénombre un peu plus de 
1 5 000 peines de travaux forcés 
(dont prés de 3 000 à perpétuité) 
et de réclusion, près do 80 000 
peines de prison. 

a 

Cependant, l'auteur souligne, 
d'une part, que le général de Gaulle 
a fait, à l'époque, c discrètement 
mais largement usage de son droit 
de grâce pour remédier à certains 
abus des tribunaux », et, d'autre 
port, que la loi du 6 août 1953 
a institué < une amnistie très large 
et presque totale ». 

Tout en laissant au lecteur le 
soin de juger/ Robert Aron con- 
clut que ■ si f'épuraffon telle qu'elle 


fut prodijuêe, nuancée souvent de 
Justice et de charité humaine, fur 
peut-être un moindre mol, ses 
effets, plus étendus et plus pro- 
fonds qu'il ne parait, ne sont pas 
encore effacés ». 

PIERRE VIAN5SON-PONTL 

* Robert Aron : « Histoire de 
l'épuration ». Tome HL volume 2 : 
c Le monde de la presse, des ans. 
des lettres s. Fayard, < Us grondes 
études contemporaines ». 420 pages, 
es P. 
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WEEK-END ASCENSION 
EN 6RÈCE 

Départ le 7 mal soir 
Retour le 11 mal niait 
Avion -f- hôtels I" classe 
+ excursions 

1.420 F. 

Renseignements et inscriptions 
tontes agences de voyage et 

ZtMOPERA, 5 f ov. de l'Opéra, 
75001 Paris - Tel. 260-31-66 

Lie. 309 A 
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UNE COMPAGNIE: AIR FRANCE. 

UN AEROPORT: ROISSY CHARLES DE GAULLE. 


Pour simplifier vos voyages d’affaires en Europe^ 
partez du même aéroport par la même compagnie 

Air France vous propose le réseau européen le plus 
complet : nous desservons 30 villes au départ de Paris. 

Et comme tous les hommes d’affaires 
ne partent pas à la même heure, nous avons multiplié 
nos vols : 62 vols chaque jour, en moyenne. 

Mais on à beau aimer les affaires, les voyages et 
l'Europe, on n’est jamais aussi bien que chez soi pour 
dormir 

Sur 16 destinations, nous avons aménagé des 
horaires qui vous permettront de faire Taller-retour 
dans la journée 

Et pour que vous ne soyez pas obligé de changer 
d'aéroport chaque fois que vous changez de 
destination, nous faisons partir tous nos vols 


vers l’Europe occidentale;* d’un seul aéroport : 
Roissy-Charles de Gaulle ■ 

Il est très fedle d’accès : vous avez des cars à la 
station Air France de la Porte Maillot des trains à la 
à la Gare du-Nord (avec correspondance par cars à 
GoussainviUe), des taxis partout et un vaste parking 
dans l’aéroport 

Du parking, un ascenseur vous conduit jusqu’à 
l’enregistrement et un tapis roulant jusqu’au satellite 
d’embarquement Cest simple et rapide. 

Plus de 2 millions de passagers Air France 
ont déjà utilisé cet aéroport 2 millions de voyageurs 
qui ont un penchant pour la facilité; 

*Toiir Londres, certains vols partent dtMy-Sud. 1 
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L» chanson ftongùse loi «Cote toot- 
H la bouleversée su moment oh die 
se noyait dans In ndgnrhé et les bûmes 
du fflctedramc. H l’a . îmxodohe dans 
un marna d'objets Icgees, de pendus 
gais, d’héritage intanri, oh In vie qui va 
frire disparaître nés vite Les rayons de 
ploie et ks nuages qui poorxaknt assom- 
brir. le jardin dans lequel on s’amuse avec 
presque rien, oh l’on, ne sait pas ezacre- 
ment et qu'il ) k i l'intérieur d'une 
noîx f ec alors ou mvenxe des tas de 
ebosest des nvièses et des vallons, 
toute une année hgfan^ Vtmgt des boit» 
mille soleils et, dans t’espace d’un édair, 
un voilier noir qui chavire. Il a coudé, 

ému, frit rire l’homme de la me pat 
des c han tons qui ont poussé comme 
les fruits sur L'arbre* 

n n'y a pas d'autre exemple dans 
lu chanson française d’une aussi grande 
richesse et d’une aussi forte în fluence. 
La révolution Trônes, qui éclata dans 
la France insouciante ■ des premiers 
congés payés tandis qu'-uiie guerre civile 
faisait rage en Espagne et qu'en Alle- 
magne ou préparait la deuxième guerre 
mondiale, n’a pas fini de laisser ses 
marques. D’autant pins- que 'les chan- 
sons ont gardé intimes leur fraîcheur, 
leur jeunesse, respirent le sïède, vien- 
nent le jour, k umt et volent n'im- 
porte où. 

Charles Treo ec frit ses odieux à 
l'Olympia et s’envole une fois encore 


tarli fameuse route enchantée où les 
boxâmes sourient toujours. Les obéras 
ec la montagne dament, le vent de la 
campagne chuchote ec, ou hasard dn 
Chemin, on renopn ct c le bonheur 
passager, la solitude, mille peBonnage, 
les enfants qui .s’ennuient le dimanche, 
la bonne qui n’est pas sage dans k 
maison qui dort ec qu’on a tro u vée hier 
soir, derrière k porte de bois, se don- 
nant de k joie avec.. nue passoire» les 
parenn culotriezs, dont la machine 
gémît an grenier dès que le jour se 
Mve, et Mua'aDe Qîo qui poorzvir 
chan t er une b erc e us e à un enfant .dont 
k mère est en Belgique, aux Pays-Bas, 

aux Amériques, avant d'aller dans on 
vieux dné retrouver les premiers émois. 

Comme ü le dh hn-mfime Trenet, 
sur scène, x du feu dans l'cefl droit et 
du rive dans le gauche. Et sa magie 
c’est alors une générosité folle qui 
entraîne le public (générerions mêlées) 
avec toute k com piloté voulue dans 
la complainte. 

A L'Olympia, on chercherait en vain 
ud monsteur d'un certain âge, mélan- 
colique, noyé de regret on d'amertume. 
Trener est là, toux entrât. Bt c^est une 
merveflie de le découvrir ou de le 
redéco u vr i r dans une quarantaine de 
chansons, dans un récital qui parait 
phttâe en forme d’ra-revoîr que d'adieu. 

CLAUDE PLfOUTEIL 

★ Olympia, 21 h. 30. 


tl DÉPART Di M. JEAN MARIN 
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îb Années de u vie 

DE CASSIUS CLAY 


■ Tête d’affiche de la revue de 
Sobizio, Joséphine Baker,, victime 
d'un malaise, a dû être hospitalisée 
d 1 urgence Jeudi Son état exigerait 
un repos absolu. 

■ Le Centre culturel du Marais 
présente deux concerta de folkwsong 
les samedis 12 et lâ avril, de 13 heu- 
res à 18 heures, dans le Jardin de 
l’église des Blancs- Manteaux (Parla, 
3* arrondissement) . 
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un talent fou 
ad-mj-ra-bJe 

il faut atisolument voir ALOÎSE 

i * 

un film exceptionnel 
un film qu’il ne faut pas laisser passer o.sjci 1 er le mm 

hallucinant * c,H.Trf*»is telerama 
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J.H.flescos PARISCOP 
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SEUL AU STUDIO JEAN COCTEAU 

Au nom de la race 

Un film de Cfarlssa HENRY et de Uerc H1LLEL 


Un document exceptionnel 
sur ^organisation- « Lebensbom » 
ou-« Fontaine de vie »- 
de la SIS. 
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Cinémo 


IA S&KT10N DE UUSMDŒ 
DE IA QUTKUIE» POUR LE 
FESTIVAL DE CANNES. 

Sept films ont été retenus 
pour participer à la quatarzièine 
Semaine Internationale de la cri- 
tique, qui se tiendra à Cannes 
du 10 au 16 *»«*■< , « jjftnff la grande 
salle dn Palais des festivals : 

— L’Eta deOa paee. de Pablo 
Carpi (Italie) ; 

— Rnots, de David L Munro 
(Grande-Bretagne) ; 

— Vase de noces, de Thierry 
Zeno (Belgique) ; 

— Confrontation, de BoU Lissy 
(Suisse) ; 

— Brather, can yoa spore a 
dime ?, de Philip Mora (Grande- 
Bretagne) : 

— L’Assassin musicien, de Be- 
noit Jacquot (France) ; 

■ — Rester Street, de Joan SQver 
(Etate-TJnis). 

Les films ont été choisis par 
une commission de sélection de 
douze membres, désignée par 
l'Association française de la cri- 
tique de cinéma (AF.C.C.). Ils 
seront présentés en avant-pre- 
mière, immédiatement après Can- 
nes, au Théâtre de l’Est parisien 
et, au début de la saison pro- 
chaine, à New-York et à Los 
Angeles. 


En bref 


Théâtre 


« Othello » 
à Nanterre 

Les qualités d'Othello, en 
1975, ne sautent pas aux yeux. 
H faut presque les inventer. 
Comédiens et metteur en scène 
doivent être touchée d'une grées 
spéciale pour relever ce grand 
fantôme. Faute de quoi nous 
encaissons des machinations 
arbitraires, entortillées. Traduit 
en français, même par Jouve, 
le dialogue est trop emphatique. 
C'est peut-être la pièce de Sha- 
kespeare à laquelle le temps qui 
passe e fait le moine de 
cadeaux. 

Les personnages sont accen- 
tués et célébras. Maie sans vie. 
Pour les secouer,' i'acteor doit 
faire des montagnes. Soit en 
frisant le grotesque (Pierre Bras- 
seur dans une séquence des 
Enfants du paradis), soit en 
Jouant le beau ténébreux, le 
charme et les mille secours de 
la décoration (Orson Weltes en 
djellaba balayant de sa voix de 
velours les estacades de Mo* 
gadoi). 

Rien, hélas I d'aussi joyeux 
dans VOtheilo que présente, à 
Nanterre, le Théâtre Cube, dirigé 
par Christian Dente. Une appro- 
che timide du texte. Quelques 
mouvements tournants. Des co- 
médiens plutôt perdus. Le signa- 
taire de ces lignes se doit 
d'avouer qu'il a déclaré forfait 
après deux heures quinze d'en- 
nui plat. Une éternité. — M. G. 

★ Théâtre des Amandiers de 
Nanterre, 20 h. 30. 


Galeries 


Adrak et Dnca 

Iris Clert, pour la maison 
Christofie, a réuni Roy Adzak et 
Bernard Ducs, deux preneurs 
d'empreintes. Un duo sans 
fausse note, en blanc et en cou- 
leur, en creux et en bosses, sur 
le corps— et qui montre les 
partis divergeants que l'on peut 
tirer d'une technique décidément 
très répandue chez les sculpteurs 

— autant, Sinon plus, que celle 
du repart photographique chez 
les peintres. 

Las formes qu' Adzak empri- 
sonne dans les moules blancs 
peuvent être bouteilles, morceaux 
de bustes, fe ss es, corps entier 
d’individu ou moulages de mou- 
lages. d'antiques. Elias nous 
mènent dans les sphères « pla- 
toniques » d'une sculpture 
dépouillée, vide de subjectivité 
où le regard se perd dans la 
contemplation des ombres qui, 
salon la nature de la source de 
lumière, creusent encore plus le 
volume négatif ou, au contraire, 
l'adoucissent Jusqu'à donner 
llllusion d'un relief positif déli- 
catement moulé. 

Tandis que Dues, ' nouveau & 
Paris, s'attache à la peau des 
choses — au propre et au figuré, 

— & la saisie du mouvement à 
la couleur. Ses sculptures, qu'il 
appelle - formes dsrmolis&es », 
sont comme des morceaux 
d'écorces humaines. En résine 
polyester gainée avec un soin 
inouï de cuir brun, ou rouge, ou 
vert, ou noir, ou bleu (presque 
le bleu d'Yves Klein), ces formes, 
qu'elles soient buste, isin, sein, 
nu lové ou même plante de 
pied, donnent t'envie de cares- 
ser. — Q. B. 

★ Galerie tria Clert - Chrls- 
tofia, 12 , rue Boyate. 
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«PEUR SUR LA VILU », d'Henri Vemeoil 


Après avoir - jtê un révolté, un 
aventurier, un hors-la-lot, Jean-Paul 
Belmondo (quarante-deux ans) passe 
du cùtê de l’ordre, □ans' le nouveau 
film d'Henri VernBUil, B est le 
commissaire Letainer, de la brigade 
antigang. U triomphe successive- 
ment d'un truand avec lequel H 
avait un compte à régler et d’un 
déséquilibré sexuel étrangleur dé 
femmes seules. 

Henri Vemeuil a conservé, è ce 
Belmondo nouvelle manière, les 
caractéristiques de cascadeur de 
l'ancien ; Letellier est un héros spor- 
tif, acrobatique, qui sait faire tra- 
vailler ses muscles plus que son 
revolver. Une partis de la popularité 
de l'acteur Ira donc b ce personnage 
de policier dont l'efficacité rassure. 
C’est une « recette » du cinéma 
hollywoodien, et .Henri VemeuH est 
te seul réalisateur français à pou- 
voir tourner .en France un flim qui 

ait la facture hollywoodienne. 

■ 

Auteur du scénario, il a donné ta 
primauté A l'action et au suspense. 
Le Paris qull nous montre, celui des 
tours de quarante étages, des appar- 


tements et des bureaux ultra- 
modernes. ce Parte de béton, de 
verre et de style ■ design ». prend 
des allures de New-York ou de Chi- 
cago. Les dialogues de Serge Veber 
ont, eux aussi, (a frappe hollywoo- 
dienne. ifs ne sont pas envahissants. 
Ils ne détournent pas l’attention du 
spectacla 

Henri Vemeuil possède un métier 
remarquable qui. tout autant que 
les gros budgets qu'on lui confie, 
explique le succès de ses films. La 
séquence — tournée avec te concours 

de ie brigade d’intervention de la 
gendarmerie — où Belmondo, sus- 
pendu sous un hélicoptère eu bout 
d’un filin, prend d'assaut, par la 
fenêtre, r appartement où l'étrangleur 
tient an respect des otages, cens 
sêquence-lâ est du beau travail. 

JACQUES 5ICLIEK. - 

■* Res. Boul' Ml ch', Bretagne. 
PubUcla - Balnt-Germaln. Normandie. 
Pu PU de- Mat! gnon, Paramonnt-Opêra. 
Liberté, P&ramount-Gobellns. Para- 
mouat - Orléans, Magie - Convention, 
Murat, Paramonat - Maillot. 
monnt-Ubntmartre. 
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Le meilleur... 


Apres k trê ve pascale, voici que re- 
prend de pins belle nue offensive géné- 
ralisée dans tons te lieux oh l'on s'es* 
pose. Offensives er contre-offensives, 
af fro nt em ents que lq uefois entre l'art (?) 
jadis officiel ci qui a l'ambition de k 
redevenir — de tonte façon il y a on 
public pour çn comme il y en a nn 
pour les exhibitions, changeantes* de k 
mode — et les tentatives, heureuses ou 
pas, des sincères qui préfixent écorner 
leur démon intérieur.' Galeries, établisse- 
ments publics et amies salons s'en don- 
nent i ctenr joie, avec une profusion 
que définit assez bien par son titre k 
présentation de l'on de ces d cm fc eis : 
le mdôüem a le pire. 

Le pire, so uv e nt, l'emporte» Alors 
nbanoos-nous une fois de plus sur 
q urique modeste refuge, où l'on me 
pardonnera de revenir encore. Naoe 
Stern ne montre que ce qu'elle aime (l). 
Elle aime les. dernières .peintures de 
Madeleine Grenier. BDe a raison. Ces 
p aysages de lève, cédons axzz élémen t s 
essentiels, marquent on net progrès sur 
les oeuvres précédentes. La vision, ma- 
jouis imprégnée d'autant de poésie, 
qu’on redoutait de voir s'épanouir dans 
l'indicible, se matérialise davantage, en 
grands oo en toezt pet i ts formats. Le sol 
prend plus de consistan ce» LVstn câpre 
le in uNîfw ii m d'szor, ne foi autorisant 
que des reflets k c carnets les étendues 
floconneuses des nuages. Madeleine Gre- 
nier n’est certes pas une débutante : il 
s'en faut de vingt ans d'exposirions 
a c ceptées par les responsables les plus 


en a pas d'antre) de ses compositions, 
tirées par Georges F è vre, où il procède 
souvent par entassements — verres, 
assiettes ou torchons empiles, épingles 
serrées sar k même pelote,. — où 3 
excelle comme pas on h faire jouer 
ombres ec Lumières, confèrem . aux plus 
humbles objets une transcendance péren- 
nité. 

Meme recherche chez John Stewart, 
et k pourtant s'affirme un autre tem- 
pérament, ou [dus exactement une vision 
différente. Il ne s'agir pas seulement 
d'on procédé de fixage original (an 
charbon) mis au point _ par Pierre et 
Michel Ftesson qm casse les noirs et 
les gris, mais du pouvoir magique de 
doter d'âne vie intense des natures pré- 
tendues monts. John Stewart sait situer 
dans leur espace une botte d'asperges, 
on chou, une tige d’oignon surmontée 
de son ai gren e, un artichaut, des famil- 
les de bouteilles et aussi des linges sus- 
pendus aux drapés inoobliaMea. 

Merci enfin aux organisateurs d'avoir 
associe aux photographes précédents une 
tns grande artiste, qui vie toujours mais 
qui ne photographie plus : Florence 
Henri. Elle fit notamment ses classes à 
fa Bashaos er far mêlée 1 tonte l'acti- 
vité artistique de i'entre-deux-g o erres- 
Ses plus extraordinaires natures mortes 
de k période 1928-1932 sont kt, tirées 
par Ann et JSrgen Wilde, et son auto- 
portrait reflété dans une gker- Des 
chefs-d'œuvre de précision, de sensibi- 
lité, de subtilité. Vraiment les blancs ec 
les noirs suffisent. Qu'on faire à k 
nature faire le reste. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Des artistes dignes d'intérêt, 3 en est 
d'antres sans dôme, qui se manifes- 
tent ces joiuvoL Avant de lenr rendre 
justice, 3 co n vie n i toutefois d'aller sa- 
luer Béni Montrera (2). La même 
splendeur baroque er fulgurante, qu'au 
retr o u ve dans ses filins PUg rima& e er U 
Messe dotée, édite dans ses décora de 
théâtre {Rodoesme, mise en scène d'Henri 
Rome) et d'opéra. Pour vous en con- 
vaincre. allez-cn voir les maquettes su 
Théâtre Oblique. H y a celles de 2fc*e- 
venmo Cetthn à Coran Garden, d'&- 
darmonde à l'Opéra de Son Francisco, 
de la Fl&t* enchantée on State Theater 
de New-Yodt» de Tnrandot b La Fenice, 
de Ccndrillon aux Arènes de Vérone, de 
Sleeptnz Beasty avec le Royal Ballet de 
Londres. Le déchaînement musical c'en 
pouvait sortir qu'amplifié. Qu'on admire 
aussi les croquis indiquent les costumes. 
Us le méritent, bien que Béni MSoutresor 
imagine one robe comme no assemblage 
de morceaux de peinture» Er 3 le 
pro uv e. 


Comme en face de ce délirant grand 
spectacle, les images rassemblées k k 
Bibliot h èqu e nationale (3) amour dn 
thème de k sature morte, semblent 
dépouillés! Même les somptueuses piè- 
ces d'orfèvtetie, baroques elles aussi,. 
d'Henri Le Sccq. Comme leur rigueur 
ec leur beauté sereine abo- 
d'uo coqs les pr éte nti o ns d'un 


(1) 25, avenue de TdorvlUe. Jus- 
qu'au 17 m&L 

(2) Théâtre Oblique, 76, rue de la 
Boq natte. 

(3) Galerie de photographie de la 
Bibliothèque nationale. 67, rue de 
Richelieu, 
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- ■ nrrfllm écrit et réalisé' par 
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qui n ap- 
porte rien de plus ! M. Lemagny a 
réuni deux vivants et deux morts, non 
seulement parce que les apports de cha- 
cun sont œmplécnentaires, mais parce 
que, comme 3 le dû, « cette exposition 
se vent une réflexion sur les problèmes 
du tirage photographique ». Les né^- 
rifs (calotypes) d'Henri Le Secq, par 
exemple, vieux d'un siècle et plus, qui 
trahissent un souci d' « art » inhérent 
m une époque où k photo cherchait i 
imiter b peinture, ont été tirés par 
dandine Sudre qui, faute de modelé, 
s'est attachée i one savante reconstitu- 
tion. 

Le principal hommage est rendu à 
k mémoire d’Emmanuel Sauges, qui fut 
et demeure un des grands maîtres de 
k photographie française- La s ouvera ine 
pureté, k présence (on s’excuse dé- 
ployer un mot trop mbfché, mais 3 n*y 


ELYSEES LINCOLN - DRAGON 
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SÜD 


w ie meilleur roman de JEAN COCTEAU 
est devenu le meilleur film de 

JEAN-PIERRE MELVILLE" 

FRANÇOIS TRUFFAUT 



NICOLE STEPHANE 
ÉDOUARD OERMTTH 


imfikn dèJEAN-PIERRE MBVEJ-E eftprèsrœuvre de JEAN COCTEAU 
avec RENS COS1MA • JACQUES BERNARD 
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□nemas 

Les filma marquis - (*) sont 
lntenUta aux moins la Mise us, 
(**) aux m oins ' de . dlxrtmtt an s* 

La cinémathèque * 

ChailLotp US h- ; la QOtbtto, de 
CJeuaot ; 18 h* 30 : Alahama, Bame 
player shoote aeln : SUrer Clcy, de 
Wlm Wloder ; 30 11 80 : le Diable 
an corps, de C. . Autant-Lara ; 
?2 h: 30 : Pour qui -Bonne le glas, 
de Sam Wood. 

Les exclusivités 

AGUKKS LA COLERE DE DZEX7 
(AIL, vjo.) . Studio des Otgizu- 
neo, 5* (033-80-10 j : G.Q.C.-Uar- 
bratt 8* (240-47-19). 

ALOISE (Pr.) . La Clef, 5* (337-90- 
90). Studio Medlc tt, 5* ( 633-23-97) . 

AU LONG DE LA RIVIERE FAN GO 
(Fr.) : La clef, 5* (337-90-90), 

AU NOM DE LA RACE. (Fr.) : Stu- 
dio Jean-Coct eau, 5 * (033-47-82). 

AU NOM DU PEUPLE ITALmi 
(IL, v.o.) : Quintette. 5* (038- 
35-40) 

LES AUTRES (Fr.) <**) : Studio 
de la Harpe, 5* (033-34-33). 

BETTY BOOP» SCANDALE DBS AN- 
NEES 30 iA. b vjo.) : Çinoehe de 
Saint-Germain, P (633-10-82). 

LE BANQUET (Fr.) {*•) : Cbâtelet- 
Vlotona. 1” (308-94-14), Jean-Re- 
noir. 9* (874-40-75) . • 

LES BUOLX DB F AMILL E (Fr.) 
(**) . ParBznotmt-Elyaées, 6* (359- 
49-84), Mari vaux, 8- (742-33-90). 

LE BOUCHER, LA STAR ET I/OR- 
PHEUNE <Fr.) : Boite A films. 17” 
(754-51-50). 

CALIF ORNIA SPLrr (A- V.OJ i stu- 
dio Cujas (033-89-22). 

LA CHAISE VTDB (Fr.) : TempUem. 
3” (372-94-56) (en eolrèe). 

CHINATOWN (A-, va) f*> i Lu- 
xembourg. 6” (633-97-77), EtysAee- 
Potnt Show, 8» (225 *-g7-29). 

DEUX PETITES HEROÏNES DE LA 
STEPPE. LE . PETIT CLAIRON 
(ChlZL, ta) : Cfnâ-Hallee. 1» 
(236-71 -72). 

¥.kr DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
St udio Logos, 5*, (03^2S-«). 

DREYPDS OU L’IN TOLERA BLB VE- 
BITS (Fr.) : Msrals, 4» (î7B-*ï-88}. 

DUPONT TA JOIE (Fr.) (•) : Mari- 
gn.w. s*- (35B-S2-82) ; Oanmost- 
RlcnellBu. 2* X233-5S-T0) ; Caru- 
. valle.' 18* (3S7 -50-70) : Montpsr- 

nasse-83. 6* (544-14-27); Gsumotot- 
Ouabetta. 20* (79T-02-74J ; Qaar- 
tier-Lattn. 5* (326-04-55); Fauvette, 
13» (331-60-74). 

1/ENNEM3 PRINCIPAL (Bol, va) i 
14-Juinet, 11» (700-51-13). 

L’EVADE (A_ v.o.) Qeargs-V, 8» 
(225-41-46) ; (vJ.) : Panuruncat- 

Opéra, 9* (073-34-37); Max-Un dar, 
9* (770-40-04) ; Paramount-Or- 

lian a, 14* (580-03-75); Malno-Rlve- 
14* (567-06-96) ; Ofllax i e . 
13* (331-76-86). - 

FLBSH GORDON (A.) (**. VA) : 

Styx, 5* (633-08-40) ; Balzac. 8° 
(359-52-70) ; vJL : Omnla, 2* 
(231-39-36); Saint- Lazare- Paaq nier. 
3» (387-50-16) ; Paramount-Galetô. 
14* (326 - 99 - 34) : Mary. 17* 

(522 - 59 - 64) S Ugo - MArOettf, 8* 
(225-47-19) ; Gaumont'- Gambetta. 
20* (797-02-74) ; ' Paramotmt-Opôra, 
9* (073-34-37) (A partir du 11). 

FUN WY LADY (A.. t.o.) : La Parla, 
8* 040-53- 39) 

FOUS DB VIVRE (Ans, v>0.) : 

14-JtUUet. Il* (700-51-13) : Quin- 
tette. 5* (033-35-10). 

GENERAL ID1 AMIN DADA CFr.) : 
St- Andrè-des- Arts. 6* (328-48-18). 

LA GIFLE (Fr.) : Cteumjont-Théfttre. 
2° (231-33-16). . 

UB-GHETTO EXPERIMENTAL CFr.) : 
Le Marais. «• <27B-4T-«6) r A 14 h. 


LA GRANDE BOURGEOISE (Fr, 
ItJ ; Biarritz, 8* (35B-42-33), Ven- 
dôme. V (073-97-53), Cambronne, 
15* (734-42-96). Bonaparte, 8» (328- 
12-12). CHchy-Pathé; 18* (322- 

87-41), Muiul. 18* (388-99-75). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD 
(A.) vjOl : Cluny-Bcolas, B* (033- 


Les films nouveaux 

PEUR SUR LA VILLE, fUm 
français d^Hezzri VemoulL 
avec Jean-Paul Belmondo , : 
Normandie, 8 1 (359-41-18).' Fu- 
bUcle-Matlgnon, 8” (359-81-97). 
Rex, S* (23Ç-83-B3), Para- 
moontrOpérà, 9* (073-34-37), 
CUohy-Palace, 17” (367-77-29) 
Boni* Mich\ 5* (033^8-29). 

Bretagne, 6° (222-FI-97), Pu- 
bUdB-Salnt-aermain, 6” (222- 
72-80), Bfagle-Conventlona 15* 
(828-20-82) « MUAI, 16» (2B8- 
99-75). Paramoimt - Orléans. 
14” (580-08-76), P&runount- 

GobeUns, li° (707-12-28). U- 
berté-StudiO, 12” (843-01-59) 

Parsznount-Malllot, 17” (758- 

24- 24), paramouat-Montaner^ 
tre, 18” (606-34-25). 

LA MESSE DOREE, film firanco- 
ltallen de Béni Uontrésor, 
avec Luda Boee. ‘Maurice 
Bonet : Bturlta. 8F (359- 
42-83), UJGXJ.-Odéon, 6” (325- 
71-08), Gaumont - Madeleine. 
8” (073-56-03), Cambronne- 

P&thé. 15” (734-42-98), Ollchy- 
Pathè. 18” (522-37-41), Bien- 
ven Qb- M ontparnasse. 16” (544- 

25- 02). 

LE TRIANGLE ECORCHE 
film français de Pierre Kal- 
fon, avec Sabine Glaser : Ro- 
tonde, 6” (633-08-22), Mer- 

Ciny. 8” (228-75-90), ABC. 2” 
(£36-55-54), Danton, 6” (826- 
08-18). Gaumont-Sud, 14” (331- 
51-16), - Gaumont.- Gambetta, 
20” (797-02-74). CHchy-Pathé. 
18” (522-37-41) 

niUA ET LES HOMMES, film 
franco-allemand de Wolfgang 
Bauer, avec Sylvla Stystel 
Ermitage, 8” (359-15-71); C1n6- 
monde-Opéra, 9” (770-01-90) 
Marotte, 2 ” (231-41-39), Mlza- 
mar, 14” (328-41-02). ciicby- 
Pathé, 18” (522-37-41), Liberté, 
12” <343-01-59). Latin, 5” (326- 
81-51). Fauvette, 13” (331- 

58- 86). Bcala. 10” (779-40-00). 
Grand-Pavois, 15” (531-44-58). 
Napoléon. IV (380-41-46). 

MUHAMMAD ALI THE 
GREATEST, fUm français de 
William Klein : RaftÎTie, 8” 
(633-43-71). Mac-Mahon. 17” 
(380-24-81). 

LE CHACAL DE NAHUBLTORO, 
film chilien de Miguel Uttln. 
r.o. : 14 Juillet, 13* (700- 
61-18). 

LA VTTA Di GIOCO, film Ita- 
lien de Gtanfranco Ulagool 
v.o. : Sain t-Sé vérin. 5” (033- 

59- 91). 

LA GUERRE DBS MOMIES, film 
chilien d*H. scbenmann et 
P. Hellmirth, ?jo. : la Clef. 5” 
(337-90-90). 

LA VACANZA, mm italien de 
Tinto Bran, avec Vanesea 
Bedgrave, va : Hautefbullle, 
6” (633-79-38). 


20-12), Normandie, 8” <359-41-18) ; 
vJL : Came o, 9” (770-20-89). Studio 
Raapall, 14” (328-38-98), Maglo- 

Conventtcm, 15® (823-20-32) 

IL PLEUT TOUJOURS OU C*EST 
MOUILLE (FrJ : Le Seine. 5” 
(325-92-46). 

IMAGES A PROPOS DBS ENLUMI- 
NURES AUTOUR DES MINUTES 
DU PROCES DE GILLES DE RAIS 
(Pr.) : Marais* 4” (278-47-86) (à 
partir de 15 h. 30). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 


HLYSEES LINCOLN - Si GERMAIN VILLAGE 


MAX VON SYDOW LA U 5; DECHA5NEL V.lCr.cliNt PRES! 


ne œuvre rare G» Jacob 

EUROPE N» 1 

Riche de talent; d'imagination et dé goûi 

" R Chalais 

PARISCOP • ■ 

D'une inteHigi rsce et -d'une beauté impres- 
sionnantes J. Bescos 

LE QUOTIDIEN PE PARIS 

Filmé de main de maître H. Chapier 

LE PARISIEN LIBERE 

Du meilleur suspense R. Leguèbe 

FRANCE SOIR 

On plonge dans le mystère, dans Pinquiétude, 
dans la beauté R. Chazal 

LE POINT 

Une investigation policière qui nous prend 
voluptueusement au. piège* des images 

M. Flacon 




Une perfection qui vous coupe le souffle 

A. Rémond 

JOURS PE FRANCE 

Démesuré et très beau V. Franco 

ELLE 

Un climat 1 superbement vénéneux qui force 
l'admiration " P. Collin 

NOUVEL OBSERVATEUR 

Un évènement ! ; ■ M* ©risolTa 

NOUVELLES LITTERAIRES 


e 



LE CANARD ENCHAINE ®‘ ' a — *« 


e 

M. Duron 

LE FIGARO 

Je le recommande aux spectateurs 

M. Mohrt 

L'HUMANITE DIMANCHE . 

-.C'est du spectacle et H est bon 

S. Lachlze 


TROMPE 









L(S£IL 


SPECTACLES 


(•*) s St-Lflaare-Psâqnier, 8” (387- 
56-16), MoQtpamassâ-P&thé, 14” 
(326-65-13), Quintette, 5” (033- 

35-40)» Hyste-Polnt-Show. 9” (225- 
67-^). 

LBS INNOCENTS AUS MAINS SA- 
LES (FrJ : Omnla, 2” (331-39-36), 

. Quintette, 5” (033-35-40). U.G.C^ 
Odéon. G 1 (325-71-08), Balzac. 8” 
(359-82-7D), D-G.C.-Marbeuf, 8® 
(225-47-19), HaJder. 9” (770-11-24). 
Nattons. 12” (343-04-67), PI*M.- 
Bt-Jacquas, 14- (589^68-42), Mouv- 
jmmnmp-Pathé, 14” (326-65-13), 

Gaumont- Convenu on, is* (828- 
42-27), Marat;, 19 (268-99-75), Pa- 
. famoimt-MaiUoL 27” (7^-24-24). 

‘ Lu Im ages, 18* (522-47-94) 

LES INTRIGUES DE SYLF1A 
CÛUSKI (Fr.) : Le Marais. 4” (276- 
47-86) & 14 h. et 22 KL 30. 

J1M3 PLATS BERKELET et FEAST 
OF FRKENDS (A.) v.o. ■ Grands- 
Augustlns, 6” (633-22-12). ' 

LA CHOCA (M6z.. v.o l Studio de 
l’Etoile. 17” 1 380- 19- 93). " 

LE MALE DD SIECLE (Fr.l : Con- 
corde, 8” (359-92-84), Ganmont- 

Opâra, 9” (073-95-48), Montpar- 

USM-Pathé, 14” (3Î6-65-13). Gau- 
m ont-C on venüon, 15* (838-42-27) 
BU S TER BROWN (A., v.o.) Action 
Christine. 6” (325-85-78). 

PHANTOM OF PARADKSE (l t V.O.): 
Elyaâea-Polni-Sho v , 8* 1 225-67-29). 
Paramoo n t-Oo^on, &• 1 325-59-83). 

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) : 

Martgnan, 8* l 359-92 -82) 

PAUL IN A S’EN TA (Fr.) : Le Seine. 
5” (325-92-46) 

PLEIN LA GUEULE (A., vol) : Mari- 
gnan. 8” (359-93-82) ; v.f,: Rlo- 

Opéra. 2 p (742-82-54). Montpar- 
nasse 83. 6” *544-14-27). Clichy- 
Pathe. 18” (522-37-41), 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XXV (IL, rjo.ï: la Pagode, 
7” (551-12-15) 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Cftuny-P&laco. 5” (033-07-76). Con- 
corde, 8” (359-92-84), Qaumont- 
Lnmlère, 9”- (770-84-64). Nations. 
12” (343 - 04 - 87). Montparnasse- 

Pathé. 14* (326-65-134. Gau mon L- 
Bud, 14” (331-51-16). Cambronne. 
15” (734-42-96). Victor-Hugo, 16” 
(727 - 49 - 75). OHcby-Patbé. 18” 
(532-37-41), Fauvette. 13” (331- 

60-74) 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Suéd.. vx i.) : Ugc-Odéon. 6” (325- 

71- 08) ; v.r. . Ugc-Marbeur. 8” 
(225-47-19). Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15” (544-25-02) 

LES SENTIERS DB LA GLOIRE <A_ 
VjO- 1 Francô-aysées, 8” (225- 

19- 73), Haute feuille. B” (633-79-38), 
Salntp-Gennain» Bûchette, 5” (633- 
87-59) — V.r - Montparnasse 83, 
6” (544-14-27), Gaumont -Madeleine, 
8” (073-56-03), M axe ville. 9” (770- 

72- 86 ) . Gaumont-Con ven tlon. 15” 
(828-42-27) 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. 
va) - Studio Galande. 6” (033- 

73- 72) 

SIDDHARTA (A_ 9^.) Action 

Christine, 6” (325-85-78). 

SMOG (Fr.) ; Le Marala. 4” (278- 
47-861 à 14 heures. 

SPECIALE PREMIERE (A^ vjo.) i 
Quintette. 5” (033-35-40). Colisée, 
8" (359-29-46). — V.f. : Français. 9” 
(770-33-88). Ganm Ont- Bosquet. 7” 
(5 51-44- 11) 

SUNSHTNï (A_ vjO-) : Salnt-MIcael, 
5” (326-79-17) . 

THOMAS (Fr.) ; Ugu-Marbeuf. 8” 
(225-47-19). ' 

LA TOUS INFERNALE (À- »A) ? 

Arlequin. 6” (548-62-25). UgC- 

• Odéon. 8” (325-71-08). Publids- 

Champs-Elyaâes. 8” (720-76-23) — 

VJT. ; Ermitage. 8” (359-15-71), Rez. 
2” (238-83-93). Gaumont-Conven- 
tion. 15” (828-42-27). Trifitar. 13” 
(331-06-19). Param ou nt- Opéra. 9” 
(073-34-37), Moulin -Ronge, 18” (606- 
63-26), Paramoont - Montparnasse, 
15” (326-22-17) Mistral 14” (734- 

20- 70). Lux -Bastille. 12” (343-79-17), 
Pasay, 16* (288-62-34). Paramount- 
M&lllot. 17” (758-24-34). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A^ 
ta) : Ambassade, 8* (359-19-08). 


CHATELET - VICTORIA (1~> 
JEAN-RENOIR (9”) 



Débat sur l’hom osexualité dn film 
a vee DIMITSI KOLLATOS au 
CHATELET - VICTORIA. 19. aven ne 
Victoria, Métro ChAtelet, 508-94-14, 
Dimanche 13 à minuit. 


— V. L ? Berlitz, 2” <742-60-33), 
Wepler, !8r (387-50-70^. 

TROMPE L’ŒIL (Fr.) : Hyséee-Lln- 
eoln, 8 r |359-36-l4) Salnt-Germaln- 
VUlage, 5” (633-S7-59). 

VERITES ET MENSONGES <A^ v.o.) : 
Elyséea- Lincoln, 8“ (359-38*14), 

Saint-Germain -Studio. 5” (033- 

42-72). Montparnasse 83, 6° (544- 
14-27) Mayfalr, 16” (525-27-06). 

VIOLENCE ET PASSION (1t.. vers, 
an g.) - Gaumont-Champa-Elysêee, 
8* (359-04-67) Uautefeullle 1 et II, 
6* (633-79-38). ûaumont-RJve Gau- 
che. 6” (548-26-3 6) - VJ. : Im- 

périal, 2” (742-72-52), Nation. 12* 
(343-04-67), GaUmont-SucL 14” (331- 
51-16) 

ZOREO (Fr.) ; Re* 2” (338-83-93), 
Elyséea-CInéma. 8” (225-37-90), Mi- 
ramar. 14” (326-41-02). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A^ 7D.) : 
Lusembourg, 6” (633-97-77), A 

10 h„ 12 h. 24 h 

CHARLES MORT OU VIF (Sulse) : 
Saint-Aüdré-dea-ArtL 6” (326-4B- 
18). & 12 h et 24 b. 

LE CONFORMISTE (It., va.) : La 
Clef. 5* (337-90-90), à 12 h et 24 h. 

DUEL (A^ v.o.) Luxembourg, 6” 
1633-97-77). & 10 h, 12 b. et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr. ( M ) - Saint- 
André-des-Arts. 6" (326-48-18), à 
12 b et 24 b. 

UN HOMME QUI DORT (Suisse) : le 
Seine. 5' (325-92-48). & 12 b, 15 
(sauf dlm.). 

Les grandes reprises 

LA CROISIERE DU NAVIGATOR 
(A.) Noctambules, 5” (033-42-34). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) : 
Dominique. 7° (551-04-55 ». 

LES ENFANTS TERRIBLES (Pr.) ! 
Dragon, 6” (548-54-74 1 ; Elyséea- 

Lincoln. 8” (359-36-14) . SaiDt- 

lAznre - Pasquter. 8” (387-56-16) : 

Gaumont-Sud. 14” (331-51-16) 

LA FUREUR DE VIVRE (A- v.o.) s 
Olymplc. 14” (783-67-42) 

LE JARDIN DES FINE! CONT7NI 
(It., v f J - Demours. 17° (380-22- 
44) 

MA S H (A., v.o.r r») : Luxembourg, 
6- (633-97-77). 

M LE MAUDIT (Ail. va.) : Pan- 
théon, 5” (033-15-04) 

LA REGLE DU JEU (Pr.) : Àctua- 
Cbampo, 5» (033-51-60) 

LA RUEE VERS L’OR (A ) : Cham- 
poUInn. 5” (033-51-60) 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
{A., v.o.) : Ermitage, 8” (359-15-71) 
(soir); vJ Ermitage. 8” (359-15-71) 
(mat.) ; La Royale. 8” (265-82-66) : 
Mistral, 14” (734 - 20 - 70) ; Magic- 
Convention, LO” (828-20-33): Termi- 
nal- Foch, 16” (704-49-53) 

Les festivals 

CINQtANTB ANS DTI CINEMA 
AMERICAIN (v o.) — Action- 

La Payette I, 9* (878-90-50). Prancfc 
Capra : le Grand Couteau. 

MARLENE DIETRXCH (V. o.). — 

Action - La Fayette H, 9” (878- 
80-80) : l*Ange des maudits. 

DIX ANS D* CINEMA AMERICAIN : 
REGARD SUR LE PASSE - Olym- 
ple. 14« (763-67-42) : l'Empereur 

du Nord. 

ROCK SHOW. — Artlstlc- Voltal rt. 
45. rue Rlrbarci-I^nolr. 11” (700- 
ly-15) : Sweet Soûl Mualc. 

JTFliNF CINEMA AMERICAIN (v.o.) 
— Boite A Filma. 17” (754-51-50), 
14 h • Jeremlah Johnson . 16 h. : 
les Gens de la pluie ; 18 h : The 
Last P le t u/* Shoiv : 29 h. ; Déli- 
vrance . 22 h la Dernière Corvée. 

SEMAINE DU CINEMA TURC (v o ) 
- Studio Gft-lp-Cœur, 6° (326- 
80-25) : ITnqulétude. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE PA- 
RIS DU FILM FANTASTIQUE BT 
DE SCIENCE- FICTION — Palais 
des Congrès. 37a (738-27-78) : Films 
Inédite 


PANTHÉON (5 e ) 
Tel. : ODE. 15-04 


COPIE NEUVE ^REEDITION 


_ Xa 


EXCLUSIVE 


Vl.le niaiKlît 

de Fritz Lang -(1931) 


kv .*• ; y y • . - -r 






'yUWFitM z>£- 

% JACQUES ■ PO 1UO N : 


5'MOfS 


GAUMONT CHAMPS-EIYSEES IMPERIAL PAT HE - .GAUMONT RIVE GAUCHE 

.. HAUTEFEUILLE GAUMONT.SUU itS NATION " , " 

, TRICYCLE M: -, VEÛZY : ; -'SELLE-EPINE- FLÎf.HEiJK'^î, C 2- L ' vif.sA- ; 1.5:, 


/ 


TTTTÎI2 




Gaumont Champs-Elysées, Impérial Pathe : 
samedi, séance supplémentaire vers minuit. 
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Musique originale de John Lee Hooker 


COUSEE vo f FRANÇAIS w / QUINTETTE vo / BOSQUET GAUMONT vf 

mAm LE BOIREET / EPICENTRE EJW 
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Comédie excitante et 


S- "lO-. ? 


drôle. 


G.JACOB(L’Bpiess) 


... Le souffle coupé par 

le rire... G. TBESSRE CUAfirore) 


Que c’est drôle, que 
c’est brillant, que c’est 

jeune. J. BESCOS (Pariscop) 

© 

On ne peut résister à 
la violence comique 
de Wilder. A applaudir 

debout P. C0LUN (Be) 
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Langue LaUgnsTX. 
DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 30.00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandés 15,00 17,21 

Offres 30,00 35,02 

Offres d'EmploI "Placards Encadrés" 
minimum 16 lignes de hauteur 36,00 42,03 


Annonces 


La Bp» laDgoe T.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 24,00 28.02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERO. 

CAPITAUX 60,00 - 70.05 

OCCASIONS 22,00 25,68 


mm 


offres d’emploi 


Vous souhaitez 
faire carrière dans 
V INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 

Votre formation est â 
la lois juridique et 
scientifique 

Votre expérience rom 
permis d'acquérir une 
tris bonne connaissi 
des problèmes de 
Propriété Jndostrielle. 


Nous vous proposons 

de devenir -le RESPONSABLE 
de notre politique de 

PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 

Vous bénéficierez de l'appel 
de divers services spécialisés 
(brevets, marques, accords et 
licences). 

Vous occuperez un poste-clé au 
sein d'un laboratoire pharmaceu- 
tique d'envergure internationale. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. sons 
1373 b CANOVA - BP 78 
922D0 NEUILLY- 


offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi 


LA BANQUE DES RÉGLEMENTS 
INTERNATIONAUX 
A BALE 

eberctae 

poar sa bibliotfaâqne 

(économie, finance, etc.) 

UNE AIDE BIBLIOTHÉCAIRE 

ponr la section du catalogne 

La titulaire de ce poste devrait avoir une bonne 
formation générale, une expérience pratique des 
techniques de bibliothèque et quelques connais- 
sances en économie. 

Sa langue maternelle devrait être la français avec 
une bonne connaissance de l'anglais et, Bl possible, 
de l'allemand. 

En plus d'avantages sociaux de premia ordre, 
la BJtJ. offre des conditions de travail agréables 
dans une ambiance Internationale. La banque 
dispose, en outre, d'un centre sportif moderne. 

Prière d'adresser les offres avec photographie, 
curriculum vttæ. copies de certificats et références 
au Service du Personnel de la Banque des Règle- 
ments Internationaux, Central bahnstr 7 
Case postale n« 262 - CH -4002 BALE. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
LEADER DANS SA BRANCHE 

Proche Banlieue PARIS 

recherche pour renforcer son équipe Informatique, 
en prévision Changement matériel en fin d'année 
et développement d'applications nouvelles. 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
CHEF de PROJETS GESTION 

— de formation supérieure, le candidat a déjà 
3 à 4 ans d'expérience; 

— Ha déjà conçu et mis en place des systèmes 
de gestion informatisés. 

Tl est capable d'assurer les contacts avec les utili- 
sateurs tant au niveau direction, que sur le terrain 
avec les programmeurs. 

H est capable également de s'engager sur des plan- 
nings de réalisation et de les tenir. 

Possibilité d'évolution do carrière dans l'entreprise 
ou le groupe. 

Envoyer curriculum vltae et photo A numéro 2.394, 
Contesse Publ., 20. av. Opéra. 75001 Parla, qui tr. 


El 


emploi/ ïccjionouH 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MINIÈRE ET MÉTALLURGIQUE 

recherche pour usine 

NORD DE LA FRANCE 

INGÉNIEUR 

INSTRUMENTATION 

(Asservissements - Régulation, 
mesures automatiques, etc.) - 

Poste convenant p lus spécialement & Jeune Ingé- 
nieur, formation. ISBN au équivalent. 3 à 5 ans 
d'expérience sidérurgie - fonderie ou mécanique 

lourde. _ 

FACILITEE DE LOGEMENT. 

Bnv. lettre mon. avec C.V„ photo et prêt, no 2.662, 
CONTESSE Publ, 20, av. Opéra. Farts il<v), qui tr. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 

ORLEANAISE 9M PERSONNES 
cherche 

CADRE COMPTABLE 

If aura pour mission : 

— Coordormor et contrôler la 
comptabilité générale et ana- 
lytique ; 

— Participer 5 POfatarattan des 
budgets et au contrfllo bud- 
gétaire. 

Situation d'avenir. 

Envoyer C.V, ot photo. 

Ec. Havai ortians w» 2DU3Q q.t. 


Société importante constructions 
«MAISONS INDIVIDUELLES » 
_ ^.recherche 
ATTACHE COMMERCIAL 
eS AGENTS COMMERCIAUX 
pour 45, 28# 4L TB. 

Ecrire avec C.v. et photo à 
Havas Orléans# n» 11 .274, quj tr. 


Pr Dlfon rech. VENDEUR tSE) 
3 années expér. mfnim. scolaire 
universitaire, libre rapidement. 
Envoyer C.V. manuscrit 
LIBRAIRIE THIBAULT, 

7, place Notre-Dame, DIJON. 


Schïun-r berger 


T 


offre des situations vivantes 
bien rémunérées et oomportani 
de nombreux avantages à des 

INGENIEURS 

débutants (ou presque;}# élec- 
triciens# électroniciens ou mé- 
caniciens. Us parridpQipnt à 
Texpansfon des activités de re- 
cherche pétrolière en Europe, 
Afrique. Moyen et Extrême 
Orient, line formation rému- 
nérée, préparatoire à l'activité 
"'proposée, est assurée sur les 
Peux mêmes d'exploitation et# 
selon ceust-ti, le salaire débute 
entra 4,600 et 7.650 francs 
par mors. Outre un diplôme 
cfingénïeur. Il est demandé 
eux candidats de posséder 
de bonnes notions d 'An- 
glais «Envoyer C.V.+ photo à 
S. T. Schlumbetger, Personnel 
Dept, 42 rue Saint Domi- 
nique, 75007 Paris# 


y 


ILE SAINT-LOUIS 
AGENCE IMMOBILIERE 
recherche 

SECRETAIRE D ^ 0 

CQnfîmV - FLEURY, 633-33^7. 


Usine de produits chimta. rech. 

CHIMISTE 

pour son labo de contrôle 
Ecr. tertre manuscrite -h C.V. . 
et prétentions : Ets ROOUE5, I 
80# rue Ardoin, 93404 ST-OUEN. J 


PNEUMATIQUE 

Importante Société de 
Négoce recherche : 

DIRECTEUR Ccial 
UN REPRESENTANT 

Rég. Centre Ouest. 

Ec. av. C.V. â N- 4479, TOlIRlN, 
62# rue de Tedielieu, PARIS. 




.. ïnl'k "t/S\'PO STF r 'nç . ^ 

r, KÏ'syv N Ii I. T ' 

<;• I)XT RÉSEAU ,; v ' 

. ' • i) n y.EN : x£' : -; - , 

; '"NOUS RECHERCHONS " 

i "VENDEUR' * 


Ecole Ingénieurs rech- 

INGENIEUR co j™* 

Logiciel ou maîtrise 
en Informatique 
Eftv. C.V. et prêt# E. AZOULAY 
E*s.i.E»E.f 81, rue Falguïère# 
75015 Paris. 

Importante Société de 
Distribution recherche urgent 

CHEF COMPTASLE 

expérimenté. Téléphoner à 
JVL MASSON. 577-7*14. 


Cabinet Parisien 

BREVETS D’INVENTION 

en expansion, recherche 

CADRE ADMINISTRATIF 

S ans expérience minimum 
Lisant anglais et si possible allemand. 
Appointements élevés - Situation d’avenir „ 
Ecrire no 8.327, a LE MONDE s Publicité. 
5. rue des Italiens, 75427 PARIS. 


Groupe de Presse 

recrute pour son service de nuit 

UN RÉDACTEUR 

pour revue de presse quotidienne concernant 
problèmes politiques^ économiques* sociaux 9 d'in- 
formation et de culture. 

Ecrire avec références professionnelles détaillées à 

S.G.P., 

IX» avenue de rOpêra. — 75001 PARIS. 


CAREL FOUCHE 
LANGUEPIN 

Départent est SOUDURE 
ELECTRIQUE LANGUEPIN 
0, rue Proudhon 
93210-LA PLAINE-SI-OEN 15 
500 m_ Métro Porte de la 
Chapelle — Autobus : 156. 

recherche 
a fifre temporaire 
|6 mois environ) 

TRADUCTRICE- 

REDACTRICE 

FRANÇAIS-ALLEMAND 
(travaux tedriqua) 

Hor. 40 n. s/S ,rs. Av. scx. 
Cantine. 

Tél. s Service Personnel 


. ;m:^æo : r;c e: 

•/ P OÏTf ÏT,-V>L CE ' V 

■- '•/- 

dtrf j société-, r it * dfpxntion * 
ÎMi p / ÆLn c* tien y j riens le ‘ '• 

FOIie RtMÜNÉRATiON 


Envoi C. V. fui» !W* 64 I 
PUBUCITËS BëUNlES 
112. Bd. Voiraire • 71011 Parii 


représent. 

demande- 


Française, habitant Munich, par- 
lant angi. et allem., expérience 
commerciale# bons contacts au 
Proche-Orient aimerait représeo- 
sevtler entreprises françaises. 

Bureau et télex disponibles. 
Ecr. 55 n® 89 à Régie-Pressé 
GmbH# D-6 Frankfurt 
Rathenauplat? la, R.FJL 
qui transmet ra. 



S* immobilier 

exelv/ivité/ 


appartements vente 


Paris 


dçqv 73# bd de Grendle-IP. 
nCtll, 577-29-29 

DUPLÉIX stud, cft. 120.000 
R. ST-SAENS 2 P-. cft. 140.000 
MARAIS 2 P-# Impec-, ci. llg-ÇQÛ 
ST-GERMAIN-EN-LAYE R.E.R. 
4 pcesi cft. 245-222 

LOU RM EL 2 p.# récent. 265.000 
D UPLEIX « p-, cft. 390.000 

URDA1S, rue VteMe-du-TemPïë 
™« tr. bel APPT, ds ïmm. 
classé, libre, 3 p. culs, amén# 
■ Culîtta », bns# wc hall# pender. 

luxueuses décorât., boiseries# 
tentures# mnq.. elc Px 310.000, 
FacïL MICHEL Gérant# 45. rue 
Vivien ne 75002. Tél. 233-94-90. 


ANC) F BD. MURAT* 

H Ha LC R . DAUMIER 

1mm. ref. à irf, Apots. â vdre 
lïb. ou occup. VN. s/pl. Î3 tes 
1rs de 14-78 h. if mère. et dim. 
OU sur R.-V. 2SS-33-6X 


Dïrecteur commérerai recherche 
pour le seconder 
DEUX COLLABORATRICES 
minimum 24 ans. Poste actif. 
CALL SYSTEM. 

39. txxilsv. Magenta. ParTe-llF. 
M» Gare de l'Est. - 2QU20L 


Centre René-Husuerrin 
PL Deufch-de-fa-Meurthe, 
EcquevHly 78920# recherche 

SURVEILLANTE 

d'hospitalisation si expérlm. 

2 a. 3-600 F brut Possfb. Joflt 
célibat.# prime 7.5 %. Ecrire ou 
téff. pour R.-V. : 475-50-06. 


importance Société françase 
appareils de mesure 
électriques et électroniques 
cherche 

pour sa filiale allemande 

UN TECHNICO- 
COMMERCIAL 

CONFIRME 

résidant ou pouvant résider en 
Allemagne et pariant couvain, 
l'allemand. 

Notre choix se portera sur 1e 
candidat sérieux pouvant effec- 
tuer des déplacements très fré- 
quents et avant le caractère 
nécessaire pour faire face aux 
difficultés Inhérentes â un déve- 
loppement d'Implanteffon. 

Ecr. av. CV et prêt, è n» 4075 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
IB# rue Votney, 75002 Paris. 


1MPTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
CJL 700 mimons 
progression oonstante 
red ierc he : 
pour son Siège social 
sHué dans la 
Banlieue Ouest de Paris 

UN CADRE 
COMPTABLE 

E.S.C. Option comptabilité 
Ecole de Gestion QEC5 
Adloint au chef de la 
comptabilité industriel te 
Assumant la responsabilité 
d'un effectif de 30 personnes. 
1 à 2 ans d'expérience 
comptabilité industrielle 
serait appréciée. 

Adr. lettre manu, CV. et prêt. A 
no 2J33 CONTESSE Publicité 
20# av. Opéra# Paris-!”# qui tr. 
RéP. et discrétion assurées. 


Société Guéraulî# 1# r. Grenoble 
94535 Rungts, cédex V N® 3» 
Emb. comptable. Not. dactvlo. 
Bac G2. B5.Ë.C 2000 F net 
mens. 5 x 8. 6 â 11 h, 12 è 15 h. 
Env. C.V. manuscrit. 


PHASER VICE 

recherche : 

COLLABORATRICE 

pour ses 

SERVICES FINANCIERS 
(Gestion de la Trésorerie} 

— Titulaires B.T5. 

— DfpMme ESD, ËAD ou équîv. 

— Sténo-daclvlo ïndlspens. 

— Solides comaiss. Comptables 
appréc. 

COLLABORATEUR fTRICB 

pour 

SERVICES DROIT des STES 
et TITRES 

— Ucm'f en droit ou êquïv. 

— Dactylographie Jndispens. 

Adresser CV rect et prêt (en 
mmbonnant n® tél, personnel) è 
PROSERVICE# 11, r. Lazare- 
Hoche (92100) Bouioene-s-S. 


Concessionnaire exclusif 
région paria, de machines è 
courrier automatique et traïl. de 
texte, recherche 

COLLABORATEURS VENDEURS 
confirmés ayant si poss. expér. 
ds la branche. Situât, d'avenir 
a éléments valables. Env. C.V., 
Photeet pré*, b SETEP, s/r. m 
65r Chps-E lysées Paris-Ô^ q. tr. 


Impôt tante Sté de parfumerie 
rechercha Pour Nanterre 

ANALYSTE PR OS RA KM. 

conf. GAP 2 disques. 

5X8, avant, socïauXi restaur. 
Ad nés. lettre manuscrite et C.V. 
Mlle NICOLE, 3 r nie dfl Tîlsltt 
7SCÛ8 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 
DE CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 

recherche pour 
TOUTES REGIONS 

JURISTE (S) 

Formation universitaire 
droit privé. 

Expérience Professionnelle 
. indispensable. 

(Expur. notariale appréciée.) 

Sens des contacts humains. 
Goût du travail en équipe. 
Situation lucrative et d'avenir, 

Ecr., n» 2-159, CONTESSE PUB^ 
20, av. de l'Opéra, Parte-T*, q J: 


STE FERMENTATION 
INDUSTRIELLE 
ANTIBIOTIQUES 
ENZYMES 

a ^ recherche 

Pour laboratoire microbiologie 
O* M tcchnlden. 

p osme m C. 3 ou cadre complè- 
menraire, ayant plusieurs armées 

fanon en soudiss, en particulier 
StreptomYcètes. 

P nom utt on assurée onur 

SU?!?* 1 de val «jr. 

#.? éb ïîî nt Abstenir. . 

. Adf^cv, prêt, et photo 

S T B - q leu Pub. 

17, r. Lebel, 94300 VliKennes q.t. 


société d'études 
Industrielles 

CHAMPION Y-SU R-MARNE 
recherche : 

COMPTABLE 

SECRÉTAIRE 

— Niveau B. P. 

77 Expérience professionnelle. 
Vous assurerez le secrétariat et 
une partie de la comptabilité. 
Dans un 7* temps, après forma- 
tion, vous serez responsable de 
5 comptabilité sur ordinateur 
Bureau. 

Votre dynamisme, votre sens 
de la collabore) Ion el votre 
compétence professionnelle vous 
assureront une situation évolu- 
tive dans notre société. 

40 h. aménageables, 13® mois, 
position cadre à moyen ferme. 

Adr. CV. et prétentions è 
V.P.O., 7, rue de Naples, 
75808 PARIS Réf. 1236 M. 


Jne enselon, sup. donne cours 
part- MATH, fs nlv. Q33-0EJ 4. 

Cours anglais par J. H. Amér. 
(expér. prof.). Ec. Gary Glaser, 
21, r. Jeanne-Nactiette, 94-1 vrv. 


traductions 


Demande 


Traductions fr.-angl. par ïour- 
nallste amér. 5p. Publicité, cin. 
C Groenbaum. 45 r. Rlcher-9®, 


capitaux ou 

proposit. com. 


Serait Intéressé par Société de 
construction (mémo en diffi- 
culté). Offre structure nouvelle. 
Tél- Heures bureau 357-67-30. 


Très a ne. étabt commerce gros 
offre b. situai de gd avenir à 
personne ieune et dynamique 
parlant et écrlv. couram. angl. 
Avec apport min. 500.000 F. 
Prise de parts ou d'association 
Paul être envisagée. Ecr. tp 2677 
Deeq Pule 10. Sq. Var, 20® q.t. 


propositions 


Jeune couple désirant faire croi- 
sière Iles grecques en août 
ch. 2 autres couples dont 1 
personne expérimentée. 

M_ Orengo, 18# r. Alma, Cour- 
bevoie. 538-14-18 (H res bureau) 


autos -vente 


Part, vd JEEP universelle, 6 
cyl.# version mixte, mod. CI-6, 
4 RM# empâf, 2M m. Neuve. 
4 .000 km gar; Tél. 8Q5-Z7-19. 


boxes-autos 


P. «fs gd parking 1er s/sal. 
Imm. neuf, ll« anr. 805-27-19. 


occasions 


Etudiant cherche piano droit 
d'occasion. Bon étal. Px raison. 
Tél. 8 25-73-36 après IB h. 

MAISON G0RV1TZ-FAVRE 

recherche beaux obtets qualité, 
mobiL de salon# lustres, branz., 
vitrines, sièges, PorceU argent. 
203, av. de Gaulle CAD DT 7C 
Neuîi ly-su r-Selne. 0#l0 - Oi-iü 


p ïïï. CHAUMONT ,"5SL, 

tout conft. Bel îmmeub. Prix 
135.000. Fac Vis, samedi 14-18 h. 
102# RUE DE MEAUX. 

5' MAUBERT PA £\ 

immeub. P. de T. 70 m- Cnv. tf 
cft., calme, clair. 4£ él. ss asc. 
Tel. mat, av. 1 0 h. : 033- 52-58. 

MUETTE 1mm. bourgeois P. de 
f.. 2« él., sud-est, balcon# ma- 
«nif. appt 5 p. tout confort + 
cfibre serv. profes. Obér, poss. 
Px raison, et iuallflé, Pgm 

XIV» Métro Saîat-Jacqoes 
Imm. 1970, part, vend gd oél. -F 
3 chbres, cuis, eménag. 96 mZ 
Plein soleil# calme, lél.# parking. 
Tél. : 587-02-56. 


XX« part, vd 2/3 P- é6m2 sfdg. 
Vue calme, soleil, 240.000 F T. 
366-08-52 AP. 17 h. V. Sdm. dlm. 

Sl-Paul# im. p. de L dtolo séL 
+ 2 ch. s-, s. de bs., w.-c.» c.# 
v.o., cave, 9d rang-, ehL cent^ 
refait nf. Tél. : 278-56-32, jus- 
Qu'à il h, ei de ta h. ou w.-E. 

DaumesniL part vend 4/5 p. ctt 
$fandg# terras^# box. ïmm. réc. 
Tél. : 344-69-97, 

RUE TOLBIAC 

Imm. mod. beau 4 p. if conft# 
cuisine équipée, parking, tél.. 
étage élevé, as cens, SSD.ooo F. 
Crédit. Téléphone : 205-89-90. 

Région Parisienne 

B1NEAU-LA JATTE 

Petit immeub. fuxim. rénové 
Studio enfîérem. équipé 87.000. 
Atelier artiste duplex 51 m- 
mutres apparentes# 190.000 F 
TEL. 333 68-85. 

BOULOGNE ds Immeuble srdg 
tr. beau studio, cuis- sép. s. de 
bs, tt cft, 9 e uscens-# soleil# pJa- 
cem. sur 1 20.000 iirgl. 343-32-67. 

Neuilly# Wînston-ChurclïilL Vue 
panoramique. Immeuble récent, 
3 P. 80mz sur rue et lardin# od 
bakL# calme, soleil. T m 256-05-95. 


RUE DE DUNKERQUE 
Immeuble en pierre de taille, 
ascenseur, tt confort, 4 pièces 
ITOmZ Prix : 290.000 F. Inter- 
médlaïre s'abstenir. T. 606-92-29 
de 17 heures à 20 heures. 


MARAIS# 55m2, 2 P. culs.# w.-c., 
dche, bien décoré, poutr. appar., 
cham.# mon., téL# chff., 2204)00. 
Icit. s f ab- T. sam. dlm, 887-97-31. 


RUEiL - CENTRE 

Calme et verdure, standing, 

2 et 3 PIECES 
VENDUS ACHEVES 

Semaine 98M0-T1. 
Samedl/Dlmanchc sur place 
10-12, bd Franklin-Roosevelt. 


appartem. 

achat 


Sté rech. à acheter appt, près 
de la NATION. Tél. i 3434344. 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 


Centre Etoile 
Centre Nation 
Centre Maine 


525-25-25 

346-11-74 

734-17-09 


Pour voua loger ou pour investir 
vous propose : 

— 30-000 appartements et pavillon* neufs à l'achat ; 

— une document, précise but chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste : 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financière 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


demandes d’emploi 


Compagnie d'assurance la Popu- 
laire Incendie et Risques divers 
cherche pour début met élèves 
inspecteurs administrât, licence 
en droit exigée. Région d'affec- 
tation è déterminer ul réri surent. 
Stage Paris indispensable min. 
15 mois. Adresser CV. et photo 
11*13, square Max-HymanL 
75741 PARAS CEDEX 15. 


IMPORT. STE TRANSPORTS 
recherche 

ATTACHE A LA DIRECTION 
COMMERCIALE 

«sur contrôle et animation 
d'agence* de Provfnoo. 
Expér 1 ence nécess. 5 ans. 

— Déplacements fréquents. 

AGENTS COMMERCIAUX 

vente 

REGION PARISJENNE 

Baronne an aHw Parts-17». 

— Voiture fonct, fournie. 

— Fixe + tximrnissïcft, 

Ç.V. et photo sa réf. 15979 
^ 6 RA F A Pub-, 82# r. du Fg-Sf- 
Honore 75008 PARIS# qui tronam. 


JEUNE CADRE AMBITIEUX 

Méthodique, efficace, goût études, action, format, 
gestion administra organisation# marketing. T.nn- 
gues : anglais I talien. Expérience ptoresBlormelle 
&lx années : EXPORT, MARKETING ADUXNISTR- 

RecbercUe situation 

GESTIONNAIRE COMMERCIAL 
ADMINISTRATIF 

Préférence eemi -sédentaire# autonomie, initiatives, 
perspectives. Entreprise Paris ou pr. banlieue. 

Libre de suite, 

Écrire n" 2L9S1, « le Monde » Publicité. 

5. rue des T tuileau. 75427 PARIS, ou tél - 990-41-54 


Impart. ENTREPR. BATIMENT 
redverche pr ses services 
Méthodes et ooordlnallon 

INGENIEURS 

W8?t na- onnées d'expérience# 
, Ecr. â Sté NORD-FRANCE 
(M. MICHEL). Boîte Postale 25. 
91310 MONTLHËRY# 

Cherchôna pr FRAN Ingénieurs, 
conducteurs de travaux# chefs 
de chantiers, conducteurs d'en- 
gins pour travaux routiers et 
, bâtiment. 

Téléph. (él) 80-65-82. 


Architecte D.P.LG^ dru., afir. 
ré pouvant s'insérer à te nlvx 
de la maîtrise d'ouvré, aimant 
responsabilités, ch. poste ch. 
ardu b. études ou d'ingénier ta. 
Pucros, 69# r. Boblltet# Farte-iy. 

Contremaître prototype, Dlase 
liste marine, mechlne-outll, sou- 
dur arc sous a mon, autogène. 
Permis VL# PL, S.r m ch. erreH. 
Sim IL TM. 931-39-76, après-midi. 


EDUCATRICE spécialisée avec 
metirtee de lettres ch. emploi 
sur Parte. Externat thérapeuti- 
que. M. de Maupeou, 145 bis, r- 
de te- République# 92800 Puteaux. 


J. F. maîtrises philosophie et 
théologie c h. trev. urg. 222-57-41# 

J -M. Ile Sc. Eco après B.S-E.C# 
anglais (D.E.CS. en cours), ch# 
poste comptable adjoint con- 
trôle de gestion. Ecr. HAVAS, 
51000 CMIons-sur-M, C- n* 0013, 

SECRETAIRE 

COMMERCIALE 

(STENODACTYLO) 

25 ans - Dynamique 
Rompue contacte cliente 
8 années d'expérience 
Nattons anglais - Recherche 
situation stable banl. Ouest 
ou Paris-Ouest. 1700 X 13 
LIBRE DE 5UITE 
Tél. : 970-60-18 

Ecr- II* 4.912 « te Monde • Pub^ 
5, rue des Italiens, 75427 Parte. 


JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 
ET COMMERCIAL 

32 ans, 9 ans expérience. Admi- 
nistration, banque. Formation 

S idal ra. Habitude cofttad 
a et personnel. Recherche 
poste d'attaché de direction ou 
poste â responsabilité dans en- 
treprise de moyenne importance 
sur Paris aa région parîfiteim 
(banl. sud-est ou est do gréfér.). 
Ecr. n 0 4910 « le Monde » Pub. 
5# r. des Italiens, 75427 Parfs^-. 

Barman Serveur cherche ploôs 
stable. Téléph. 229-5*87, après 
19 heures. 

Etudiant ch. empl. mf-luTn Paris 
pour étude â part. Ecr. Btntato# 
B- P# 105# Téiouan {Maroc). 


A PAINS 02 e ) 

««rp PiCPUS, NATION, 
PORTE-DE-VI NCENNES 
32, me MOUSSET-ROBERT 
(vole privée el calme 
entre r. Slbuet et av. A.-Netter) 

IE « 22 - 
MOUSSET-ROBERT 

du STUDIO an 4 PIECES 
immeuble réski. 10 étages bal- 
cons, terrasses, façon marbre. 
PX FERMES ET DEFINITIFS. 

Livraison prévue : été 75. 
Bureau de vente s/ Pl. tous les 
tours de 14 .h. é 18 h. 30 
<5f lundi et mardi) S.I.E.T.R.A. 
125, rue du Cherche-Mldl, 15 e . 
FON. 36-57 — SU F. 24-28. 


locations 
non meublées 


: | ffre 

NEUILLY PTE MAILLOT gd 
$fdfl BOnd# Inxneqx 3/4 p. tt 
ornfL Tâéphone : 325662V15G. 


hôtels-partie. 


BOULOGNE. Parc des Princes, 
réception, 6 ch., beau fanfln, 
appt séparé, Baratte. - «7-1+40. 


propriétés 


VFSWFT RESIDENTIEL 

PROPRIETE- Séiour, bureau 
S ctu# cft. Pavillon gardien. 
Piscine. Beau iardin 1JQ0 i 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Vésipet 976-05-90, 

A^ vëüd- beL p rop. 20 km cb 
très# 65 km Paris 2 maisons 
9des dépende gar., 9.0D0m2 te 
»te magn# pat iustti. 600A00 
T. Sam. Dlm, Lun. (37) 23- 


il de Valmy # s« étaee, 3 P. 
culs., bns# bâte., 800 F + ch. 

Ecrire : Gérant Toulouppe, 
17# rue Rouséelle# 92 P u teaux. 
LOUEZ DIRECTEMENT 
OFFICE DES LOCATAIRES 
9# rue de Hanovre# M® Opéra, 
A# rue Pta.-Dangeaa# Versa nies. 

PAHLY 2 ***- a du# ëS: 

rrniLF £# ^ (fyp 2) ^ 

cave# parie- 24M4-00, poste 632. 


16> - TR0CADER0 

Immeuble neuf de ad standlrw 
2 D„ ra., parle] na 1 J00 P + ch. 
5.P.E.I. ; A LM. 55-11. 
Pour rendez-vous. 


échanges 


Echanoe contre équivalent rfa. 
Parisienne ou gd appert Parts 
mangff. prop. GolfeOuan, 1 km 
Cannes, d.OOOmî. V. mer 150 m. 
Ecr. n" 2.930 . le Monda > Pub. 
•5, r. d«3 italiens, 75427 Paris-fr. 


bureaux 


PARIS vente «Erecte. immeu- 
ble libre, è rénover ou achevé 
3-SW m2> Pim - value certaine. 

Ecrire ai CHALMANDRlER 
76# av. Chamns-Ehrsèes Paris-»:. 


AUTOROUTE ORLEANS 
l h: de Parte# sortie de bo 
maison de week-end ou retn 
5 p^r cave, grange# eau, ê 
Jardin de 1.350m2 clos. ! 
total : 68-000 F. Tél. TOM 


GRQSRDUVRE 

pjwrfété à restaurer, 6 pièces 
+ petite maison 3 p., nombr. 
dépendances, 4_500m2 terrain. 
Vue dégagée sur la campagne. 
Prix 520.000 F. TéL : 486-06-61. 


terrains 


3 KM LAGNY (77) 

28 KM PARIS-EST 
Part, vd ter. A bâHr tte via 
88 F le METRE CARRE 
Tét. H. B. 229-30-04. 


Palma-MallorcB, Paguera vends 
direct, magn. terrain proxïm. 
îmirtéd. et vue mer. T. 70440-64. 


PROVENCE LUBERONi 20 km 
Est Cavaîllon, vds lerr. 6,B00m2 
av. parm. conslr.# pins# oliviers. 
B. Vj- G/Durance Laurent. 8# rue 
H.-Pcnon, 78 Chatau, 966-47-62. 


maisons de 
campagne 


S/3.000 e>2 

Clos at monté# nbnc arb, ornent. 
Rtiend. M# de camp, rèsf^ av. 
cute..^ séi.jr titre s. d'eau, w-c# 
chL cal + 2 p. à terni»# sar« 
E. EL# Px incroyable i 1KLOOO 
«. 3OJO0 Ag. de Bomaval (28). 
Tél. (15-37) : 98-25-52, m. dlm. 


INFIRMIERE chercho 8 garder 
malade ou Personne Agée A 
domicile, temps convint. 
Paur on Autedîl st p o s etw . 
Ecr. n* 6511. « la Monde » Pub., 
S> r» cte3 italiens, 75427 Partes 

J- K 30 a.# lie. en dreît, expé- 
rience administrât, at financ. 
oomotab. contentieux es immo- 
bilier, ch. situât# P05tt. cadre. 
Ecr. rp SL309# € le Morvoe » Pub.. 
5, r. des italiens, 75427 Paris-S*. 


Cherche à taire «aura dinar, 
wvlce de tabla# cuisine. • 
Téléphone : 931-1M3. 


villas 


S/PABC DE SCEAUX 

beL mais, de caract 10 pièces 
+ 2 B. indépencL Iardin 750m?. 
Prix : 1.1 «MX» F. ROB. 3 446. 


fermettes 


135 km a ut sud. Sor 5 ha 
oerç# fermette aménagés# té four 
rustique 70m2# cuisine# 6 chbres# 
«f tf dt, titftoge cent.# téL 
Affalre très rire è saisir. 

TéL ; 05) SBSMhn 
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BEL (MAL PIERRE -TAILLE 
!«■ ET., CLAIR. SOLEIL 

5 P1IKR tout confit moquet, 

r«VU - ctwf. rentrai. 

REFAIT A NEUF 
+ CHAMBRE SERVICE r 

PMX :479.000 F. 

RENDEZrVOUS. ALM. 3M5L, 




NAIUN M tam. p-t. 
mmm standing 

4 p Elit., CUlL, Ml, MU, WA, 
* cftff. cent PL sud. Prhç 
mooo F. - VER N HL. SU4I-5S. 


DE L'ABBE 


- vmiwihh \b; . 

hnm. nf r gd stand, ht «t r «. 
QQ ma Uv,+2 eh. 2 unir. Box. 
™_T«, VH. MOI. 14 3l 38-11 IL 


- SU R 'LE PARC DES 

- BinTES-CHAMMNT 

Ds M 1mm. ancien, 4* ft„ asc. 

2-3 PiEds T»»»»**» 

Æ. u 1 tUd-> pv WWW! F 

Vteft* : àmedf M 1 IB L 

n, rue botzaris: 


50 mètres plaça Fflft(-PMre 
Dans très bef Immeuble 
style provençal 


19, «Ut SAIffiMMCHEL 

VUE SUR SEINE. A P-+2 «n. 
GD CHARME. Samedi, W7 h. 


MONTPARNASSE. Im. P. de t, 
asc* aopts avant, ou apr. trav. a 
p> 3JM le rn2. SAB. «-84 m. 



la Principauté du 15 * 

151, rue Saint Charles 


Région Parisienne 


CQURBEVŒ- .VfiNIERK™ 

IMM. MODERNE STAND u ASC 
■dot » sa Uvinfl doubla, 
■rri. chbne, cuH. » oorft. 


‘11 ' 


a 


'■ 'UnoNustment amén w te ^ 
et décorô* - Placement Idéal 
Livrables rapidement 
LE PROPRIETAIRE 

61RPA 325-25-25 


Manies-to-Omette. 5* nre. 
Llvlnp-nmanlne 45 “* + 2 di. 
pleln-pled tur Id. privé 300 
Gar. 3 vtft. 455.000. W8-1ML 




de qualité face Bols de 
Vlnconnes, 4-100 P le UQ+ 
du studio au 6 pièces 

PLACEMEfff PEffltf 

nmtaUÜté assurée avec 
GARANTIE BANCAIRE. 


LTfAV-LES-ROSES. Part, vend 
* VXrCOLOMBlER. ODE. 42-70 ds pet. résld. vent. 75 m", séi. 
140 .*■, lux. RENOVATION, asc. dbte-fc-2 chb., tt cft, plac^ parte., 
FINITIONS GRE ACHETEURS, baie. SUd, calme, T9S.000 F + 

12X00 C. P. TéMph. 66091-71. 

Province 


]?* rue Cevendish, P. de T. y j ^ 

ère.» b. 3 P.» cft, s /rue. Sam* TOULON. 4 P., 74 "* èoufpè 47, 
dimanche, lundi» 14-18 heures, mer. 145X00. Tèléph. 602-15^6. 



*—£r plein centre du vieux viflag 
de Rosny-sous-Bou 

A 5 Rm Pans (Ant A S) - A NO m gare (Fari^BR) 

HABITEZ IMMÉDIATEMENT 

de très agréables appartements 

2, 3, 4 et 5 PIÈCES 

BUSE EN VENTE DE L A DER NIERE TRANCHE : 
3 et 4 PIECES et STUDETTES (Emlson fin 1975) 
Caves - Partlnp» eP soua-roi 

CRÉDIT C.G.I.B. 

BUREAU DE VENTE : « ROSNY 2000 » 

S» place Carnot - : TOUS LES JOURS, de II II A 
12 b. 38 et de 13 II 30 A 18 11 (sf mardi et meror.v 


GARANTIE BANCAIRE. I Appt dbta Ifv. + dlbre» s. d'eau, 
11, rue de Téhéran, Paris. | cft, têt» bon état. Vis. 5/place, 

s, rue Pasteur-ll*. T4-19 heures» 
du 11 au 15 avril 975. 
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SANS VIS-A-VIS. * - PLEIN SO- 
LEIL* SITUATION EXCEPTION- 
NELLE. LJ VI N G + CHAMBRE 
-MMMENSEr TERRASSE. Vend.» 
aanu 14/19 fw 8, R. NICOLET. 


RUE DE5 EODUFFES 
Agence s'abstenir, 38 “* r 2 p.» 
tt confort, é étape, 118X00 F. 
Téléphoner le soir : 250-90-14. 


appartem. 

achat 


Part ch. sttidlo ou 2 p 4 cft# 
Parts ou banfleee Saint-Lazare. 

Agence s'abstenir. 

Eer. â 6JQ2 «le Monde* P., 
5, r. des Italiens, 75427 Pari**. 


VINCENNES 
« STUDIUS Itr » 

15, avenue du Petit-Pan; 
DU STUDIO AU S PIECES 
PRIX FERMES 
Bureau «le vente et parking 
visiteurs ouverts ; 
mardi et vendredi» 14-18 H., 
samedi et dimanche, 11-19 h. 

5.0.G.EJ., 3SM541 +- 


A 200 m de la gare de 
VANVES - MALAKOFF 

A 6' gare Montparnasse 
Proie, futur m étro début 76 
LA RESID. MIRABEAU 
117, r. Paui-VaJ llant-Couturler 

92 -MALAKOFF 


rriti. Vr'*mti-aétA m Zé 


I immeubles lEUiliéM 


et pMrè-tena - 
Au PM du Sacré-Cffiur 
STUDIOS- 2 PIECES - DUPLEX 
Très confortablement aménagés 
Poutres apparentes 
- Livrables Immédiatement 
LE PROPRIETAIRE GIRPA 




VUE IMPRENABLE S/JOfM 
Vaste 7 Pw ent^ c-, bns, du cal. 
560.000. Vr s/pl. samedi, 14-18 h. 
12, RUE BELGRAND C52MI-5D) 

MONCUU 

AFF. EXCEPTIONNELLE 
Vr t/ne et cnr. -CMr..Soha. 
tL p (DbM itv. + 3 dibm) 
« »■ 2 LUX. SALLES BAINS 
Tt Cft. MMWfte. R EF. NEUF 

PRIX : 465.000 F 

S/PL samedi# tandL IMS. b. 38# 
38, RUE CARDIN ET» BAL. SMS 


Dans 1mm. dassé» appt profèss. 
r^dKh.» 5 pièces principales, 
tt confort, sxcell. ét. # 3 lig. 

2 parkings. 620X00 F. 
367-43-60 - 2Z7-6T-49. 


t GRAHDE-JUIMGE 

Dans bal 1mm. P. de 9 4t^ 
balcon# grand 6 pièces, 2 sanit. 

. 267-43-60 - 227-61-69. 


DES PLANTES 

STUDIO 25 

Propf. vd s/placo vendra sanu 
13-1 fl: heures, 1# rue Linné. 

HOPITAL TENON 

PETITS ET GDS STUDIOS 
à partir de 75X00 F 
dans Im m e ubl e enflèr. restauré. 
Location • et gestion assurées 
par nos soins. BUREAU DE 
VENTE sur place tous les 
lotira (sauf dimanche!, 11-19 h., 
sa, r, PELLEPORT. 63452-00. 


PAMENT ST-6 ERei^layE 

100 m R.E.R. Imm. XVI IP s. 
nênov. Gd stand. Stud. et 2 P. 
Réservation et rensdflnimanb 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE, 23, r. MaW=OCh 
78 - LE V ESI NET — 976X7X6 
dimanche, de 14 à 19 heures. 


aïiîmftfl 


irmia 


Chaque vendredi nos lecteurs trouveront sons ce 
titre une nouvelle rubrique dans laquelle seront 
regroupées des offres et des demandes diverses de 
particuliers (objets et meubles d'occasion . livres, 
instrumente de musique, bateaux, etc J ainsi que 
des propositions d'en tr epr ises de services (artisans, 
dépannages, in te rprètes, locations, etc.). 

Les annonces . peuvent être adressées soit par 
courrier au journal, soit par téléphone au 23J-4WI, 
poste 374 


. Pour vous loger à Paris 
et dans la banlieue parisienne 






»Na 




(WBWrte 

m® 


m 


Vous désirez acquérir un 
logement... 

L'achat jou la construction 
d'un logement neuf ou ancien 
nécessite des sommes impor- 
tantes. Un emprunt et même 
parfois un emprunt complé- 
mentaire sont souvent indis- 
pensables.^ 

La Caisse d*Epaigne peut 
vous prêter ce qu'il vous man- 
que pour construire ou acheter 
votre résidence principale à 
Paris et dans la banlieue pa- 
risienne. 


Si vous ave 
! emprunté: 

- 50 000 F 

70000£ 
100000F 


vous rembourserez chaque mois 


sur 10 ans 
712.63 F 


425. 


initier) 


sur -15 ans 
594.83 F 

832.76 F 

1 189.66 F 

asairance a sus. 


sur 20 ans 
544.85 F 
762.79 F 
1 089.69 JF 


Venez nous voir... En renvoyant la demande .de 

Pour savoir comment* obtenir documentation ci-dessous à. 

un prêt personnel immobilier, personnels Immobiliers 
rendez-vous à l’agence de la CAISSE D’EPARGNE DE 


PARIS 

21, rue Etienne-Marcel 
75001 PARIS 

Une documentation complé- 


Paris et dans la banlieue pa- CAISSE D’EPARGNE DE paris 

ri sienne. PARIS la plus proche de votre 21, rue Etienne-Marcel 

Faites vos comptes... domicile ou aux Services des 75001 PARIS 

Avant de réaliser votre rêve, P f êts Personne! s Immobi- Une documentation complé- 

que de calculs faits et ™ i 1 ïfc Ebenne ' Marcel ’ mentaire vous sera immédia- 
refaits !... Que 4e comparai- 75001 PARIS» tentent retournée, sans aucun 

sons de taux d’emprunt! ' — 13, place du Havre, 75008 frais ni engagement de votre 

La Caisse d’Epargne de Paris ? ARIS . part — 0 

vous propose un «Prêt Per- Couvert le sarued, ferme le fart) ,,- ^gÿ 

sonnet immotiilier»auxmeu- xélrahonewioiis... I sur les prêts personnels 

tonus conditions. En ^ appelant auxnumé . ^^7! . 

Quelques exemples pour vous ros suivants : de la Caisse d Epargne de Paris 

convaincre... 236.47.81/1Z82 - 236.63.94 M.^Mrofi,MUe 

Bien sûr, le tableau d- contre £*.93 161.16 - 233.65.47 Nom 

ne présente que quelques ou 522.53.00 236.07.21, | 

exemples. Chaque cas étant à poste 150.- j-prénom 

étudier en particulier. Ou écrfvez-nous... désire recevoir votre brochure 


Prénom 


■ 

Caisse d’Epaigfie de Paris 


prtte persoamds hrtmnhhiers 
poarpm^riiKOlflS cfaec, 


il 


désire recevoir votre brochure 
(d’explications concernant les 
prêts personnels immobiliers. 

Rue 

IN*..... Ville 

| Code postal 

I A retourner à : Prêts Personnels 
! Immobiliers de la Caisse d'Epaig/ie de 
i Paris, 21, rue EüennerMand, 75001 
\ PARIS. 


locaux 

commerciaux 


A vendre à proximité de Zurfd» 
sffoê dans la verdure 
à un endroit tranqiriile 
IMMEUBLE MODERNE 
DE BUREAUX (8X00 M3) 

Cet Immeuble représentalif con- 
vient parfaitement pour le siège 
d'une société holding, ain&l qu'on 
tant que bâtiment administratif, 
bureau d'ingénieur ou d'archi- 
tecte, etc. Les étages peuvent 
être divisés au choix et sont 
entièrement climatisés. 
L'équipement existant se com- 
pose de i téléphone, te toc, salle 
de protection, ascenseurs. Ins- 
tallations pour archives, etc. 
Le batiment est construit sur un 
terrain de 3X00 ■> sur une boite 
route d'accès, les places de 
parking privé sont en nombre 
suffisant, à Quelques minutes de 
marche se trouve une - station 
S.&.B. bvk liaisons régulières 
pour et de Zurich. 

Faire offres 
SOUS Chiffre 44.127.296. 

è PUBLIC rTA3, 

B. P. 04-8021. 

ZURICH (Suisse). 


propriétés 




QD-MORIN 
SpMndMta prapiWM hi milieu 
d'un porc 4JJ00 rn 2 Cte mun. 
S P. prlnclpates. Gd Etandlnq. 
px 49LOOO P, avec 9OJJ00 Fai. 
VALLEE, 2. rue du Marché 
crecy-lachapjllb 
Tfl. : 004X447 


vieux SCEAUX. Mais. pmIImL 
de cfiractére, 3 1 étage, bon ««i 
jardin dos B00 “ 3 , PTéfifParc 
M-, lycées connnert, sao i “= 
habit., réception 54 ^ & ctib.» 
3 bains- Visite sur rendez-vous 
le matin : 661-20-47. 


FORET DE RENO 
140 km. Ouest, relais de poste* 
caractère* 4 pièces, dépend., EL, 
éL, UOÛ “ a boisé. Px 95X00 F* 

crédit 60 % - 7004641. 


villas 


montmorency 

PL SUD. Vue pa nor. Belle 
VILLA réc. s/ss-sol : Hait, sél. 
dbte, vaste terras», 4 élu, gde 
cuis. JoJ. s. de k. sal. leux, 
garage. Mann, iardln paysagé. 
I» M2. AFF. RARE. 550.000 F 
av. 110X00 CPT. 9tf4UL 


VESIKEf 

VILLA FAM1L. Sél 45 m 9 , 
44 Cb.i Sa/flOl. FAIRE OFFRE* 

Vis. s/w. sam, 12, dlm. 13 
de 14 A 19 11, rue Atbert- 

JOLI - 7B-LE VE5INET. 



Livraison -ociobre 1975 
PRIX FERMES ET DEFINIT. 
CONSTRUCT. TRES SOIGNEE 
Appt lém. saivu, sim., 1IM2 lu, 
lundi, mercr^ samedi, dlm., 
14 h. 30 è 18 h. - TéL : 74MBS7. 


VINCENNES 
Beaux studios A vendre 
S/pl. de 14 h A 18 h. 
22# rue des Vignerons ou 
téi. 331-6S41. 


PARIS T1« 

104# av. Ptairipue-Aqgeste 
DU STUDIO au 3 PIECES 
Vis. s/place sam. 10 à 18 h. 
Mardi, vendr. 14 à io h. 


CENTRE DE SCEAUX 
L'ARMORIAL -SUD 

20, pL du Généra kde-Gaulle 
Dans petit 1mm. gd standing. 

Reste 4 appert A vendre 
A partir 4100 F mL P. ter me s. 
Livr. 3» trfm. 75. vis. s. place. 

Lundi vandr. 14 A 19 h. 
Sam. et dîm. 10 h 30 A 19 h. 
FIF 660-71-75 et 722-1500. 


locations 
non meublées 


Otite 


le mm 

villa pL-pled, llv., 3 du. tt 
cft. + 2 P- annexe, 3X00 F. 
SJL H. LE CLAIR, 65# BVtBOO 
Focb â Chatou. 976-3042. 


LOUVECIENNES# gd siandlng, 
dbJe Mvg + 3 cft., c., Z bn % tôl^ 
gar. 1.925 F -f chars, 53M74S. 


R. DE MONCEAU, 5 ont# CL, 
s. de b., w.-c-. ch. de b ne, diauf. 
Tndiv^ gaz. Ban 6 a. uoo F + 
charges. Pour visiter : 70544-40. 


Boulogne. 2 P., c# dehe, &oML 
calme. B00 chars, c. 238 Ms, bd 
Jean-Jaurès. 3* étage. 609-0646. 


20 e - HAUT-MESNIL 

107, RUE PELLEPORT 
IMMEUBLES NEUFS 
Chbre indiv. bns, w-c, 450-HSi, 
Studio, culs., bns, ICI. 65D F 
parking Indus + cft. 

S/pL samedi 12 : 

10 h. 30-12 h. 30, I4h.-1BH.30 
S.P-E.1. - ALM. 55-11 


bureaux 


A louer 4X00 un de burx é 
Puteaux. 35 lignes tét# 70 parle. 
Praxlm. autobus. Prix Infères. 
Téi. 506-21-94, P. 460. 


1 à 28 BUREAUX, ts quart. 

LoatH» SS P. de Pie. 

AB. Maillot 293-45-55 + 522-1 9-1 Q. 


58# *v. MARCEAU — A LOUER 
TRES GRAND STANDING 
580 nF SUT 1 NIVEAU 
CLOISONNEMENT LUXUEUX. 
KNIGHT FRANK ET RUTLEY 
T®. 260-67-5X 


RICHELIEU -4-SEPT. pTOOC. 

A LOUER SAN5 T.VA. 

700 m* en 33 bureaux. 
KNIGHT FRANK et RlfTLEY 
26047-43. 


fonds de 
commerce 


Vd exc. 'eff. façoim. nappes 
papier pr rest. T. 50-5948. 


T JX# 24 Montera 5 N-Madrld 14e 
sans frète met 8 votre dlmsR. 
le dossier des aff. ci-dessous : 
PARIS 

Cafér bar# rest. en tte pr. 1(F. 
Café, bar, posslb. refit IIP. 
Café, rest, vins a emporter, ex* 
cept. tenu 26 a., 80 couv. il*. 
Garage 4X00 dp, 5 nfv. + imm. 
Afl. Renault. Px : 6X00X00 F. 
BANLIEUE 

Magnifique propriété 20 km Pa- 
ris, en SeJneret-Marne. 
café, bar aL bétel# rest. tabac. 
Essone. 

coiffure ou P. de P. Ht-dOiSefne. 
Pneu mat. en gros. Le Ferreux, 
calé MHeff# Fontenay-sous-BoIs. 
Tau n, oonf^ ITng. fétu., emplac. 
except. Rurit-Malmalson. 

Rest- ré p uté, fluide Michelin. 
300 places. SavJgnv-SrOrge. 
Pavillon tt confort# lartL, gar. 
Drancy Nord. 

BAthn. Indes, tentes, usine, 
appartement région Douai, 
côte d'or 

Station-servfceÿ ca 2 ml Mans, 
sur R.N. 71. 


S.N. IGEA FRANCE 
vend pressing, dés en main# 
toutes réglons. Nécessaire dis- 
poser d'un local Me» placé et 
de 50.000 F. Long crédit. - 
Formation et forte rentabilité 
assurée. 

Ecr. 70, nie Bossuet, 69-LYON. 


Cède Normandie : 

Ville importante en extension 
Industrielle et tourfstlque. 
Quincaillerie générale 
logement. Titulaire se retire. 
Ecr. n° 8332 « Le Monde * Pub. 
5, rue des Italiens, 75437 Paris. 


CAUSE RETRAITE, VENDS 

TABAC 

BIMBELOTERIE 


Dispose plein centre Sf-Ropfiaél 
(Var). Parking facile. Grands 
locaux 500 nF, bureau, magasin, 
appartement. Que me proposez- 
vous 2 Ecrire A. Giraudo E« 
65, av. de Valescure 83700 StHR. 


I pavillons I 


Cooflans. Pav. de 1957 s/450 «a, 
6 p. pr., cft. Prix 255.000. TèJ. : 
972-62-14, Cabinet Vermeille. 


PLESS1S-RUBINS0N 

Pav. réel s/n-sol# b. séiour + 
3 ch., cuis., bns, we, jdln. gar. 
Calme. Vue. Px 32D.D00 F, crédit 
possible. 655-59-72# même dîm. 


villégiatures J 


CORSE ds village près CaivL 
Loua maison 6-7 père, luïrvjull. 
Ecr- n° 6913 « Le Monde * Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


3 étudiants allemands cherchent 
apport. 19/7-9/B Côte d'A&ir, 
Cannes, Nice. Séiour en famille 
sera aussi apprécié. Ecr. à 
R. Neuerboure, 5 Cologne il, 
UndenthalgOrtel 37. 


40 KM. PARIS PAR 
AUTOROUTE ROUEN 

â Evecquemant, pHlt village 
protégé, port, vd ode maison 
caract. amfinag. tt cft, 6 D» 
gde cuis-, s. bs, 2 ceb- tolL, 
2 wC +I0flt 2 Pw cave vgOtée, 
grenier. SURFACE TOT. 300 -s 
+ garag., dépendances. JARDIN 
1.730 - prix aaoxeo F. 

Téi. 474-12-18. 


PART, vend 100 KM. PARIS, 
20 KM. ROUEN# bordure fo- 
rêt sur 4X00 ■* plantés 100 
sapins, JS ELLE PROPRIETE# 
sél. 50 *»=, poutres# cheminée, 
cuisine aménagée, 5 ch-, 2 s. 
de bains, prteu, garage, cave. 

TéL t 77-73-38 ELBEUF. 


MONTFORT-L'AMAURY (prés) 

DS PARC BOISE 3.500 m2 
mes BELLE MAISON 

7 pièces, séiour 50 «* (CADRE 
EXCEPTJ# prés centre et gare, 
700X00 F - TêMph- 4834041. 

60 KM SUD PARIS 

Vallée Essonne, propriété car* 
vaste séiour, cuisine. 3 chlx, 
2 . bains, cave, dépend terrain 
boisé, 1X00 >*, 430X00 F. 

LACOMBE IMMOBILIER 
45-Malesherbes. (15) 38434544. 


B0UG1VAL 

dans parie classé 11X00 
Propriété époque Directoire, 
3B0 au sot, grandes dépend. 


COTE D ff AZUR - Sal^Andrieo, 
dans parc 25X00 petit vil- 
lage provençal dominant te 
mer et Phhteodrevnft avec sa 
Pladne et von tennis, au calme, 
37 vïltes seulement, ire, t, 3 1 
tranchas vendues s 4* tranche : 
2 8 5 pièces : 170.000 è 380X00, 
très larges foclütéfi par promo- 
teur. Bureau de vente et villa 
témoin. S.O.P.E.C, 13, bd Ken- 
nedy, Cagnes-sur-Mer - 31-29-72. 


SAINT-NDM-LA-BRETECHE 
Domaioe de la Toilerie, sur 
2700 terrain, villa 5 pièces, 
160 u babil. Vue Jmpren. sur 
golf. Prix B5DX00 F. 460-31-2Z. 


CMEVRY 2. Sur 770 terrain, 
malsoo B pu type fitmiediiif, 
3èU 55 us, 6 ch., 3 bs, terrasse, 
gar. 2 volt., 550X00 F - 460-1443. 


30 KM PARIS 

Autoroute Ouest 
Villa neuve disponible, 5 pces 
4- combles aménageables. 
Site boi sé - Proche gare 
30 mn Saint-Lazare - 360.000 F 
TéL : Gravev, 9654 9 -59 




maisons de 
campagne 


viagers 


Vendez rapidement en viager. 
Expertise gratuite. Discrétion. 
ETUDE LODEL 700-00-99 
35, bd Voltaire, Perfs-îl» 





BOU RG-LA-REIN E# réski pour 
petite collecî. 1X00m2. 
COS 0,70 - Fac- 30 m. 54a D00 F. 
L ETRANGE - 35642-45. 


91 - BRUN0Y 

Particulier è parti cul 1er 
vend TERRAIN 1.170 «*. RésUL 
Ecr. HAVAS SI-TROPEZ n» 351. 


A vendre, région Puteave fer- 
mette t! cft. Gd séL pires app. 
Pmi., culs, éq., 2 cft. + loggia et 
dég. 5. d'eau. Hab. de suite. 
Gge, fiang, aménageables. Ter. 
1 ha parcellrsabte. Prooc. pêche, 
voile, bain# éouit. Mr Darmon, 
notaire, 89 St-Farpeau. T. 102. 


^domaines 


Placement exceptionnel 
Société suisse vend grondes 
PROPRIETES sises en bordure 
du lac de Genève EcOtê France). 

Discrétion assurée. 

Case postale 51 COLLONGES- 
BELLERIVE# 1245 GENEVE. 


châteaux 


80 KM OUEST 

Bordure de l'Eure 
CHATEAU XVtIP. 1X00 m2 H.O. 
+dépencL, récept. en 3 p. 20 cft. 
Parc 12 ha, travx à prfiv. Bail 9 a. 
Conv. à Sté pt sémln. ou collect. 
FRANCE - PROMOTION 
IMMOBILIERE - 976X7-06 



J Avec Facqnisition d’un mois de hante 
I saison (mai, juin, juBtet, août, s^tembre) 


I tm mois de moyenne saison. 


Exemple de prix pour un studio 
d&4 personnes: 

mai + avril 26.400 F 

juin + mars 2-7200 F 

septembre + octobre . . 24.000 F 
• Au “CASTEL NORMAND", 
vous payez seulement le temps 
de séjour dont vous profitez plei- 
nement. 


• An “CASTELNORMAND”, 
vous bénéficiez des services hôte- 
liers : petit déjeuner; repas froid, 
entretien journalier, réservations, 
salons de détente, etc. 


• Au “CASTELNÔRMAND”, 
vivez**** étoiles! 1 


Gros vidage Vaucluse 
Bon rapport - Agence s'abstenir 
Pour tous renseignements, 
écr. n« 6.704 « le Monde » Pub., 
5, rue des J ta /tara* 75427 Parte. 


|| locaux indush 


A vendre aux envlr. de Zurich 
ENTREPOT 00X00 MS) 
construit d'après les normes les 
plus modernes. Construction en 
acier recouvert de plaques mé- 
talliques profilées et bolées. 
Utilisa Mon universelle, chauf- 
fée. fondations de 3 tonnes/m3. 
Rail de grue, accès pour poids 
lourds, parking, en cas de besoin 
possibilité d'extension ans pro- 
blèmes. — Faire offres soub 
chiffre 44-127X97, è 
PUBUCfTÀS, 

B.P. CH-8021 ZURICH (Subie)» 


CRÉDIT JUSQU'A 70 % 

* en plein centre, à 200 m du casino. 

54, rue du général-Leclerc. Visite sur place tons les jours. 
Réalisation PJR.ODOMO SJL et JACQUES BOITARD 

■ 


«uV) 


"SSiS 

w 


Bon pour une documentation gratuite 
en couleurs. A envoyer à: PRODOMO 
sjl, 7 place de Valois 75001 Paris - 
xSKS TéL :23L8&36 + 233^45 +. 


S Adresse: 


Code Postal 
TéL: 
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«TRADITIONS » - 86, nrr, de Pflrtt, Veiseüfes - Après 
Champ La garde, au coeur du Versatiles hadît., sur une de ses 
avenues les plus prestfg., TRADITIONS associe hérit. du gnd 
siècle et confort de -la technique contemporaine. Ouvert lun., 
}eu. r ven-, 14 h 20 h jet sam. et dirn-, 10 à 12 et 14 â 20 h. 

Ourtallsatta 

G- SCIC 15, bd de Vaugi- 
raid- 15* .. ,T. 951-40-61 V 
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LA LISIERËDU GOLF . 60 , r. da CMe-Rocfrebrane, 

Garebes - Entre le golf et l'hippodr. au milieu de 7.000 m2 
d'esp. verts, pet. imm. à flanc cot. Prestations ■Sntér. .grande 
qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous les jours. 

13 â 20 heures, sauf rôandi et mercredi. 
nBK rtallntta A 


<5- SCI Ci 15, bd de Vaugi- d" gi- 
rard- 15* - T. 967-27-74. C' 
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« LES BAL Y SIS » • 34, av. Gallieoi, Meudon - Belle- 

vue - 2 petits immeubles résidentiels de 3 étages dans un 
jardin de 2.000 m2 (arbres centenaires). Finitions de qua- 
lité. (12* Paris-Montparnasse.) But. vte s. pi. : jeudi, vendr., 
som. et dire., 14 h 30 â 18 h 30. Téléph. : 027-14-13. 
Réolîs. SOFRED1M, Vte COCtM, 124 bis, av. de VHlïers, 
75017 Paris - Téléph. : 380-21-40. 
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crédits immobiliers 

16 , rue de la Ville l'Evêque 
75008 Paris -téL : 260 - 35-15 
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19, RUE P.-BROSSOLETTE - Rueïl - Deux élég. petits 
immeubles entourés de jardins dans un quart, résident, à 
proxjm. du centre. 2 à 5 pces, exposit. plein soletf. Balcons. 
Terrasses. Isolation thermique et phonique très poussée. 
Livraison fin 1976, 

ncmmiEV et vte : P ROM EX, 65, r. 
PHUMEX Rennequin-ir - k 755-82-10. 
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RÉSIDENCE ARAGO . 3 ( nie Arago, Poteaux - Petit » 
immeuble face à-Weuilly et proche de la Défense. Desservi 
par autobi& et métro. Appartements livrés prêts-à-vivre. fi 
Confort Total Electrique. Excédent placement. Charges 
minim. Bur. de vte ts les 1rs de 13 à 19 h. T. 774-98-13. 
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LE PARC DES ABONDANCES 15 .500 *2), 17, rue 

des Abondances - 31, ne AiuM-Jaeqnin, Boulogne - Au 
milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages. 
Studio au 6 pi de haute qualité. Terrasses et jardins privât. 
Livraison printemps 75. Bureau s. p)- 4s les A.-M. st mardi. 

_ , Informât: et vente: PROMET 

PROM EX 65, rue Rermequin, Parfe-17*. 

Téléphone : 755-82-10. 
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fohtquy- 

T" m ,lnf ° ntrf ' V ■ «A PROXIMITE 

FLORILÈGE - Angle rue Marx-Dannoy et qv. du Mi-Foch, 

à Fontewry-aux-Riacs - A 10 mn à pied de la ligne de 
Sceaux^ dans un site agréable, une élégante et discrète 
résidence du studio au 5 pièces. Bur. de vente sur place 
sauf mardi et mercredi de ÎÛ à 12 h et de 14 cul9 h. 
JWÉ REALISATION &JCIC, | 5> M & Vaugirard./j^ 

Téléphone : 350-11-36 v 
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L ERMITAGE - 8>14,‘ pt. du GKdo-Gaulle, Sceaux — En pL 
«eur de la ville miraculeuseni. présent, de son agitation, à 
500 m ligne de Sceaux, 2 imm. d'une élég. Taffinée dans’ 
parc.de 5.600 m2, dû st. au 5 p. Bur. vte, 81 bis. r. Houdan, 
Soeaux, t.l.j. de 10 â Î2 h, 14 à 19 lis# ma., mer. * 

geerCitetiaB . 

G-SCIC < 

î 5, bd Vaugirerd- 1 5 e , 350-79-54 ’V' 
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PARC MARIE-BONAPARTE - 120 a 132/ bd de la 

République, SNCloud - Un immeuble de haute qualité situé 

lyr d. un parc de 2 ha. Du st. ou 6 p. S. pL t.L 

hS de 11 â 13 h et 14 à 1 9 h sf mar.-mer. 
LSfirlVHTI T. 602-95-06 et SINVKM-CONSTRUCTION, 
^ 18, av. Geprge-V, Poris-8* - T. 704-72-00. 
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LES CYCLADES - 5t-GraKen - Rénov. dans centre ville 

de St-Gratien, â proxim. du ilac d'Enghien, Du stud. au 6 p. 
et duplex. Ecol., cent, comm., ciné, â proxim., preçt, de quai, 
(mènu Iseries aluminium, vraie moquette jigiuee PAR -LE eil ,f u , 
faïence décorée). Apport, tém. duv. tous ^ ■ foi 

les jrs sf mardi, de 14 â 19 h. COMIF, I H 
7. r. Drouot, Paris-9*. Toi. 523-00-60. U* m 
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4 Le Monde Immobilier » 

est une niSriguc de publicité ouverte 
les constructeurs-promoteurs . 
£ZZe est destinée a faci l iter le démar 
nos lecteurs dans la recherche et U 
d-un programme immobilier • 
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ST-1EGER 
A 100 n 

RÉSIDENCE DES 3 BASSINS - 3. m de - 

Baàsjr-SointwLéger - Du studio au 5 pièces. Prix femya tt 
cfennttrfsa Visitez sur al. dés aujourd'hui KAPPT TÉMOIN- 
Ouvert kindi, vendredi, samedi, dimanche, de 14 à 18 h* 
: C.CLE.Ta, 3 # rue des Girondins, 92210 Saint-Cloud’, 
Téléph. : 771-63-80 (heures bur. sauf samedi après-midi). 
Envol documentation gratuite sur demande. 
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vous avez choisi... réalisez 
votre projet.. 
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avec un prêt 


Cd€ 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
Tél. 260.35.10 et 742.73.15 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 




- A PROPOS DE... 

■v . ■ I 


La nouvelle commission des sites 

m U 

■ ■ ■ ■ . 

I ■ ■ *■*,■,• •■■ « 

Haute surveillance 

■ ■ .■ 

pour les paysages parisiens 

■ Le projet de consfruction du nouveau siège. des- Assck 
rences générales de France, entre les rues Favart et de 
Richelieu (deuxième arrondissement), a reçu le mercredi 
9 avril un aVis favorable de la commission des sites de la 
Ville de 


'Le meme jour, la commission a repoussé ' le projet (Ton 
ensemble de ■ cent onatre-Tingt-dwir logements, destiné à un 
foyer de* -jeunes et à des [y aiimi^n fmim t, tue 

Notre-Dame-des-Champs (sûrième armnriîswmpnt ) Cétaît la 
pr emiè re réu n ion de cette assemblée depuis le r mw n wiiHBMi t 
de ses membres . 


Parmi /es dix personnalité a 
choisies par le . prêtât, seul 'de- 
meure de ? ancienne commission 
M. Pierre ügan, directeur, de 
r Atelier parisien d’urbanisme. Les. 
nouveaux - venus sont . .: 

Urnes Jacqueline Beaufeo- 
Gafn/ar, professeur dé géogra- 
phie A r université de Parls-I, et 
Françoise Chony, professeur 
d'urbanisme i l'université de 
Wncannss ; les. a rchltectes 
Joseph Deirnom, Henry Bernard, 
Gaston LacieJre et Jean- Wfller- 
dan ; enfin MM. Robert. Mallet, 
recteur z e- f académie . de Parle, 
Jacques fhuillier, historien d'art 
et professeur A l'université de. 
Paris-!, et Henri- Fabre - Luce, 
avocat A la . cour et secrétaire 
général -de r association S.OJ5.' 
Paris. Parmi les membres choi- 
sis par le secrétaire jfïtat à la 
culture, notre collaborateur André 
Fermlgier remplace M. Jean 
Benedetti, ancien prête! de . la 
Seine. 

Jusqu’au 2i mers damier', la 
commission comprenait : 
Mmes Suquet-Borinaud et Renée 
Mayer, MM. Paul Nlnot, sénateur, 
et- Robert Catherine, ainsi que 
les architectes Louis Arretnhe, 
Pierre Dufau et. Guillaume Glltet. ; 
enfin MM. Claude Charpentier, 
architecte, et Y van Christ, _ qui 
siégeaient depuis de JOnpiies 
aimées et étalent connus pour 
leur- grande exigence. 

A quoi sert la commission des 
sites ? En droit, elle a peu de 
poids. Le préfet de Paris, < 71 // la 
présidé,' peut la cOnsuflier avant 
de délivrer le permis de cons- 
truira pour un projet délicat dans 
un s Ha protégé ou aux aborda 
d’un monument historique. Mais, 
ü n'est paa tenu de suivra son 
avis. L'administration y est repré- 
sentée par trois directeurs de la 
préfecture dé Parte ,'quf peuvent 


se faire remplacer . ce qui riest 
pas permis aux personnalités 
désignées. 

' Jusqu’à présent, tes préfets ont 
rarement eu des difficultés A taire 
passer des projets détendus par 
P administration. La présence des 
cinq conseillers de Paris dési- 
gnée par leurs pairs, et tenus de 
respecter .le secret des délibé- 
rations, tfà pas changé grand- 
chose. La commission des sites' 
a. ainsi approuvé nombre de 
pro/et* contestables, et contestés 
par la . suite, - qui n’ont — heu- 
reusement ■— pas tous été 
construits : l’hôtel qui . devah . 
remplacer la gare d’Orsay, dû 
A M. Guillaume Gillet, et, qui 
n'est Jamais sorti de terre ; le 
nouveau siège de Pub) tels sur 
les Champs-Elysées, conçu par 
l’architecte Pierre Dufau ; et qui 
n’est pas une réussite, ou encore 
Fensemhle très Inélégant qui 
devait remplacer l’Hôtel des 
ventes me Drouot (le Monde du 
11 avril). 

Toute fois, -/a commission des 
sites peut être utile Quand elle 
examine avec vigilance les dos- 
siers qui lui sont soumis, et Ton 
pourrait sans doute publier un 
Joli bêtisier de - ce qu’elle a 
épargné A la oapitale — En outre, 
quand Ils ne peuvent taire échec 
A 'de mauvais dossiers, les mem- 
bres de la commission les plus 
remuants peuvent toujours provo- 
quer. en temps utile les tu/te qui 
m couleront • le projet. On croit 
deviner dans la nouveau choix 
de. personnalités un soud-d’actua- 
liaar tes compétences avec ren- 
trée <f urbanistes et d’un (un 
seul T) animateur .tf association 
de défense. Aux échos assourdis 
des luttes secrètes, verra-t-on 
enfin se substituer un débat clair 
et rendu public ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS.- 


P. T. T. 


IES USAGERS DU TÉLÉPHONE 
DEMANDENT LA CREATION DE 
QUATRE CENT CINQUANTE 
MUE CABINES. 

1 

L'Association française des uti- 
lisateurs du téléph one et des télé- 
‘ communications (AFUTT) » écrit, 
le 9 avril, au président dé la Ré- 
publique pour le prévenir que. 
faute de décisions prochaines, 
« rtnftrmité de nos télécommuni- 
cations risque de s'accroître au 
point de taire sentir profondément 
ses effets au plan social et au 
plan de l'activité économique ». 

— Un conseil des ministres res- 
treint doit étudier, le 22 avril, le 

dossier des P.T.T„ et, en préala- 
ble r AFUTT propose «inn me- 
sures qui, selon elle, améliore- 
raient a tenue la situation du 
' téléphone français. : - 

• Une charge de Vueager. — 
L'association estime indispensable 
l’établissement d’une charte de 
l’usager des télécommunications 
qui permettrait à celui-ci de 
connaître ses droits! L'APUTT 
souhaite que soit reconnu le droit 
A l’accès au réseau téléphonique, 
c’est-à-dire la création de 450 000 
cabines téléphoniques publiques 
(3 y a actuellement 67 000) ; 
le droit à un service correct, c'est- 
à-dire que 95 ’Sc des communica- 
tions aboutissent au Heu de 50 % 
.environ actuellement ; le droit à 
une information claire, c’est-à- 
dire que l’administration dise la 
date a laquelle elle sera en me- 
sure de raccorder un usager ; le 
droit à une facturation justifiée, 
c'est-à-dire détaillée. 

• Uns commission nationale 
pourrait être chargée, auprès du 
chef de l’Etat, d’établir un plan 
de développement des télécom- 
munications et tme loi-programme 
de cinq ou dix ans destinée à 
permettre le rattrapage des pays 
voisina. 

• Un budget 1975 en augmen- 
tation. — L' AFUTT souligne l’ur- 
gence d’une augmentation du 
budget d’investissement de Tannée 
1975 ; elle préconise notamment 
que soit débloqué le milliard de 
francs accordé sous condition par 
le minis tre des finances 

• Des budgets séparés. 

— Pour éviter de mélanger les 
comptes bénéficiaires du téléphone 
et ceux des postes, en déficit, 
TAFTTTT demande la séparation 
du budget des P.T.T. en deux 

' budgets distincts. 

' • La consultation' des usagers. 

— Enfin Tasod&tion souhaite que 
les usagers soient consultés aussi 
bien sur la forme des nouveaux 
combinés que sur l’augmentation 
des tarifa . 

• AFUTT, RP. n® 1, 92430 Marnes- 
1 la -Coquette. 


URBANISME 

la ré forme foncière 

LES PROMOTEURS CRAIGNENT 
L'« ARBITRAIRE POLITIQUE» 

Sans être hostiles aux bots 
poursuivis par le projet, de ré- 
forme foncière (baisse des 
densités dé construction, encou- 
ragement à l’habitat social), les 
promoteurs s'interrogent sur 
T efficacité des moyens qui vont 
être , mis en œuvre Telle est la 
position nuancée exprimée - par 
M. Jean BoissJer, président de la 
Fédération nationale des promo- 
teitf s-constructeurs, an cours d’un 
dîner-débat' organisé le jeudi 
10 avril par l’ Association des 
anciens de Sciences-Fa 
Les municipalités ne vont-elles 
pas augmenter les coefficients de 
densité, pour obtenir davantage 
de ressources, et Être tentées 
d’accorder des dérogations, a 
demandé M. Boissier ? Le coût 
des terrains ne va-t-il pas, en 
définitive, augmenter ? Le droit 
de préférence sur les transactions 
foncières et immobilières accordé 
à la commune ne va-t-il pas 
conduire c à f arbitraire au béné- 
fice du politique » ? 

En revanche, le président de la 
Fédération des promoteurs s’est 
prononcé plus nettement contre 
la solution d’une Bourse d’échan- 
ges des densités de construire, 
préconisée par Ml Georges Mes- 
rrvirr député- réformateur de Paris 
(Je Monde du 12 mars). Les quar- 
tiers riches seraient avantagés 
par rapport aux quartiers pauvres. 

«LE « CALENDRIER » DES 
tt a T .T .tcr — Le Ccoseû de 
Paris se réunira vraisemblable- 
ment les 28, 29 et 30 avril pour 
trancher en session sp éci al e 
sur T amAfillgamenl; en SUTfaCC 
de l'ancien carreau des Hàlles. 
Les trois projets actuellement 
retenus sont présentés dans 
une exposition à l’Hôtel de 
Ville ouverte jusqu'au diman- 
che 1S avril inclus. 

La procédure pour ce qui 
concerne la session spéciale -du 
Conseil de Paris est ainsi pré- 
vue : remise du mémoire pré- 
fectoral le-ïl avril an soir ans 
conseillers - de Paris, et vax. 
( ^^iwieginng. Celles— ci se réuni- 
ront les 23, 24 et «avril pour 
examiner, d’une part, le mé- 
moire du préfet et, d’autre 
part, les diverses pièces du 
dossier, dont les études tech- 
niques fournies par les archi- 

i-/ufA/u> AAlUHirTOTlts! 


FAITS ET PROJETS 


Environnement 


MANIFESTATION A BRAUD- 
ET - SAINT - LOUES. — Le 
9 avril, une soixantaine de 
manifestants appartenant au 
Syndicat de défense contre 
l'installation d’une centrale 
nucléaire à Bmud-et-Saint- 
Loixis (Gironde) ont occupé le 
terrain, sur lequel ont com- 
mencé les premiers travaux du 
chantier et enlevé les piquets 
de béton placés par ITLDF. A 
leur demanda te maire convo- 
qua le conseil municipal m 
assemblée extraordinaire. Il 
expliqua ensuite que, le quo- 
rum n'étant pas atteint, au- 
cune décision ne pouvait être 
prise pour l’arrêt des travaux. 
— (Corresp.) 


UN EMPRUNT PUBLIC D’AIR 
FRANCE. — La compagnie na- 
tionale Air France lance, à 
partir du 14 avril, un emprunt 
public de 270 000 000 de francs, 
émis à quinze ans, et portant 
intérêt de 10,6 % environ. Un 
antre emprunt du même mon- 
tant pourrait être lancé avant 
la fin de l’année. 


ALLEMANDS ET LA 
POLLUTION DU RHIN. — 
L’industrie chimique allemande 
serait menacée de paralysie si 
le projet d'accord international 
sur la lutte contre la pollution 
du Rhin était adopté, affirme 
la Fédération de l'Industrie 
chimique de la République fé- 
dérale rinyg des mémoires 
adressés aux membres alle- 
mands de la commission pour 
la protection du Rhin et au 
ministère de l'Intérieur. L’Adop- 
tion de cet accord signifierait, 
selon elle, l'arrêt de 70 % des 
entre pr ises chimiques du pays 
employant quatre cent mille 
salariés. — /A_PPJ 


Transporte 

• BIENTOT UN EMPLOI POUR 
L’ c OPALE ». — Le pétrolier 
français- Opale, désarmé à 
Brest avant d’avoir entrepris 
son premier voyage, va re- 
- joindre Le Havre dans quel- 
ques mois pour commencer 
son exploitation, a - annoncé, 
mercredi 9 avril, au Havre, 
U. René Gasquet, directeur 
, général, de la Compagnie na- 
vale des pétroles. M. Gasquet 
a ajouté : 

« Ce navire nous a été livré 
plus tôt que prévu. En fait, 
nous P attendions pour le mois 
de juin JETS, il va donc en- 
trer eh -service normalement 
à la date que nous axions 
primitivement envisagée. » 


LE CREPUSCULE 
DES PETROLIERS GEANTS 


L'ère du gigantisme touche & 
sa On dans le transport mari- 
time " dû pétrole, selon 
M. R. A. HuUsson, président 
dn Lloyds register. Dans son rap- 
port annuel, le président dp bu- 
reau de -classification déclare 
que les Jonrs des navires gros 
porteurs, de pins de 390 006 ton- 
nes sont comptés. Les navires 
de la classe des 200 080 tonnes 
eux-m finies seront beaucoup 
moins demandés. 

Selon le président dn Lloyd, 
les futures commandes de navi- 
res porteront principalement sur 
des pétroliers de taille moyenne 
(environ 150 008 tonnes), et des 
porteurs de marchandises en 
vrac dn même tonnage, sans 
doute parce que ces navires se- 
ront capables Remprunter éven- 
tuellement le canal de Suez. 

H. Hnsklison estime en tout 
caa que le grand s boom a de la 
construction maritime est main- 
tenant terminé. D se basante 
mflm e à -prédire que la marine 
marchande mondiale ne connaî- 
tra pins Jamais une expansion 
aussi rapide que celle des der- 
nières années. — (àJP.) 


DES BENEFICES POUR 
SWÏSSAIR, — Tm compagnie 
Swissalr a réalisé, en 1971 on 
bénéfice de 43 millio ns île 
francs suisses contra 40 mil- 
lions l'année précédente- A 
partir du 1 er avril, elle ouvrira 
de nouvelles escales : Pékin et 
Changhai en chine, Toronto 
au Canada, Dhahran et.Âbu- 
Dbabl dans le Golfe arabique, 
eLSalzbourg en Autriche» 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 

■ ^ " 

PASSANT A 10 fo 

Le taux d'escompte de la Banque de France 
est à nouveau abaissé d'un point 

Pour îa troisième, fois, députa Je début de r année, la Banque de 
France a abaissé tTun point son taux d’escompte, le ramenant de 
Il % d IJ %, à un niveau très voisin de celui qitü atteignait m sep- 
tembre 1973, soit 9 fi %. 


h - 


Une telle réduction, oh le sait, 
n’a plus qu’une valeur Indicative : 
lé taux d’escompte officiel n’a 
plus d’influence sur te coût du 
crédit, à l’exception des contrats 
de prêts indexés sur' ses varia- 
tions. Mais son abaissement n’en 
constitue pas moins un geste poli- 
tique. traduisant la volonté des 
pouvoirs publics de voir les ban- 
ques répercuter dans lettre tarife 
la baisse continue des taux d’in- 
térêt. telle qu’elle apparaît dans 
l’évolution des taux sur le marché 
monétaire. Ceux-ci. à rinitiatlve 


LOGEMENT 

LES RÉSIDENTS 

DUNE CITÉ DU VAL DE-MARNE 
REFUSENT L'AUGMENTATION 
DE LEUR LOYER 

'Depuis le mois de Janvier, plus de 
la moitié des locataires de la Rési- 
dence de NeuHly-Plalsonee (Val-de- 
Uame) refusent de payer en totalité 
les loyers à la Borlétié Immobilière 
de la Résidence (SIR), propriétaire 
des huit cents appartements de ce 
groupe Immobilier. 

Les résidant* n’accepte nt pas le 
taux d'augmentation des loyers» qui 
a atteint 35 % par Tupport A l’an 
dernier, alors que le relèvement 
autorisé par le gouvernement était 
de 63 %- Cette' augmentation leur 
parafaient a arbitraire et non moti- 
vée Bp ils ont décidé de payer les 
loyers sur la base de décembre 1974 
tant que la SIR n’aura pas Justifié 
le relèvement des loyers depuis le 
l«r Janvier 1975. Une entrevue entre 
une délégation des locataires et les 
responsables de la SIR u v a donné 
aucun résultat. ML Charles Cathala, 
sénateur non inseilt, conseiller gé- 
néral et maire de Nrullly-Plaisance, 
va interpeller le 15 avril an Sénat, â 
ce sujet, le ministre de r équipement. 


de la Banque de France, ont sen- 
siblement fléchi depuis la der- 
nière baisse du taux d'escompte, 
le 27 février 1975 ; Us sont revenus 
de 10 % à 8,5 %. 

ZI paraît donc logique aux au- 
torités monétaires et à la Rue de 

RivoU que les établissements 

bancaires consentent; on nouveau 
rabais, après celui obtenu à la 
fin de février dernier. 

En haut lieu. l'on se montre 
soucieux d'alléger les charges 
financières qui pèsent sur les 
entreprises en cette période diffi- 
cile. A 1L20 %, te taux de base 
des banques n’a encore cédé que 
L20 % par rapport au taux record 
de 12,40 % pratiqué au second 
semestre 1974. Or le loyer de 
l'argent à court terme sur le mar- 
ché monétaire est revenu, lui, de 
14,50 r» en juillet A &50 ^ ces 
jours-ci. La baisse de l’escompte 
est donc, pour l’instant, cinq fols 
supérieure â celle des taux ban- 
caires (S points an lien de 1J). 

F. EL 


Taux d'escompte 
des principaux pays 
% 

Depuis 

le 

Grèce 

U 

15 

rêv. 

74 

Gr .-Bretagne . . 

IM 

17 

fér. 

75 

France 

LD 

10 

avril 

75 

Finlande .... 

9.25 

1~ 

Joli. 

73 

Danemark «. 

S 

4 

avril 

75 

Japon 

9 

22 

déc. 

73 

Turanle 

8.75 

SB 

aov. 

73 

Belgique 

8.25 

3D 

janv. 

75 

Canada 

*JZS 

13 

Janv. 

75 

AI. dn Sud .. 

S 

14 

août 

74 

Italie 

8 

27 

déc. 

74 

Espagne 

7 

» 

août 

74 

Pays-Bas 

6 

8 

mars 

75 

Suide 

7 

IG 

août 

74 

Rtats-Dnis .... 

8.75 

5 

fév. 

75 

Autriche — 

w 

15 


74 

Norvège 

53 

O 

mars 

74 

RJâ 

5 

8 

mars 

75 

Suisse 

53 

1” 

mais 

75 


ÉNERGIE 


. L'ARAMCO ANNONCE 
LA FERMETURE DE U TAPUNE 


Beyrouth MJ\F„ — 

L'ARAMCO. le consortium opé- 
rant en Arable Saoudite, a an- 
noncé Jeudi la fermeture de 
l'oléoduc <la Tapllnel achemi- 
nant le pétrole saoudien Jusqu'à 
la Méditerranée par la Jordanie, 
la Syrie et le Liban. Le pétrole 
avait cessé de couler depuis 
février dernier; à cause de la 
baisse des frets maritimes, le 
pétrole ach emin é par oléoduc coû- 
tait 2 dollars de plus que relui 
qui est transporté par mer. estime 
l'ARAMCO. 

La fermeture de la Tapline 
aura des conséquences fâcheuses 
sur les économies de la Jordanie, 
de la Syrie et surtout du Liban, 
où une raffinerie traitait une 
partie du ■ brut' » saoudien. H ne 
restera plus que la raffinerie de 
l'Irah Petroleum Company A Tri- 
poli pour approvisionner le Liban 
en carburants et autres produits 
pétroliers. 


LE DANEMARK ACCORDE 
LES PREMIERS PERMIS 
DE RECHERCHE DE PETROLE 
AU GROENLAND 

De uotn c o rrespondante 

Copenhague. — Le gouverne- 
ment danois vient pour la pre- 
mière fois d’attribuer une série de 
permis de recherche et d'exploi- 
tation dans le socle sous-marin 
situé le long des côtes occiden- 
tales du Groënland, entre Got- 
thaab et le golfe de Disco. Les 
permis oht été répartis entre six 
groupes, où se trouvent associées 
dix-neuf sociétés étrangères et un 
consortium danois. Parmi les dix- 
neuf , sociétés étrangères, huit 
nations sont représentées (Etats- 
Unis, Grande-Bretagne, Canada, 
France, ftJPJL, Norvège. Espagne 
et Iran). 

Lé consortium danois Gretco, 
que coiffe une douzaine de ban- 
ques et de grosses sociétés indus- 
trielles du royaume, coopérera 
avec le Gulf et deux sociétés 
françaises. Total et Aquitaine. 
Ce groupe, qui disposera de treize 
blocs, parait peut-être avoir été 
favorise par rapport aux autres. 

C. O. 


Rockwell: 

une gammé de sept calculatrices 

à partir de 189 F. 


"The Answer* : une gamme de sept calculatrices de poche RockwelUla société dont 
les réalisations micro-élecLroniques ont contribué â la réussite du programme Appolo. 

Modèle 10R : les quatre opérations de base plus calcul en répétition. 

Touche deiTacement partiel ou complet. Protection de dépassement de capacité. 

Constante automatique . Logique algébrique : 189 F* 

Modèle ZGR (ci-dessous) : même modèle plus mémoire, constante automatique, 
touche % idéale pour calcul d'escompte et de TVA : 249 F.* 

Modèle 21R : idem 20R. Version rechargeable. Chargeur-adaptateur inclus : 329 F.* 

Modèle 30R : règle à calcul avec 
mémoire et pourcentage ; parfaite 
pour les étudiants. Mêmes 
fonctions que 10R et 20R plus 

r, xl j, échange de registre, 

dm 

inversion affichage-mémoire, 
changement de signe : 329 F.* 

Modèle 51R : notre “Universelle” : 
toutes les caractéristiques de base des 
“Answers”, plus deux mémoires 
â accumulation, 224 conversions 
spéciales (pints/litres, farenheight/ 
celcius. pieds/mètres, pieds Vm : , etc). 
Calcul de fractions, système 
programmable pour calcul des uux 
de change. L’aide idéale de toute la 
Tamilie. Batterie rechargeable et 
chargeur-adaptateur inclus : 629 F.* 
Modèle 6LR : notre “Scientifique”. 
Toutes les caractéristiques de base des 
“Answers" plus mémoire, fonctions 
logarithmique et trigonométrique, 
échange de registres et beaucoup 
d'autres fonctions scientifiques. 
Batterie rechargeable et 
chargeur-adaptateur inclus : 629 F.* 
Modèle 63R : mêmes 
caractéristiques que 61 R plus notatioa 
scientifique, touche factorielle x!, 
.calcul avec parenthèses (mixte et 
en série). Batterie rechargeable 
et chargeur-adaptateur inclus ; 759 F.* 
Calculatrices Rockwell : 

Ut réponse à toiis vos problèmes 
d'arithmétique et de mathématiques. 





Rockwell International 

- h science an service des affaires. 


Les calculatrices Rockwell sont garanties un an. En vente an BHV,- Printemps, 
Galeries Lafaycttc. Règle â Calcul, Duriez. Points de vente dans touie la Fronce. 
Pour lou<. renseignements complémentaires, écrire â : Rockwell International, 

Dpi micno-elcctronique - 12 place de la Seine - Zone Sitic - Ccdes L 196 - 
94533 R un gis Principal - Tel. 686.37,37. 

” Les prix T.T.C. comprennent la. housse et pour tes modèles lüR ,20R . 3UR-, une pile 9 V. 
En option pour ces trois modèles', adaptateur courant secteur : 40 F T.T.C. 
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SOCIALE 


ET 


ÉCONOMIQUE 


SÉCURITÉ SOCIALE 


Contrairement aux voeux des syndicats médicaux 

Les caisses d’assurance -maladie proposent d'instaurer 
une réelle concurrence entre médecine libérale et médecine salariée 


La Confédération des syndicats 
médicaux français (C-S-MJF.T et 
la Fédération des médecins de 
France 1F.MF.) viennent de rece- 
voir un document quelque peu 
explosif de douze pages définis- 
sant les objectifs des trois caisses 
nationales d’assurance maladie 
<■ salariés, agriculteurs, travailleurs 
indépendants) sur l’avenir des 
relations entre la < médecine de 
ville y et les assurés. Ce texte, 
qui a été adopté à l'origine par 
tous les administrateurs — de 
ceux de la C.G.T. à ceux du 
C.N-RF., — n’a pas été approuvé 
lors de sa présentation finale par 
les cégétistes. inquiets, laisse-t-on 
entendre, de la position du patro- 
nat et de ses arrière-pensées. 

La première partie du dossier 
essaie de dresser un bilan positif 
de la défunte convention nationale 
(1971-1975). Elle avait pour but 
de garantir un meilleur rembour- 
sement des frais de santé aux 
assurés en augmentant la propor- 
tion des médecins conventionnés 
(dont les honoraires sont mieux 
remboursés), en prévoyant la mise 
à jour périodique des tarifs rpour 
éviter les querelles anuelles sur 
la revalorisation des honoraires), 
et en réduisant les dépenses médi- 
cales, grâce à un mécanisme 
d’autodiscipline des médecins. De 
fait, 96 S» des médecins sont 
aujourd’hui conventionnés <53451 
à la fin de 1974), au lien de 89 % 
en 1S7L lies régies d'autodisci- 
pline ont été mises en place, 
mais avec une lenteur imprévue. 
Quant à l’application des tarifs, 
elle a, dans la plupart des cas. 
abouti à des résultats négatifs. 

Les caisses, tout en proposant 
le maintien d’une convention 


nationale basée sur l’autodisci- 
pline et la concertation grâce à 
des commissions médico-sociales, 
se prononcent donc, dans la 
deuxième partie du document, 
pour une modification sensible du 
statu qua. Leurs souhaits vont 
souvent à l’encontre de ceux que 
les syndicats médicaux venaient 
d'exposer. 

• L'EVOLUTION ANNUELLE 
DES TARIFS. - La OSJtF. et 
la F.MLF. avaient demandé, sous 
cEs formes diverses, une sorte 
d’indexation des honoraires sur. 
les prix et le recours à des experts 
économiques pour établir une 
batterie d’indicateurs servant à 
cette indexation, afin d’éviter ce 
que la CJS.M.F. appelle « les 
mégotages de marchand, de ta- 
pis ». Les caisses rejettent de tels 
procédés, qui réduiraient leur 
pouvoir de décision et qui abou- 
tiraient à des modifications trop 
fréquentes des tarifs. 

• LA VALEUR DES ACTES 
MEDICAUX. — Les syndicats de 
médecins souhaitaient le main- 
tien pour quatre ans des rapports 
fixes entre les consultations et 
visites, les actes des généralistes 
et ceux des spécialistes. Les 
caisses refusent toute nomencla- 
ture trop rigide, qui empêcherait 
de tenir compte des progrès de 
techniques médicales et qui en- 
traverait les efforts en faveur des 
généralistes. Les gestionnaires de 
l’assurance - maladie s'opposent 
aussi à la reconnaissante d’un 
tarif spécial pour la consultation 
prolongée (le C lourd), tout en 
se prononçant a pour la recherche 
en faveur du généraliste d'une 
rémunération mieux adaptée à 
certains actes qu’il effectue ». 


Des abus inadmissibles 


• LE DROIT A DEPASSE- 
MENT des tarifé conventionnels, 
qui permet & un médecin titré 
de réclamer des honoraires plus 
élevés au détriment du malade 
— qui de ce fait est moins rem- 
boursé, — constitue un troisième 
sujet de discorde. Les syndicats 
de praticiens réclament le main- 
tien de cette formule. Les caisses 
souhaitait, elles, obtenir une 
« limitation d'accès à ce droit ». 
Trois raisons sont avancées : le 
nombre de médecins bénéficiant 
de ce droit s’est révélé plus Im- 
portant que prévu, et fl a forte- 
ment augmenté (18.1 % des pra- 
ticiens conventionnés au lieu de 
13.2 7e au début de la conven- 
tion) ; ce système profite plus 
aux spécialistes (32.6 7o) qu'aux 
généralistes (7.1 %). ce qui peut 
inciter les jeunes à s’orienter vers 
la spécialisation, alors que cette 
évolution n’est pas souhaitée ; 
enfin, certains médecins titulaires 
du droit à dépassement ont 
commis des a abus inadmissibles 
dans l'utilisation de cette liberté ». 
sans respecter ainsi « le tact et 
la mesure » prévus par le code de 
déontologie. 

• L’EXTENSION DU TIERS 
PAVANT est l’un des projets les 


plus novateurs des caisses. Il 
s'agit dans certains cas de per- 
mettre au malade de ne payer 
que la partie des frais qui ne lui 
sera pas remboursée, le reste, 
c'est-à-dire le principal, étant 
directement versé au médecin par 
la Sécurité sociale. Cette formule 
s'oppose au « paiement direct 
à l’acte ». selon lequel le malade 
pale entièrement la note au mé- 
decin, quitte ensuite à se faire 
rembourser (à 70 % ou plus)* 
Pour les caisses, « le problème 
du paiement à l’acte devra être 
réétudié ». Il ne faut pas oublier. 
Insistent-elles, que « la France, 
dans la Communauté européenne, 
est un des rares pays » à le 
pratiquer. Alors que la CJSA1F. 
serait disposée à accepter le tiers 
payant dans des cas limités — à 
condition que la Sécurité sociale 
verse les prestations à un centre 
de ploiement qu’elle gérerait, 
comme cela existe en Allema- 
gne. — les caisses entendent 
Jouer directement ce rôle de tiers 
payant pour les soins dispensés 
dans les hôpitaux privés, mais 
aussi pour les « honoraires cor- 
respondant à des actes onéreux 
exécutés au cabinet du médecin 
ou au domicile du malade f radio- 
logie . biologie, chirurgie) ». 


cine. » En conséquence, les ges- 
tionnaires de l’assurance maladie 
proposent l'abandon de l'arti- 
cle 18 de la défunte convention, 
selon lequel ils s’interdisaient 
de créer des centres de soins 
comportant des médecins sala- 
riés. Les caisses souhaitent res- 
taurer la concurrence et pouvoir 
accorder des prêts à taux d'in- 
térêt réduit pour faciliter la 
création de centres médicaux où 
il n'y aurait plus de paiement à 
l'acte, mais des « rémunérations 
forfaitaires globales ». 

Leur souci est soit de faciliter 
des expériences d’exercice en 
groupe, soit de combler les la- 
cunes de l’équipement des zones 
rurales, soit, enfin, de permettre 
aux assurés un remboursement 
normal de frais là où les méde- 
cins privés ne respectent pas les 
tarifs officiels. Une telle politi- 
que permettrait non seulement 
de mieux protéger les assurés et 
de donner aux caisses l'arme de 
riposte dont elles manquent en 
cas de conflit sur les honoraires, 
mais aussi de répondre aux be- 
soins de nombreux médecins, no- 
tamment des jeunes qui souhai- 
tent avoir une vie de famille plus 
normale et être r émunér és globa- 
lement pour leur fonction . 

A ces projets, qui mêlent les 
préoccupations sociales aux sou- 
cis économiques (freiner les dé- 
penses de santé), il faut ajouter 
d'autres motifs de discorde te- 
nant à la procédure et au ca- 
lendrier. 

Qui doit signer l’éventuelle 
convention? Le Conseil d’Etat a 
estimé que. selon la loi de 197L 
les deux syndicats représentatifs, 
c'est-à-dire la C-S2&F. et la 
FAlF, doivent parapher le texte 
au même moment, a la sécurité 
sociale, comme au gouvernement, 
on estime que toute négociation 
devient, dans ces conditions, im- 
possible. Une refonte de la loi est 


à l’étude, et un projet sera pro- 
chainement examiné à L’Assem- 
blée selon la procédure d’ur- 
gence. 

Les caisses, pour leur part, ont 
demandé que le législateur 
accepte la signature d'une seule 
des organisations représentatives, 
dans la mesure ou, une fois la 
convention devenue obligatoire, 
les médecins peuvent s’en dégager 
au bout d’un mois. Fait nouveau : 
elles réclament aussi que. en cas 
d'échec des discussions nationales, 
il soit possible de revenir au sys- 
tème qui a régné de 1960 à 1971 : 
discussion de conventions dépar- 
tementales et, en cas de nouvel 
échec, possibilité d'acftiêsion indi- 
viduelle à une convention-type. 
La C-SJltF. et la P1LF.. qui 
entendent maintenir leur autorité, 
s'opposent évidemment à une 
telle procédure. 

Dernière difficulté : le sort des 
relations médecins- assurés -Sécu- 
rité sociale au-delà du 1" mai. 
Compte tenu du calendrier et de 
la s guerre » qui va s’engager 
entre les partenaires sociaux, 
aucun accord ne sera signé le 
1® mai. Le vide conventionnel 
actuel, qui pourrait être comblé 
après avis du Conseil d'Etat par 
une validation rétroactive de la 
défunte convention (actuellement 
annulée), n’empêchera pas qu’en 
principe les avantages fiscaux et 
sociaux des médecins disparaissent 
en même temps qne les règles de 
remboursement Le relèvement 
des honoraires, prévu pour le 
2 mai, est lui aussi compromis. 
Si les syndicats médicaux accep- 
tent un armistice de six mois en 
paraphant un accord provisoire, 
tout sera sauf. En cas de refus, 
le risque est grand de voir le 
gouvernement intervenir pour 
sauvegarder les droits des assurés, 
mais accroître par là mêiwa les 
difficultés d’un accord ultérieur. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Faits Bt chiffras 


Des aides à la médecine salariée 


Deux motifs sont invoqués à 
cet effet : l’importance des som- 
mes dont le malade doit actuel- 
lement faire l’avance (plusieurs 
centaines de francs par exem- 
ple) et l’intervention de plus en 
plus fréquente de banques ou 
d’organismes divers qui se trans- 
forment en tiers payant en per- 
cevant évidemment une commis- 
sion. Il s’agit là d’on casus belli 
puisque le corps médical français 


dans sa majorité continue à sou- 
tenir que le paiement direct à 
l’acte constitue l’un des critères 
de la médecine libérale. 

Une autre proposition des ges- 
tionnaires de l'assurance mala- 
die remet en cause l'une des 
idées forces du monde médIc&L 
« La médecine libérale , affirme 
leur document, ne doit pas 
constituer une entrave rUi ’ r - autres 
formes d’exercice de ta méde - 


HOCHE ETOILËI 

6600m 2 

de bureaux neufs 
à louer ou à vendre 


A 100 mètres de l'Etoile, 
au cœur du Tout-Paris des Affaires, 

52 Avenue Hoche et 26/32 Rue Beavÿon, 
7 niveaux de bureaux divisibles 
conçus dans un. style 
fonctionnel et luxueux. 


Agriculture 


Énergie 


• QUELQU E CIN Q CENT CIN- 
QUANTE JEUNES AGRICUL- 
TEURS DU FINISTERE 
viennent de décider à Pleyben 
de constituer un centre dépar- 
temental (CJDJJL) indépen- 
dant de celui qui est en place, 
favorable à la tendance 
paysans-travailleurs. — fCorr.) 

Conflits et revendicatio ns 

• GREVE A L’UNION DES 
ASSURANCES DE PARIS. — 
L’intersyndicale F.O., CF.D.T. 
et C-G.T. des producteurs sala- 
riés de l’Union des assurances 
de Paris (UJLP.) a déclenché 
depuis le 8 avril une s grève 
totale illimitée » pour soutenir 
les revendications de ces 
agents, qui réclament une in- 
demnité annuelle de vie chère 
de 3 000 F et la transformation 
de leur prime de bilan en 
treizième mois. 

Environ quatre mille cinq 
cents agents d’assurances et de 
capitalisation — il s'agit de 
courtiers sans portefeuille qui 
visitent la clientèle et effec- 
tuent le relevé des primes — 
sont concernés, à Tü-AJ?., par 
ce mouvement, sur quelque 
vingt-cinq mille agents appar- 
tenant en France à cette pro- 
fession. 


• L'ACCORD ENTRE L’ALLE- 
MAGNE FEDERALE. L’IRAN 
ET LTLRJSjS. pour la fourni- 
ture de gaz iranien à la RFA. 
a été signé, le 10 avril, à 
Moscou, après un an de négo- 
ciations. Il prévoit que llran 
fournira à l’Allemagne fédé- 
rale 13 milliards de mètres 
cubes de gaz par an à partir 
de 198L Le gaz Iranien sera 
acheminé à travers 1U-RJS.S- 
par un nouveau gazoduc qui 
reliera les deux pays, puis réex- 
porté dTTJL&S. vêts l'Alle- 
magne fédérale grâce au réseau 
existant De source iranienne, 
on estime que le coût de ce 
projet sera compris entre 3 et 
5 milliards de dollars. 

Monnaie 

• LA MASSE MONETAIRE EN 
FRANCE s’est réduite de 3 % 
au mois de Janvier 1975, ce qui 
est une réduction supérieure à 
celle qui avait été constatée 
pendant le même mois au cours 
des années précédentes, indique 
le conseil national du crédit. Ce 
fléchissement résulte, en grande 
partie, de la régularisation d’un 
grand nombre d'opérations qui 
étaient en suspens à le fin de 
l’année, du fait de la grève 
postale. 
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(Publicité) - 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

Société Nationale des Industries de la Cellulose 

SONIC - 15, RUE HAMANI, ALGER 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

Un avis de présélection est lancé en vue de la 
réalisation de trois (3) centres de stockage et de distri- 
bution de produits papetiers (la capacité totale de ces 
trois centres sera de l'ordre de 50.000 palettes). 

Les candidats intéressés pourront obtenir tous 
renseignements complémentaires à ('adresse suivante : 

SONIC, Direction du Développement, 

38, boulevard des 3-Frères-Bouadou, 

Birmandreis (Alger). 

Tel. : 60-18-02 - 60-09-16. 

Télex : 52.427 DZ. 

Les dossiers de candidature devront être adressés 
sous double pli recommandé dans un délai d'un (1) mois 
à compter de la date d'insertion de l'avis, l'énveloppe 
intérieure portant la mention : « Ne pas ouvrir - Avis 
de présélection - Centres de stockage et de distribution », 

à M. le Directeur Général de la SONIC, 15, rue Hamani 
ALGER. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 
RENAULT : les discussions sont ajournées 

Le confiai à la régie Renault est toujours dans l'impasse. La 
position des ouvriers dn Mans s 'étant durcie jeudi (des incidents ont 
eu lieu d 3 *™ 1 la soirée), la direction a décide do reporter une date 
ultérieure la rencontre direction - délégués, qui devait avoir lira dans 
l'après-midi de vendredi. Le chômage technique touchait, ce vendredi 
11 avril, trente mille ouvriers de la Régie. 


Aucun progrès sensible n’a été 
enregistré jeudi, où, pendant deux 
heures, le débat entre la direc- 
tion et les délégués avait porté 
sur le contenu de la revendication 
des ouvriers dn Mans. M. Sylvain 
(C.G.T.) a proposé qu’une majo- 
ration- générale de 8 T» des 
salaires de base soit accordée, 
ce qui. en fait, n’est pas très 
éloignée des 250 francs d’aug- 
mentation mensuelle revendiqués 
par les travailleurs du Mans. La 
délégation CF.T.C. s’est contentée 
de souligner que l’enveloppe pro- 
posée par la direction (36 F 
+ 12 F) était insuffisante: La 
direction n’a pas fait de contre- 
proposltions. 

Cependant, dans une note 
adressée aux agents de maîtrise 
et aux cadres de la firme, la 
Régie souligne que « l’avenir de 
F entreprise est fortement compro- 


compétUifs. nous serions inca- 
pables de financer un plan annuel 
d'investissements comparable à 
ceux de nos concurrents, puisque, 
toutes proportions gardées, il 
fions manquerait 300 à 900 mil- 
lions d’autofinancement annuel, 
et ü ne serait plus question ni 
de renouvellement de la gamme , 
ni de modernisation, ni d’investis- 
sements sociaux ». 

Les syndicats C.G.T. de Renault, 
pour leur part, dans une décla- 
ration publiée jeudi soir, affirment 
souhaiter un réglement rapide du 
conflit. 

s Us sont prêts, disent-ils. à 
réaliser les conditions pour que 
l'activité redevienne normale dès 
vendredi ou lundi. Ils sont prêts 
pour cela à discuter jour et nuit 
dès maintenant Ils appellent, 
dans ce cas les travailleurs à ne 
créer aucun prétexte donnant 



mis ». « Les pertes que l’action 
illicite du Mans ont déjà fait 
subir à l’entreprise sont claiires, 
ajoute la direction. Notre pour- 
centage de pénétration en France 
est tombé de 38jS en mars 1974 
A 31,4 en mars 1975. Nous ne 
savons que trop ce que seront les 
mois à venir. Et c’en est fini de 
notre place de premier vendeur 
de voitures en Europe. (_) Le 
programme d'investissements de 
1975 devra être réduit de 400 mil- 
lions au moins, et nous allons 
repousser la sortie de nos modèles 
futurs. » 

La direction dénonce l'obstina- 
tion de certaines organisations à 
réclamer des augmentations de 
salaires t dont chacun sait que 
la Régie ne peut les supporter », 
alors que les rémunérations «Tw* 
Renault sont déjà supérieures à 
celles de ses concurrents. Si nous 
acceptions de creuser l’écart, 
« nous serions incapables de 
maintenir des prix de vente 


UN MILLIER DE GRÉVISTES 
A LA COOPÉRATIVE LAITIÈRE 
DE HAUTE-NORMANDIE 


(De notre correspondant.) 

Rouen. — Un conflit entre les 
salariés de la Coopérative laitière de 
Haute-Normandie (groupe GAMA- 
NOVA) et les producteurs vient 
d'éclater : depuis jeudi iâ avril» le 
lait n'est plus ramassé et les 
camions sont bloqués à la sortie de 
la principale naine près de Oooen. 
Un millier de travailleurs sur Les 
mille trois cents que compte la 
sont en grève dans les 
neuf usines dn groupe» qui collec- 
tent annuellement 3 milli on» d’hec- 
tolitres de lait produits par cinq 
mille cinq cents agriculteurs. 

Q s’agît, en tait, du rebondisse- 
ment d*nn conflit entamé en &ep- 
tempe 1971 lorsque U direction de 
la coopérative a dénonce les accords 
d’entreprise. D’après les délégué» 
CJ-D.T^ qui conduisent la grève 
sur des revendications salariale s, ce 
mouvement est exemplaire car U est 
provoqué par la volonté de la direc- 
tion de casser rapparell syndical. 
Selon la direc t ion. U n’est pins pos- 
sible que la rémunération dn per- 
sonnel se fasse an détriment des 
agriculteurs. 


t Dessin de BONNAFP&.) 

l'occasion d'une rupture des né- 
gociations* Ils pensent que» au 
Maris, conformément au vote des 
travailleurs, la situation peut 
s'améliorer rapidement au fur et 
à mesure de révolution du contenu 
et de la rapidité des négocia- 
tions. b 

Comment expliquer que» malgré 
ces déclarations, le conflit n’éro- 
lue pas ? La direction de la Régie 
faute de vouloir ou de pouvoir 
faire des concessions salariales 
importantes» aurait pu chercher â 
débloquer la situation en accep- 
tant de discuter de l’indemnisation 
des jours chômés et de la levée 
des sanctions, sans parler de son 
action judiciaire en dommages et 
intérêts contre le syndicat C-G.T. 
au Mans. N^v a-t-il pas, de sa 
part, une volonté de casser, une 
fois pour toutes la forme de grève 
« Illégale » employée par les 
ouvriers du Mans? 

Mais son intransigeance sur ce 
point n’a, semble- t-iL eu, pour le 
moment, comme seul effet, que de 
renforcer l'opiniâtre té des ouvriers 
du Mans. Ailleurs, ni la OFX>_T., 
au début du conflit ni la C.G.T. 
) eu ^ n’ont réussi véritablement à 
mobiliser la grande masse des 
ouvrière de la Régie, gravement 
couches par le chômage technique. 
Ainsi le conflit tourne de plus en 

de Positions et les 
Peux syndicats ne parviennent ni 

fàÆîï’ïlL nature a 

faire céder la direction ni â trou- 

solution de compromis 
oronr*? a satisfaire les ouvriers du 



N D A MN E 
POUR RUPTURE ABUSIVE 
DE CONTRAT. — La suceur- 
»ie lyonnaise de la régie 
Renault a été con damné e par 
la cour d’appel de cette tflle 
182 P de dommages 
et Intérêts a un ancien chef 
de service administratif de 
soixante-deux ans, M. Paul 
Charrier, pour rupture abusive 
de contrat. La cour a estimé 
qu’en licenciant U. Paul Char- 
rier le 30 juin 1973 « à trois 
cms de sa retraite , après toute 
une vie de travail à son si — 
roce la Régie nationale 
agi avec e une légéretê & 
maoie stnon « une intention 
malveillante s. Pour justifier 
ce Ucenciement, la régie Re- 
nault invoquait une c dualité 
d’emploi x>. 
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LA CRISE VITICOLE 

- — — ■ — - -. » . . 

■ 

Le Parlement européen 

B ■ ■ 

accuse la réglementation communautaire 


la crise viticole a flot l'obi et, 
jeudi 10 avril, d'un débai d'ur- 
gence an Parlement euxopèsn 
à Luxembourg.' Leu poxlexuea- 
taizes ont êtb pour 

rendre responsable l'organisa- 
tion viti-vinicole de la C£B, 
de la dégradation de la 


Pour les uns, c'est « un échec 
total »; pour les autres* -la- régle- 
mentation devrait être revue dans 
le secs d'un- contrôle plus sévère 
de la quantité et de la qualité 
produites. C'est ce que souhaite 
M. Lardlnols. Le commissaire eu- 
ropéen chargé des questions agri- 
coles attend d'ailleurs que cette 
révision intervienne avant les 
vacances d f été. 

An zeste, M. Laxdinnis a déclaré 
que la fenqetizre de la frontière 
française ans vins italiens consti- 
tue « une des infractions les plus 
sérieuses Qu’ait connues l’histoire 
du Marché commun agricole ». 
Le commissaire espère que les 


Neuf adopteront mardi prochain 
les mesures adéquates pour y 
mettre fin. ... 

% m m m 

Au même moment* les diri- 
geants des organisations paysan- 
nes, fr ançaises et italiennes, qui 
ee réunissaient à Bruxelles, se sont 
accord* pour constater que les 
intérêts des viticulteurs des deux 
pays étalent - identiques. Us ré- 
clameront; eus aussi, osa révision 
du règlement européen sur le vin. 

A Bornes, le ministre italien de 
l’agriculture* qyl évoquait la réu- 
nion extraordinaire des ministres, 
a déclaré qu’un accord pourra être 
trouvé « à condition que lu Prunes 
mette fin à l’embargo sur les vins 
de la péninsule ; autrement Vtta- 
tie "sera cont ra inte d'appliquer des 
mesures de rétorsion ». En outre, 
an apprenait dans la capitale ro- 
maine qu’un rassemblement de 
viticulteurs italiens serait organisé 
& Bruxelles, lundi lé avril, près de 
l’ambassade de France, par un 
« comité unitaire » de paysans 
communistes et non communis- 
tes. — (ALFJP.t 
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La RépobOgae Sfid-Africaine envisage d'acheter 
des Airbus et des soss-marins français 


Le gouvernement sud-africain 
envisage l’achat d’avions de 
ligne commerciaux; Airtnis et 
de eous-martns -àl assignes 
conçus par la, France avec la 
coopération, 'notamment, de, la 
JRépub\iqtcê f éd é rai e c? Alle- 
magne pour le cas des appareüs 
civils. 

■* 

Accompagnant M. Norbert S égard, 
ministre français du commerce exté- 
rieur, qui séjourne actuellement ' en 
République Sud-Africaine, M. Roger 
Bataille, directeur général et admi- 
nistrateur-gérant adjoint de la société 
Airbus Industrie, a ouvert des dis- 
cussions préalables à l'achat par la 
compagnie aérienne - South Africaii 
Airways de deux ou' trois . Airbus 
A-300, du modèle B-2. capables de 
transporter deux cent quatre-vingts 
passagers sur des étapes de 2600 
kilomètres. 

Selon dés informations obtenues, è 
Parli^ Ü s'agirait d'une première 
commande, les besoins de la compe- 


quad ri réacteurs Boelng-747 que la; 
South African Airways uORsa actuel- 
lement.' 

. D'autre parV la marine de guerre 
sud-africaine s'intéressa à des sous- 
marins conçus par la direction tech- 
nique des constructions* navales en 
France, qui donnerait son assistance; 
technique aux chantiers navals de 
Durban. La marine sud-africaine est 
déjà en possession de trois sous- 
marins de 1 000 tonnés, à propulsion 
classique, du type Daphné, et son 
plan de modernisation prévoit, 
actuellement, l’acquisition de trois 
nouvelles unités de la même classe 
oude deux autres sous-marins, du 
type Agosta, de 1 300 tonnes, égale- 
ment conçu en France. Selon les 
négociations en coure, le prix d'un 
soua-marln classique du modèle 
Agosta est de l'ordre de 135 millions 
de francs. 


UNE NOUVELLE PIERRE 
A L'EDIFICE LA HENIN 


' La Compagnie h Hénin détient à 
ce jour 42K du capital du CFI (Créât 
Foncier et imisobifiêr}. Le CFI possède 
un patrimoine estimé i prés de 1,2 mi- 
sant da francs, coasttttté principato- 
■ ment d* immeubles tf habitation ritués 
à Paris et en région p a ri si en » - Tous 
ces immeubles sont de coastractioa 



Cestie 10 avril 1975 que la Compagnie 
la Hénin a tenu iro assemblée générale 
Extraordinaire approuvant [augmentation de 
sa participation dans le CFr de 17 à 42%. 
Cette mçnetiation provient d'apports fats 
par la Compagnie Financière de Suez pour 
45% et la SociétÊ Auxiliaire de Gestion 
‘Auxigas* pov 9.5%. La Compagnie laHénin, 


à la suite de cottE opération, verra son capital 
passer de Si à 297 mPimts de francs. 

Celte opération s’iacm dans te cadra, 
de la poétique swne au cous de ces .der- 
nières années par la Compagnie la Hénin et 
qui se traduit aujniifhui par une répartition 
de an patrimoine en deux grands secteurs. 
30%pour le crédit et les services â l'frraro* 
Pilier. Dans ce sedBur a lorte rentabilité 
des caprtaux engagés. 55% de ses 
revenus, la Compagnie la Hénin a pris 
le mirôte i HTO% de ses principales 
filiales de crôfiL Cest Toutil dyna- 
iroque' du groupe, gage de crnissanca 
pour les actkmnanBS.: 

TQXpour le foncer et ranmobfe. Dans ce 
sseteur è forte steurite des caprtaox 
engagés, la Compape la Hfttai est 
prapnétane de 84% des Sahns (ta MhS 
(40000 lia de salins M de vignoWes) de 
cernes commerciaux (Véluy 2 • 
Rosny 2 -tes Ufts -Botipy-Ewy- Lyon 
ia Part Dieu, efcj. ifun m^ortant patri- 
moine en immeubles hàmlieis -'bu- 
reaux -loÿonents Après ropérabtm CFI 
ce secteur représerâera un patrimoine 
de prés de 1,6 miflianl sa 2^miffiards 
de francs et 45% des revenus. Test b 
’gagB de vatansaion* pour les actiim- 
n aires de la Compagne la Hênm. 



COMPAGNIE LA HENIN 

27. rue de la ViUe-TEvêque - 75006 Paris - 26DJ5J5* 


SILIC 


Les loyers hors taxes Amis par la 
société pour lea neuf premiers mois 
de l'exercice en cours (du 1^ Juillet 
1074 au 31 mars 1075^ s’élèvent â 
24 807 000 P contre 18905000 F pour 
2a période correspondance de Z'esezv 
clce 1973-1974. aolt 'une augmentation 
de 31*7 %- 

Le bordereau des Loyers émis le 
l m * avril 1975 au titre du Quatrième 
trimestre de J 'exercice en cours s'élève 
& 8 475 000 F contre 6 840 000 P pour 
rémission correspondante de r exer- 
cice précédent. 

Ce chiffre ne tient pas compte du 
montant des loyers des Locations 
nouvelles qui commenceront A pren- 
dre effet dans le courant du deuxième 
trimestre 1075. notamment ceux des 
bureaux situes dans les nouveaux 
bâtiments livrés en mars dernier. 
dé]& loués pour plus du tiers de leur 
surface. 

Une convention a ôté signé» avec 
AKTAB en vue de 2a création d'une, 


station -servi ce, qui commencera à 
fonctionner au cours du prochain 
exercice. 




Les ventes « hors taxes » du pre- 
mier trimestre 2975 se sont élevées 
& 288.7 mi liions contre 21U millions 
pour le premier trimestre 1974, rééli- 
sant ainsi un accroissement de 
27,16 %. Rappelons que les ventes du 
premier trimestre 1974 s'étalent 
accrues de 23,72 %. par rapport & 
celles du premier trimestre 1973. 

Les exportations comprises dans 
ces ventes ont atteint 144J ml Liions 
pour le premier trimestre 1975 contre 
99,3 millions pour le trimestre cor- 
respondant de 1974. soit un aocroigee- 
szant de 45J2 %. 


(PUBLICITE) 


FRANCE -EPARGNE FRANCE -CROISSANCE 


Les Assemblées Générales Ordinaires de ces deux sociétés d'investis- 
sement & capital variable, tenues le 3 avril 1975, ont approuvé, les comptes 
et bilans des exe rci ces clos le 31 décembre 1974. 

Les renseignements ci-dessous sont extraits des rapports des Conseils 
d’Admia iütraüott et des résolutions adoptées par les Assemblées Générales : 


France-Epargne -France-Croissance 


20 98440 0 

F Capital au 31 décembre 1974 

22 378 600 

F 

20S 044 


223 786 

F 

21 843 732 


23 300 073 

F 

103,07 F Valeur liquidative de l'action 

104,09 F 


Répartition du Portefeuille 




es % de l'actif net : 



36 

% Actions et obligations convertibles françaises 

20.3 


3ZA 


344 


30.4 


35^1 

& 

1018 009 

F .... Produits nets courants de Texercice .... 

850 355 

F 

1 017 743 


859 338 

F 



Net 

Crédit 

d'impôt 

Global 

Dividende 
par action 
(en FO 


Net 

Crédit 

d'impôt 

Global 

cp m 9 

Cp n* 10 

2,82 

2J2 

o, 2 o ; 

0,44 

lfi2 

2,67 

Cp n» 9 
Cpn* 10 

I 186 

1,98 

0,14 

0,23 

r 

Z21 

TOTAL.. 

435 

0A» ' 

5 ,49 


TOTAL.. 

3,84 

M7 

4 


(La coupons n+ 9 correspondent an revenu des obligations françaises non 
indexées et les coupons n* 10 aux autres revenus) 

Taux de rendement par rapport & 

5.59 % ta valeur de l'action en 4.20 % 

On d'exercice 

(déduction faite du dividende neftj 


Financière 

Fernand de DR0UAS 
& de 


Le conseil de surveillance a 
arrêté les comptes de l'exercice 
1974 qui font ressortir un bénéfice 
net de 491 175JD6 francs. 

La filiale Banque Fernand 
de Drouas a poursuivi son déve- 
loppement au cours de l'exercice 
1974. son bénéfice net s'élève A. 
845 444*54 francs, en augmentation 
de 20,63 %. Le total du bilan 
atteint 233 355 070.30 francs contre 
216 812 792,32 francs et l’en- 
semble des dépôts représente 
213 996 580,92 francs contre 
197 364 603.76 francs. 

Le bilan consolidé s'est accru 
de 26 680923,39 francs par rap- 
port & celui de l'exercice précédent 
et les bénéfices consolidés 
s'élèvent A 1336 619,60 francs 
contre 1245605.77 francs. 

Il sers proposé & rassemblée 
générale du 29 mai prochain la 
distribution cru» dividende de 
4 francs par action de 50 francs 
assorti d’un crédit d'ünpftt de 
2 francs, contre 2 francs assorti 
d'un crédit d Impôt de L90 franc 
po ur l'exercice 1973. 



CREDIT INDUSTRIEL 
DE L'OUEST (CI.0.J 


L'tuaemblée générale ordinaire an- 
nuelle des actionnaires, qui s’est 
tenue au siège social à Nantes io 
10 avril 1975. sous -la présidence de 
M. Christian de Lavareone, président 
du conseil d'administration du Crédit 
industriel de l'Ouest, a adopté â 
1 "unanimité les projets de résolution 
présentés par le conseiL 

tf bénéfice net de l'exercice 1974 
s’élève à 9055928 F contre 8 573 449 F 
pour L’exercice précédent. Après of- 
reetatlon de la somme de 2 716 998 F 
au fonds de participation du person- 
nel aux fruits de l'expansion — ce 
qui porte & 15 666 033 F l'ensemble 
des sommes prélevées à ce titre depuis 
l'origine, c'est- A-dire depuis sept ans, 
— ces résultats ont permis A l'assem- 
blée de porter le dividende & 6,50 F 
par action de 50 F, majoré d'un 
impôt déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal) de SJ5 F; le dividende sera 
payable A partir du 21 avili (975 
contre remise dn coupon n° 29 aux 
caisses du Crédit industriel de 
l’Ouest, du Crédit Industriel et com- 
mercial at des banques du groupe. 

L'assemblée générale extraordinaire, 
qui s'est tenue ensuite, a supprimé 
les tantièmes statutairement alloués 
au conseil d'administration et auto- 
risé ce dernier & porter éventuelle- 
• ment le capital jusqu'è 100 millions 
de francs. 

Une r e v n e économique détaillée 
concernant la région est Jointe, de 
môme que les années précédentes, au 
compte rendu de ces assemblées. 

Au cours de la séance da conseil 
d'administration qui a précédé ces 
assemblées. M. Pierre Loygue a été 
coopté comme administrateur. 


g nie étant de plus de deux ou trois 
avions. Ds tels appareils remplace- 
raient, suir le réseau Intérieur, les 


REGROUPEMENT 

DANS LE SECTEUR DES BATTERIES 
D'AUTOMOBILES 


La. Compagnie française d’élec- 
tro-chimle (C-FJS-C.) vient de 
racheter aux établissements Du- 
cellier, filiale du groupe DJBLA. 
(DucslHer - JBenfllx - Air équi- 
pement), un des premiers grou- 
pes français d'équipements- au- 
tomobile, 70 % du capital de la 
Compagnie- française d'accumula- 
teurs électriques (C JP A JE.) (mar- 
ques Ducëàler, TEM. Monoplaque, 
HetazL 

Par cette prise de participation, 
la C.FJS.C. vise à renforcer sa 
position sur le marché français 
des batteries d’aeenmlateur, sé- 
vèrement éprouvé par la crise au- 
tomobile et qui était Jusqu’Ici 
très largement dominé -par la 
C.GJEL (Fuhuezv Tudar, Compa- 
gnie européenne d’accumulateurs, 
Dinin). L’ensemble résultant 
du- rapprochement des deux en- 
treprises — qui cons e rvero n t leur 
personnalité propre mais dispo- 
seront d’une direction technique 
pnmmnm» _ occupera la seconde 
place en France dans ce secteur 
industriel avec un - whiffr e d'af- 
faires de 1S4 millions de francs. 

Sa paît du marché national 
s’élèvera à 25 %. Ducelüer conser- 
vera on pied dans l’affaira avec 
30 % du capital de la C-F-AJE. 
La CJF.E.C_ dont le groupe amé- 
ricain Gould détient environ 
40 % de son capital, a été fondée 
en 1946. EQe commercialise ses 
batteries sous la marque Steco. 
Une partie de sa production est 
écoulée auprès des compagnies 
pétrolières, qui les revendent sous 
leurs propres labels dans les sta- 
tions-service. Son chiffre d’af- 
faire pour 1974 a atteint 80 mil- 
lions de francs. — AJ). 


• AU COLLOQUE FRANCE- 
FORUM, ouvert le jeudi 
10 avril & Paris, M. Thierry 
de Montbrial, chef de centre 
d'analyse et de prévision du , 
xuJnJstere des affaires étran- 
gères, a notamment déclaré r 
c Les plaidoyers en faveur 
de rmaexaüon générale des 
madères premières sont ins- 
pirés par l'idée que les pays 
en Voie de développement 
s'identifiera, aux producteurs 
de matières premières. Or. 
c’est faux. Ce sont les pays 
riches qui exportent le plus. 
' de ■ matières premières. Une 
hausse généralisée de ceUes-ci 
profiterait tout Sabord aux 
initions riches. » 



UNE SOLUTION FRANÇAISE 

au problème mondial des bngues descentes 

■ 

Le terrible accèdent de LAFFREY et les accidents comparables qui se produisent trop souvent un peu 
partout dans le monde (et que le public français ignore) reposent une vieille question : faut-il 
supprimer les longues descentes ou faut 41 équiper mieux les poids lourds? 

En réponse à la première question, on parie aujourd'hui sérieusement de remplacer la trop célèbre 
descente de LAFFREY par une nouvelle route de longueur double et de pente plus réduite (pas plus 
de 6% au lieu de 12%). 

Pour apprécier le bien fondé de ce projet on posera très simplement une autre question : 

Savez-vous que -pour descendre là côte de Laffrey à 40 kni/heine. les frems d'un car de 55 places 
dégagent assez de chaleur pour faire fondre 200 kilogrammes de fonte? 

On comprendra qui! n'y a rien 6 gagner à remplacer la descente de LAFFREY par une descente â 6% 
seulement— à priori deux fois plus longue — quand on saura qu'un véhicule de 1 S tonnes descendant 
cette pente à 65 km/heure au moyen de ses seuls freins porte déjà la température de ceux-ci à 400 °C 
en deux minutes et demie seulement; alors que la descente totale demandera quinze minutes. 
Dans ces conditions, remplacer la route de Laffrey par une route deux fois plus longue (soit 15 km à 
6%) ne résoudrait pas le problème puisque, dans les deux cas, les freins « cuisent » et deviennent 
totalement inefficaces. 

Il faut donc renoncer à doubler les 1 grandes descentes et s'orienter vers la recherche d'un meilleur 
équipement du véhicule, de façon à dissiper la chaleur de ralentissement, sans faire le moins 
du inonde usage des freins (pour qu'ils restent à tout moment froids et disponibles). 

UNE SOLUTION EXISTE 

Une firme française, animée d'un rare esprit d'initiative, a su poser le problème et le résoudre avec des 
Ingénieurs français, dix ans avant qu'on en comprenne dans le monde la nécessité. 

Cette firme, la compagnie française TE LM A* a été et reste le pionnier mondial du ratentïssear 
électrique. 

Les spécialistes admettait tous que cet appareil est d'une c sécurité absolue s. Avec lui, les freins 
r es t ent froids, la descente de Laffrey devient une agréable promenade, et des mÏÏHers de cars 
■ en font chaque année l' ex périence. 

REDUCTION RAPIDE 

DES CHANCES D'ACCIDENTS DE CARS FRANÇAIS A LAFFREY 
Doit-oit étendre l'obligation d'emploi des raleirtissears? 

Seuls 43 départements français- sur 95 ont rendu le ralentisseur obSgatoire (circulaire ministérielle 
du 17 juillet 1 954} ; il devrait donc y avoir en gros 43/95 a 45% du total des cars français équipés 
de ralentisseuis de toutes- marques. 

Or, TEL MA à lui sbuI équipe 95% dudit parc. -Cette proportion est à r honneur des propriétaires 
français qui s’équipent spontanément au-delà de ce que prévoit la kx. 

On peut donc estimer que sur cent cars français qui descendent Laffrey, il n’y en a pas plus de cinq 
qui n'ont pas de'ralentissaur électrique; mais ces cinq-là sont dangereux. Comment obtenir qulls 
soient équipés? 

La solution parait simple : si l'obligation limitée â 43 départements conduit en fait à l'équipement de 
95% du pare; cela rédtrrtà 5 % le pourcentage à équiper de ralentisseurs électriques de toutes marques I 
La dépense totale correspondante à envisager ne dépasserait pas 50 millions de francs, somme déri- 
soire par-rapport au prix de reconstruction de Laffrey et d’autres descentes dangereuses qu’il faudrait 
aussi reconstruire. 

Ce qui signifie qu'avec uns somme très inférieure à celle de la construction de routes inefficaces 
doublant les descentes dangereuses, l’Etat pourrait financer l'équipement de tout le parc français 
d’autocars non encore équipés de ralentisseurs électriques I 

IL N'Y A PAS QUE LAFFREY 

D'autres accidents graves; souvent mortels, du même genre ont eu Beu, par exemple : â Bemay 
en 1973, à la descente de Marly-le-Roi en 1973, à Brive Charensac en 1974, à La Frotte en 
1974> à Redon en 1974, à Lyon-Foorvî&re en-1974, etc. 

Autant de routes dangereuses dont la reconstruction coûteuse peut être évitée; comme celle de 
Laffrey, si les 5% de cas français examinés plus haut sont équipés une fois pourtoutea ce qui hnpGque 
que les Préfets des Départements où l'obligation n'existe pas encore en prennent la décision immé- 
(Eate^ possibilité que leur donne le Décret de 1954. 


BANQUE ODiER BUNGENER 
C0URV0I5IER 

OBC 

■ 


L'assemblée générale ordinaire te- 
nue le 1**“ avril 1975 a approuvé les 
comptés de l'exerdœ 1974. Le total 
du bilan se monte à 575.018.423 F 
et las dépôts de la clientèle, en 
hausse de 23,50 % sur l'année pré- 
cédante,, à 403395.475 F, 

Le compte d'exploitation générale 
fait ressortir un total de produits 
bancaires de 70.3523)25 P# contre 
45J825.OT0 F. soit ime augmentation 
de 53 %. Lea revenus du portefeuille 
titres s’y ajoutent pour 1.231^06 F. 
Déduction faite des charges de toute 
nature, le bénéfice d’exploitation 
en augmentation de plus de 64 % 
s'élève à 8-532275 F contre 5.179.406 F. 
Le bénéfice net total s'établit fina- 
lement à 7.426.506 F contre 
2J&5J991 P fan née précédente. 

Compte tenu du report à nou- 
veau de 305*155 F. U a été décidé, 
après prélèvement de 636.110 F au 
titre de la participation, d'affecter 
à la réserve correspondant aux 
plus-values à long terme 1-594.987 F, 
h la Réserve générale 4.000.000 F, 
de reporter 4 nouveau 576-565 F et 
de distribuer, 924.000 F. soit un 
dividende de T F net par action, 
auquel s’ajoute 1 Impôt de 3,50 F 
déjà payé au Trésor. 

L'assemblée générale & confirmé 
las nominations, comme adminis- 
trateurs. de U- Georges Huvelln, 
présidant, et de U. Jean Blondeau» 
secrétaire général de la Compagnie 
générale des eaux : de M. -Serge Bo- 
rochovltclL président de la Société 
française du diamant. Elle a renou- 
velé le mandat de U. Jean Cour- 
volsier, qui a été renommé prési- 
dent km du conseil qui a suivi. 


CHATIUON - COMMENTRY- 

B1ACHE 

■ 


Dana sa séance du 3 avril 1975, le 
conaeU a arrêté les comptes de r exer- 
cice 1974, 

Le résultat d'exploitation de l'exer- 
cice avant amortissements et provi- 
sions s'élève à 16858TOOO F contre 
75 417 000 F en 1973. La dotation aux 
amortissements des immobilisations 
et aux frais d 'établissement est de 
78171000. F. Paz ailleurs, -U a été 
constitué une provision pour hausse 
de prix de 64 597 000 F. 

Le compte de pertes et profits 
laisse un bénéfice net» après Impôts, 
de 18 678 000 P. 

Le conseil proposera à la prochaine 
assemblée générale ordinaire la dis- 
tribution d'un • dividende net de 
6,70 P par action comprenant, é hau- 
teur de &20 F. la fraction du béné- 
fice de l'exercice 1973, dont la distri- 
bution avait été différée, pour tenir 
compte des recommandations gou- 
vernementales. 

Compte tenu' de ravoir Qbob) de 
3J5 F, le revenu global par action 
s'élève Ainni pour l'actionnaire à 
10,05 F. 

Le -dividende payé en 1974 était 
de 5,30 p assorti d'un avoir fiscal 
dé 2,65 F. 
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LA VIE 


ECONOMIQUE 


( PUBLICITE ) 


REPUBLIC OF TURKEY 


MINISTRY OF ENERGY AND NATURAL RESOURCES 
GENERAL DI RECTORAT! OF STATE HYDRAULIC WORKS 

KARAKAYA DAM AUD HYDRGELECTRIC POWER PUWT COKSIDUCTHW 

INVITATION TO CONTRACTORS FOR PREQUALIFICATION 


DJ3X. (General Directorate of State Hydraul lc W orks) at mll a ollcit blda 
for tbe construction of KABAEATA DAM AND HYDRO ELECTRIC POWER 
PLANT, w ni cii is witfaln tbe zone or D.S.L Tenth Régional Dlrectorate ln 
Dlyarbaklr, among ttie contractera from the m dater countrfes of tbe 
World Bank and from Swltzeriand. Formai prequaUflcation s ha U be used 
for Eelectlng prospective biddera for the construction of tins Project. 


1) CharacteilBtlCB of tbe Project : 

a) A Concrète arch dam wltb créât length or 462 xneters. Helght ls 
173 xneters from foundation and thlckness la vaiying tetween 
10 znetera to 52 metora. 

b) A power plant at the toe of the dam wifch six unlts, 315 MVA each. 

c) An overflow splUwny with ten radial gates each 14.ÛX14JS meters 
in stee and with flip buckets on the top of tbe power plant. Capa- 
cité of tbe splilway la 17 000 m 3/a. 

d) Two dl version tunnels wltb 135 meters excavation dlameter, 508 and 
50$ meters in length and the former shall be osed as bottom outlet 
later. 

e) A cable terminal on top or the dam at left for connecting 380 KV 
cables to 380 KV transmission Unes to transmit power produred ln 
power plant to awltcbyard- 

1) Thrse double circuit 38Q KV transmission. Unes for cotuiecfciag cable 
terminal to swltchyarcL 

g) A swltchyard 2.5 kUomoters away from dam occupying an area of 
389X147 meters and contamine 380, 154, 315 KV sections. 

2) The acope of construction cou tract wlU lndude civil Works and suc b 
other elec tro-m echanical eqnlpznent as gates, penstocka and elevators. 

Approximate amoonts of major work items are as followlng : 

a) Dam excavation 3.000.000 ml 

b) Dam concrète 3.000.000 m3. 

c) Other excavation 850.000 m3. 

d) Otber concrète 770500 m3. 

e) Cofferdam flU 660.000 m3. 

fl Penstocks 5.000 tons. 

g) Swltchyard steel construction 5.000 tons. 

3) Firxns wtahlng to apply for prequaliflcatlon shall flrst obtain a bro- 
chure contamine general baslc Lnlonrmtion on the work from the 
address below. 

4) Flnna wlshing to be lnvited for tendertng shall attach to thelr letter 
of application for prequaliflcatlon documents necessary, as llsted below, 
to introduce thelr Arma and thelr expérience. Documenta shall be 
prepared ln Turkiah or Bngliah. Followlngs ara tbe main partlculars 
to be oonaldered in prequaliflcatlon : 

a) Muât hâve constructed large tunnels ln slmilar rock formations. 

b) Most bave performed large and deep excavations, 

c) Must bave performed grtmt cnrt&Ln, 

d) Muât hâve poured bulk concrète ln large quantltles, 

e) Must bave constructed large hydrœlectrlc power planta and slmilar 
works- 


5) Karakaya Hydzoelectxic Power Plant la planned to corne lnto commar- 
dal operation towards tbe end of 1981. lui tî ail y wltb two unlts of 
315 MVA. Four fnrther unlts or 315 MVA each wlll be completed ln 
subséquent years, two becomlng operatlonal during 1982 and two 
durlng 1983. 

9) Documents reqnlred rrom the Arma are indieatôû ln detail ln the ahove 
mention ed brochure. 6ome of the essentlal documents are as follow- 
lng : 

a) Commercial business certificat* of the flrm (si. Tnrkiah flrms are 
requlred to submlt Contractons Carnet ln addition to commercial 
business oertifleate, 

b) Capital of the flrm (s), animal turnover and financtal statements 
foc the lest ftwo jeaxs. 

c) Référencés lssued by tanks or other commercial and financtal orga- 
nisations^ 

d) Construction equlpment cumntly owned by the flrm (s), type, 
number and présent condition. 

e) Location, date of construction, employlng agency, type of contracta 
con tract pries, characterfstlcs of Installations and Important work 
Items (concrète volume, excavation qnontlty, length of grouttng 
holeg. sizea oef tunnels, capaclty of unlts, etc.) of concret* dams and 
hydzoeloctric power plants constructed by the flrm (s) or presently 
under construction. 

f) Expérience records of thoso principale and key personnel of tbe 
flrm fs) who would be allocflted to tbe Karakaya worfc. 

g) Other information and documents round soi table by the flan (s). 

T) Joint Ventura : Ftnns tnay apply for prequaliflcatlon ln joint ventuzos. 
Forelgn firme are encouragea to form Joint venture wltb Tarkfsb flrms 
during prequaliflcatlon and execution of thlg work. Flrms intendlng 
to satabllsh Joint ventura ahaU obtain Joint Venture Déclaration forma 
from D5J. and Shall flU them in fnlly indicatlng tbe sponsor flrm 
whlch représenta tbe Joint venture. Documenta to be submlttsd by 
the Joint Ven turcs are as foNowing : 

a) Joint Venture Déclaration. 

b) For each member flrm of the Joint venture, ali documents llsted 
ln ParaGraph 6 above, individus lly and sépara toly. 

8) The type or contract for Karakaya work shall be ln unit prlce form 
aUowlng certain escslatlon ln labor and ma te zi al costa. The escalatlon 
conditions sbail.be contalned ln bld documeots. D5X ls partlcularly 
anxlous to keep forelgn currency expendlture of tbe wurfcs to the Iowest 
possible Level. 


9) Flrms wlablng to participa to ln prequaliflcatlon shall submlt abovê 
me ntl oued documents lu Turklab or EogiJsh wltb an application letter 


to D.SJ. at the oddress shown below not later tban 5:00 PJL on the 
Friday* J une 6. 1975. Délaya ln tbe maU or application by cables shall 
not be taken lnto considération and documents arrlving later tban the 
speclfled Unie shall be returned to the appllcants. Application letter 
muât enclose power of attorneys for those peraons of the flrms (al who 
are authortzed to slçn Joint venture agreement and application letter. 
Followlng documente of rorelgn flrms muet be certifiée! by Turklsh 
Consulate of thelr country : 

a) Power* of attorneys, 

b) Documents llsted ln subparagraphs (a), tb) and (c) of paragraph 6 
above. 


10) DSI Teservm the right to mate sélection to Invite tendezing among 
the flrms properly applled. 


11) Appllcaata applled properly ou tlmc wlthout omissions and selected 
shall be lnvlted br a letter to collect tbe tender documents agalnst 


shall be lnvlted by a letter to collect tbe tender documents agalnst 
1000.- Turklsh Lira and wlll be permit t*d to submit tender. 

12) Addrcsa of application for présélection ls as follows : 

DEYTCT SD ISLERX GENEL MÜDVRLUGU 

BARAJLAR VE HCDROELEKTRfK SANTRALLAR 9MRBS1 BASKANUGT 

15MET IN ONU BULVART 

ANKARA 

TURKEY. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale de Constructions Mécaniques 


(SON ACOM E) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La SONACOME lance un appel d'offres inter- 
national en vue de la réalisation « produit en main » 
d'une unité de fabrication de 1 .000.000 de roues par an. 

Les sociétés intéressées peuvent retirer le cahier 
des charges du 1 er au 30 avril 1975, contre remise 
d'une demande écrite et un versement de 100 DA, à 
l'adresse suivante : 


SONACOME 

Direction de la Planification 
et du Développement Industriel, 

Route Nationale n* 1 - BIRKADEM (Alger). 
Tél. : 65-93-92 à 96 - Télex : 52.800. 


_ Libres opinions — 

LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


Du programme commun 
au rapport Sudreau 


par DANIEL MOTHÉ <*) 


B ON nombre de solutions proposées par le rapport Sudreau 
convergent avec celles proposées par le programme commun. 
Sont-elles animées par le même esprit humanitaire ou relèvent- 
ellas d’une même pusillanimité ? C'est pour répondre affirmativement 
à la deuxième question que Je propose ces quelques réflexions 
au sujet de l'entreprise. 

Si l’entreprise est malade aujourd'hui, c'est parce qu’une partie 
de la population qui y vit refuse de plus en plus ses contraintes : 
autoritarisme, nuisances de toutes sortes, durée du temps passé dans 
son enceinte, exigence des règlements, etc. Mais l’entreprise n’est 
pas que cela : elle offre, pour une autre partie de la population, un 
certain nombre d'avantages et de satisfactions qui font qu’elle est 
soutenue non seulement par les représentants du capital mais par 
tous ceux qui bénéficient de ses privilèges. IJ faut bien en Unir avec 
cette idée puérile qui consiste à croire que l’entreprise est divisée 
entre ceux qui possèdent les capitaux et les autres. Les conflits qui 
ont eu lieu dans les services publics (les postiers en novembre) et 
les entreprises nationalisées (grève des caristes en février) montrent 
bien que la passation des capitaux, d'actionnaires privés à (‘Etat 
même si elle est souhaitable ne résoudra pas la nature de la 
maladie. 

L'entreprise est une institution constituée de couches socio- 
professionnelles qui entretiennent entre elles des rapports, subissant 
les fluctuations du temps, marquées par des équilibres de rapport 
de forces et des déséquilibres qui se manifestent par des conflits. Les 
rapports sociaux existent entre ceux qui dirigent (personnel de comman- 
dement) et ceux qui exécutent, entre ceux qui gèrent la technique 
(service de méthodes) et ceux qui la subissent ; rapports économiques 
entre ceux qui bénéficient d’une partie de ia plus-value (personnel 
dirigeant ou concepteur) et ceux qui ne sont que des subalternes; 
division des pouvoirs qui recoupe la division des fonctions et ia 
division économique. 

Une occultation de ce problème conduit aussi bien le programme 
commun que le rapport Sudreau à des propositions tendant i renforcer 
le système bureaucratique, sans pour autant toucher quoi que ce soit 
aux structures sociales internes de ('entreprise. 

L'augmentation de la représentativité syndicale dans les comités 
d'entreprise, les comités d'hygiène et de sécurité, l'obligation de 
consulter ces institutions, ne changera rien ai on ne modifie pas les 
rapports de pouvoir. Mais comme il est admis par aiHeurc, surtout 
dans le rapport Sudreau, que la représentativité sera accompagnée 
de formation et d' information, on doit croire que te mauvais fonction- 
nement de ces organismes ne vient pas de rapports sociaux mais de 
l'incompétence des syndicats. 

Or, compétence ou non, ce n'est pas la problème de la connais- 
sance qui améliore les rapports sociaux. Les patrons du dix-neuvième 
siècle connaissaient fort bien ia We de la classe ouvrière et son 
taux de mortalité, et ils n'ont pas agi pour y remédier. Quant à la 
représentativité, elle ne veut pas dire grand-chose, si elle s'inscrit 
dans les rapports sociaux existants, qui admettent la division des 
pouvoirs dans ('entreprise. Les conventions collectives qui sont 
signées actuellement ne touchent pas à ces structures sociales ; 
comment croire alors qu'eHes les modifieront demain si toutes les 
parties sont toujours complices pour les conserver ? 

Quant à l'augmentation des pouvoirs : si l'augmentation de la 
représentativité syndicale veut signifier qu'il y aura une autre répar- 
tition des pouvoirs, ce qui n'est jamais explicité ni dans le pro- 
gramme commun ni dans le rapport Sudreau. alors on doit se 
demander à qui les pouvoirs que l'on donne vont être pris ? Toutes 
les couches sociales de l'entreprise étant représentées syndicafement, 
fi n'est pas question, pour l'instant, que celle qui exerce des pou- 
voirs et possède des privilèges les abandonne à d'autres. Que veut 
dire plus de pouvoirs aux travailleurs si, syndlcalement, les agents de 
maîtrise veulent et réclament le renforcement du leur ? Que veut dire 
plus d'initiative aux travailleurs si l'entreprise continue à être struc- 
turée de telle manière qu’il existe un service spécial de méthodes 
dont ia fonction est de mâcher ls travail aux autres et que ce s^vice 
est syndlcalement aussi représenté que les autres travailleurs ? Que 
veut dire le respect de la griHe unique des salaires ou la participation 
puisque cette répartition suivra les mêmes lignes hiérarchiques 
qu'actuellement 

Enfin sur l’augmentation de la formation et l’Information : que 
les services de méthodes et de commandement soient plus informés 
peut empêcher certaines aberrations. . mais il serait faux de croire 
que- la formation est une solution. Ce n'est pas parce que les Indus- 
triels sont informés que les théories de Taylor étalent débHes qu'lis 
se posent le problème : c'est parce que le taylorisme commence à 
être refusé. Si l'an apprend davantage à tout lé monde (le comman- 
dement à la maîtrise, l'organisation du travail eux techniciens, etc.), 
que restera-t-il à apprendre à ceux qui sont contraints de faire des 
lèches idiotes et que le système technique continue à reléguer imman- 
quablement à ces fonctions ? A l’Inverse, si on apprend aux O.S. 
è gérer eux-mèmes leur travail, à comprendre et à inventer leur 
technologie, quel enseignement donnera-t-on à ceux qui ont pour 
charge actuellement de telles fonctions ? 

Donner plus de pouvoir à tous, dans l’entreprise, donner plus 
de savoir è tous, donner plus de représentativité è tous, donner plus 
d’argent à tous ; c’est le vieux rêve chrétien qui recoupe la démagogie. 
Non. U faudra un jour se résigner è troubler l'équilibre social de 
l'entreprise, à détruire les structures hiérarchiques des pouvoirs et 
des savoirs, sans oublier celle qui gène (e plus, oelle de la hiérar- 
chie des salaires. 


★ Militant cjfxlt. 
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Reprise on récession? 
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La grave récession économique que connaissent la plupart des 
économies capitalistes est-elle en train de reculer 7 Certains signes 
favorables apparaissent ici et là : en Allemagne et au Japon notam- 
ment. Aux Etats-Unis, le déficit budgétaire pour la prochaine année 
fiscale ne cesse de croître pour assurer la reprise. En Autriche, 1 ac- 
tivité va être stimulée par une relance énergique du gouvernement 
(« le Monde » du 11 avril). En revanche, les faillites «ntmuent 
d'augmenter en Grande-Bretagne et les perspectives des chefs d en- 
treprise français sont très pessimistes. , 

One résultera-t-il globalement de ces situations contrastées ? 
La commission économique des Nations unies prévoit dans son rap- 
port annuel une amélioration de la situation economique en fin 
d'année. Ce pronostic est celui de presque tous les experts : reprise 
au long du second semestre* provoquée par la nécessité de recons- 
tituer des stocks en train de se dégarnir, maïs sans relance générale. 
La question se pose de savoir sS une demande autonome, spontanée, 
prendra le relais de la reprise technique qui va se produire peu à 
peu à partir de l'été ou si une seconde vague de récession aggravera 
de nouveau le chômage l'an prochain. 

Un élément favorable : l'inflation dans les principaux pays 
industriels a nettement reculé an cours des trois derniers mois pour 
lesquels les statistiques sont connues. Le taux de hausse de ’ prix, 
qui Ataît encore de 15 % Yen sur la période novembre-décembre 
19?4-janvier 1975, est revenu à 9é % pour la période décembre 1974- 
janvier-fevrier 1975. 
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ÉTATS-UNIS : escalade du 
déficit budgétaire pour 
assurer la relance. 


Washington (Agefif. — Le 
chômage, qui frappe officielle- 
ment huit millions d'Américains, 
mais quelque neuf millions en 
réalité, est va centre des préoccu- 
pations. Le gouvernement, le Par- 
le ment, les économistes du 
secteur privé, étudient les moyens 
d’arrêter l'extension du fléau. 

Les solutions comportent un 
danger redoutable celui de 
relancer l'inflation. Car la stimu- 
lation de l’économie par T injec- 
tion systématique et massive de 
crédits risque d'étie illusoire si 
l'expansion n'est pas an rendez- 
vous, toujours fixe, en principe, 
pour le second semestre. 

Le gouvernement multiplie ses 
efforts pour contenir le déficit 
budgétaire dans des limites jugées 
raisonnables. Sans grand succès. 
Au début du mois de février, à 
l’occasion de la présentation du 
budget. M. Gerald Ford s’enga- 
geait à maintenir à 52 milliards 
de dollars 1' « im passe » de 
l'exercice s'ouvrant le l** juillet 
prochain et se term&ant le 
30 juin 1976. lies circonstances 
— en fait la décision du Congrès 
de lui imposer des réductions 
d’impôts plus importantes que ns 
l’envisageait la Maison Blanche — 
l’ont obligé à relever sensiblement 
la barre. Le président parle 
maintenant de contenir le déficit 
dans la limite de 60 milliards de 
dollars. 

En fait, cet engagement parait 
d'ores et déjà sérieusement 
compromis. Les collaborateurs de 
la Maison Blanche laissent 
entendre que le président pour- 
rait accepter une proposition de 
loi discutée par le Congrès et 
prévoyant quelque 6 milliards de 
dollars de crédits pour créer 
neuf cent mille emplois nouveaux 
dans la fonction publique. 


nier par rapport au mois précé- 
dent. Selon les statistiques de 
l'agence de planification écono- 
mique. qui dépend du premier 
ministre, les nouvelles commandes 
se montent en valeur à 304 mil- 
liards de yens (environ 1 milliard 
de dollars). Ce chiffre, corrigé 
des variations saisonnières et ne 
comprenant pas les commandes 
des chantiers navals, est en 
progression dé 22 % par rapport 
à janvier. 
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GRANDE-BRETAGNE : fail- 
lites plus nombreuses. 





Les faillites ont encore aug- 
menté en Grande-Bretagne lors 
du premier trimestre, selon 
<rTrade indenmity v, organisme 
d’assurances contre les difficultés 
économiques. 

Les faillites ont touché au cours 
des trots premiers mois six cent 
quatre compagnies, soft 40 % de 
plus que lors du trimestre corres- 
pondant de 1974. Cest le chiffre 
le plus élevé depuis le début de 
1972. 
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BELGIQUE : femmes sans 
travail. 


Le nombre des travailleurs 
belges sans emploi s'est accru en 
mars pour atteindre 156 009 
contre 153345 à la fin février 
f+ 1.7 vient d’annoncer 

l'Office national de l'emploi. 

A la fin de mars 1974. il n'y 
avait que 96 065 travailleurs en 
chômage. Le pourcentage des chô- 
meurs par rapport à la population 
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active est aujourd'hui de 6 Ve 


4JZ % pour les hommes. 9,6 
pour les femmes. 
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JAPON: des signes de 
redressemenf. 






Les commandes de l’industrie 
mécanique japonaise ont forte- 
ment progressé en février der- 


202 
99-45 
607 05-12 
206 83-29 
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BARÊME DES BRILLANTS 


COULEUR 

PURETÉ 


1 carat : fl g 28 - 

2 carats, la carat 

3 carats, le carat 

4 carets, le caret 
& evau. te carat 


BlAiC lUABSfc 
V.V.S. | U g. piqaé 


USlBEMERT TEimt 

V.V.S. 1 Lég. pîqré 


•a 

18* de 


W A M t 


14.508 F 

isjin 

22.090 

27.508 
32JQ0 


8.SIVV F 
11.508 
14J88 
17Ü08 
2JL5B0 


6.808 F 
lilQ 
8.500 
1BJ» 
i2jm 


4.500 F 

4.800 

5.488 

5^00 

5.589 


Ce tarâDK étant forcément iBcnnplat KM. Godecfaot et Ponfîrt se tieanutt à votre 
pour mi mvseîfffiflr d'toc façon pfta précise M le cas que vus voudrez bien leer 


66/18- 

84/18- 

98/18- 

184/10* 

114/10*1 
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GODECHOT & PAIJLIET 

86, AVENUE RAYMOND- POINCARÉ 
PAS. 34.90 

ACHATS - TENTES - EXPERTISES - PARTAGES 

PARKING FOCH MËTKO VrcTOR-HPGO Tous la pn, MU f 





1000 F aujourd’hui 



1648 F (brut) dans 5 ans % 
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Wons anonymes de ia Caisse d'üpargne 
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Un placement simple qui rapporte. f 

Un placement sûr dont le taux est garanti pendant 5 ans. S 

U existe aussi des bons à 2 et 3 ans 4 E? $ 

Renseignez-Vous aux guichets de la Caisse iPEnarane. mWT 0 

Celle de l’ëcureuii. |P J 





. i .. 







• (« 


VALEURS 


tel 

|P*W*| 




tepnse 


mmm mm* *** wo-rii* , fe s-*m !.. p - afcïs *at la B i„ 

«y». » . ..... t i« .. !,* ? cÆ P *" d. 


52fi« C5Sr»«£ 

»«»« ffS5 
çæ sœn JT" 5 - ^ 

jassyssar »-£??: a*- . 

P ^**»— *» "» 5» *• M *»W„. "U L 2j 

fÿ JpÉMfe* M P*0» #ft fj u&# sa ‘- i 7 *l*acc 

pMAM'It. P«Mt A* i* Hÿïii* Jfrcicioae aui au!3=oa »«. iDobi^ 
»■** fttt H R»« WÇflnde *1*., J5 ** PfCduS^*». 

»-" B* b-rnmmtu ***,.*. '- - »«««.. 

fc* -1 *** -V 1 ? 1 *** ^ w c ^« <îei .-rofe 

IMM «ft 11 %"f **-»£]£ ?* 

fWg * fi % **“' u ^^«^5 




tllM 


N 9* ? ./, ^ , ^ 

r ": '•■■ - - ■--: ,:-»- ;. J .- ï*w. 

pour VTv::r‘_^ 

K. iïii -.Ï!T, . -. r.-r-lv .•>- ® J Prêa£ 
‘•r ;*ion ■..••'■■ .... . v--' CoRana»? 


■t . 

aa- 



on T4#P>|J ' - 
frmw jÇjf 


âv 1 — ■ -v 




>k *« s^'j-^ï.'.-’. ü.-_, C-^ ei h 

ü- a--r --.:,::. 0î r ^.-...^î^ssaaè 

a» ‘^vr^-Lr. c- ^' w '“;: 




ri' 


'f >. 


i 


10 AVRIL 

Flambée de hausse 
Le lingot au-dessous 
de 24000 F 

■i ■ ■ • 

pim çtt’ attendue, la baisse d’un 
peint du taux de ^escompte { voir 
d’axtrs part) a déclenché une 
flambée dé bourse à la Baurse*de 
Paris. Les dernières pertes occa- 
sionnées par U recul des deux 
premières séances de la semaine 
et v»e la reprise de mercredi 
n’avait pas entièrement com- 
pensée ont été plus que large- 
ment effacées, et les différents 
indices se sont inscrits A leurs plus 
hauts niveaux de l’armée. 

Les gains de 1 % ont été légion 
et ceux (Tas moins Z % ont dé- 
passé le chiffre de cinquante. 
Plusieurs titres ont fortement 
progressé :■ Moulinex (+ S %), J. 

Boni (+ 4 %), C J JT. -Alcatel 
f+ 4 %)». BJI.V. (•+■ 5 %), Radar 
(+ 6 %), SUIS. (+ 8 %). Et la 
liste n’est pas exhaustive. L'inté- 
rêt s’est concentré, comme â rac- 
coutumi. sur- les valeurs de crois- 
sance, le secteur bancaire, la 
construction mécanique, les gran- 
des surfaces, les magasins, le ma- 
tériel électrique, ainsi que sur les 
pétroles .. 

La mesure prise par Plnstttut 
d’émission a causé une impression 
doutant plus favorable que le 
loger de l’argent à court terme 
était tombé, en fin de matinée, 
a son niveau le plus bas depuis 
près. de deux ans. Ajoutons que 
le vif redressement de Wall Street 
a considérablement favorisé ce 
mouvement de hausse et aue de 


A l'approche de la. présentation du 
budget an nue l, le marché s'oriente 
à la baisse. Recul des Industrielle», 
des pétroles et même des Fonds 
d'Etat. Irrégularité 'des mtfr** d'or. 
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NEW YORK 

Fanaw *î aeüf 

Çoe très forte activité a régné 
Jeudi A Wall Street, où les couis» 
malgré rappultlon. de ventes bénô- 
flclatres. ont continné de progresser 
à t ma aQtzrv rapide, notamment 
durant la première partie de La 
séance. L^ndl» des Industrielles 
qui, k H taenias, enregistrait une 
avance de plus de 15 points, e’est 
finalement établi h 731,26 f + 43,30). 
Les é ch an gea ont porté sur 244S mil- 
lions de titres contre 18,12 millions 
la veille. 

La détente enregistrée sur le loyer 
de l v argeat A court terme et l'excel- 
lente tenue du marché des voleurs à 
revenu fixe ont continué d'entretenir 
l'opta rai ame du marché, quL d'autre 
paît* a appris, non sans une certaine 
fiattatactiou, que les résultats <TLB.NL 
pour le premier trimestre — au lieu 
«rêtre en baiaae — ôtaient finale- 
ment en légers progrès par rapport 
A la période correspondante de 1971. 
Du coup, de nombreux spécialistes 
m'excluent pas la po^ibiuté de voir 
bientôt le «Dow* dépasser la 
cote 800. 

Sur 1809 TOleure traitées, ««2 ont 
monté. 481 ont baissé et 388 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
185.43 ( + 2,38) ; «ervlces publics, 

7A5« (—0.06). 
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PB TH O LES D’AQÜTZAJKB. — 
Bénfitloe consolidé pour 1874 : brut, 
2.46 mOUacda do francs contre 
1,03 milliard de francs ; net, 770 mil- 
lions de francs contre 438 mimons 
de tt&DN. 

CHARGEURS REUNIS. — Bénéfice 
net pour l'exercice de dlx-tralt mois 
do* le 31 décembre 1874 31,89 mfl- 

llons de francs (contre 22.23 million» 
de francs pour rexerolee précédent 
(douas mois). Dividende global : 
22*50 F contre 14,25 F. Les résultats de 
T exercice en cours seront, c prorata 
texnporis b. supérieur? A ceux de 
l'exercice écoulé. 

ALFRED 8ESUCA — Bénéfice 
net pour 1974 : 13 mimons de francs 
contre 14 mimons de* francs. Divi- 
dende global t 18 F (Inchangé), 
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Bénéfice net : 17*18 millions de 
francs contre 10.81 millions de francs 
après 1KL3 minions de francs d'amor- 
tissements contre SB^S minions de 
francs. Dlrldende global : 8.75 F 
contre 5J2S F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


i Hummm 

— ISRAËL : selon Haaretz, 
deux Janissaires soviétiques 
auraient fait une visite dis- 
crète i Jérusalem. 


2. ASIE 

— SIKKJM : k Parlement vote 
l'abolition de la monarcbîe 
et le rattacbement dn terri- 
toire à l'Inde. 


3. IE VOYAGE 

DE M. GBCAHD ITESTAING 
EN ALGÉRIE 


4-5. EUROPE 

— L'entretien de Soijenitsyne 
avec des journalistes à Paris. 

— PORTUGAL : - Les querelles 
des partis politiques sont 
choquantes », déclare le mi- 
nistre de l'information. 

— GRANDE-BRETAGNE: 
le rétéreadwa sur la C.E.E. 
pourrait avoir lieu la 5 juin. 


SL AFRIQUE 

— L'O.UA et l'Afrique aus- 
trale. 


6-7. DIPLOMATIE 

— - Les Etats-Unis en perte de 
vitesse » [11), par André 

Fontaine. 


BAIL P0UTIQ8E 

— L'ajournement du voyage de 
M.. Mitterrand en U.RJLS. 

— Les députés ont adopté le 
moreau statut du fermage. 
— Le sort des handicapés éto- 


10 . AÊflOHAirn&OE 

— La L uf th ansa pourrait de- 
mander ne report de livrai- 
son de ses Airbus. 


10-11. ÉDUCATION 

— Le CRU. dons le terrain 
vague : pas de locaux pour 
Lariboisière - Soint-Loais. 


11. RELIGION 

— Le réforme de T « impri- 
matur ». 


12. ENQUÊTE 

— « L'énergie du désespoir? » 
(V), par M. AmbnHse-ReodD, 


U FAITS DIVERS 

— La fasiltade de Paris 5 la 
version des polidera est 
contredite car certains té- 


UE MORDE DO TOURISME 
ET DES LOISIRS 


PAGES 15 A 23 

Le folklore m veut plue du 
folklore* 

Le « QueBa-EUsabetfrH » ex- 
ploite l'héritage du « Fmnoe ». 
Année anshéolo^que en Bour- 
gogne, 
m 

La revanche des grande fan- 
SPORTS t Sang-froid dam la 

tourmente. 

PLAISIRS DE LA TABLE s 
Provinciales. 

ANIMAUX : Deux faux enne- 
mis. 

HIPPISME : La fuite des pro- 
priétaires. 

Mode, maison, Jeux; phila- 
télie. 


25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— VARIÉTÉS : Otaries Treaet 
à l'Olympia. 

— CINÉMA : Peur sur la v3Ie, 
d'Henri YenwiôL 


31. ÉQUIPEMENT ET 

— PARIS : une nouvelle com- 
mission des sites. 


31 à 34. LA VIE 

ET SOCIALE 

— UBRES OPINIONS : « Do 
programme commun an rap- 
port Sadreau », par Daniel 
Motbé. 

— LA CRISE VITICOLE : le 
Parlement européen accuse 
la réglementation enauno- 
neu taire. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (24) 

Annonces dansée* (28 et 291 ; 
Aujourd’hui (M) : Carnet 031 ; 
« Journal officiel » (14) ; Météo- 
ralogfe (14) : Mate croisés (14) ; 
Finance» (35). 


La numéro du « Monda 
dolé 11 avril 1975 a été tiré 
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Au Cambodge 


DEMANDANT L'OUVERTURE IMMÉDIATE 
DES CONVERSATIONS AVEC LES ÉTATS-UNIS 


M. SAUKHAM KH O Y 
INVITE LE CHEF DU PARTI DÉMOCRATE 
A FORMER UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 


15 AUGMENTATIONS 
D5 TARIFS DE TRANSPORT 
EK 1975 


Ftmom-Penh t AF JP J. — Le 
chef de l'Etat par intérim, 
M. Saukham Khoy, a demandé 
au président du parti démocrate 
cambodgien, M. Chau S au. de 
former un nouveau gouvernement 
A Pbnom-Fenh. 


Le parti démocrate, qui donne 
vendredi 11 avril cette informa- 
tion, indique que M. Saukham 
Eoy « a lait appel au patriotisme 
de M. Chau San pour tenter de 
sortir de la crise politique et 
militaire actuelle ». 


puis la chute du prince Sibanouk. 
Lots de l'élection présidentielle 
de 1972. il a soutenu la candi- 
dature de M. In Tarn — l’un des 
sept csu per- traîtres» condamnés 
par tas Khmers rouges, — mais Ü 
avait retiré sa confiance à ce 
dernier quand il avait accepté 
de former le gouvernement, en 
mai 1973. 


La C.E.E. proteste contre l'embargo américain 

snr les matières fissiles 


De notre correspondent 


Â Marseille 


51 Chau San, qui accepte en 
principe de former ce gouverne- 
ment, ne devait donner cepen- 
dant sa réponse définitive que 
dans la soirée, précise-t-on au 
siège du parti démocrate. M. Chau 
Sau veut, en effet, s'assurer de 
l'appui «de tous les Khmers». 
D'autre part. les membres du parti 
démocrate tiennent a à rester dans 
le cadre très strict de ta légalité », 
à ne pas s'imposer par un coup 
de force et à amener légalement 
le premier ministre actuellement 
en fonctions, M. Long Boret, à 
proposer lui-même sa démission. 

M- Chau Sau, d'origine fchmëre 
krom (né au Vietnam du Sud), 
est âgé de cinquante et un ans. 
Il est juriste de formation et 
passe pour un spécialiste des 
questions économiques- 

Le parti démocrate n’a jamais 
participé à un gouvernement de- 


OUVERTURE 

D'UNE INFORMATION JUDICIAIRE 
APRÈS LE DÉCÈS 
D'UN JEUNE ALGÉRIEN 
AUX BAUMETTES 


Bruxelles (Communautés européennes). — La Communauté pro- 
teste contre l'embargo sur les exportations et importations de 
matières fissiles — uranium naturel, uranium enrichi, plutonium ; — 
décidé unilatéralement voici une quinzaine de jours par 1 adminis- 
tration américaine. Faisant valoir que l'arrêt des livraisons améri- 
caines risque de mettre en cause la bonne exécution des programmes 
nucléaires européens, elle demande l'ouverture Lnm e dî a te de conver- 
sations avec les Etats-Unis. Tel est le sens de la note que M. Simon- 
net, le vice-président de la commission européenne chargé des 
affairas énergétiques, devait remettre, ce vendredi, à l'ambassadeur. 
tf. Greeawadd. chef de la mission des Etats-Unis auprès de la CLE. 


Le ministère de l’économie et 
des financer vient de mettre an 
point le calendrier des hausses de 
tarifs qui seront consentis pour 
toute l’année en cours aux diffé- 
rents modes de transport pour tas 
voyageurs et pour les marchan- 
dises. U reste à fixer la majora- 
tion des barèmes de la rjltj. 
qui devrait Intervenir au mois de 
juillet contrairement à la pra- 
tique des années précédentes, la 
Rue de Rivoli s’est efforcée d'éta- 
blir une programmation globale 
des relèvements tarifaires au Beu 
d'agir au coup par coup. Nous 
avons fait figurer entre poxea- 


• Des commerçants du CID- 
TJNATI de Charente-Maritime ont 
entamé ce vendredi 11 avril une 
« marche sur Paris », Us souhai- 
tent obtenir une entrevue avec 
M. Giscard d’Estaing. Uhe ving- 
taine de personnes escortées de 
voitures munies de haut-parieurs 
et d'un corbillard de campagne 
tiré par un cheval ont quitté la 
chambre de Commerce de Roche- 
fort pour se rendre h La Rochelle, 
première étape de cette « mar- 
che ». — (CarrespJ 


Vue Information Judiciaire est 
ouverte a la suite da décès, ta 4 avril 
dernier â ta prison des Baumettes h 
Marseille, d'on Jeune Algérien Agé de 
vingt ans, AL. Bel Abés SahaL Les 
circonstances de sa mort sont en 
effet assez troublante. Le Jeune 
homme, né le l* r janvier 1955 à Sldi- 
BM-Ahès (Algérie), a été arrêté ta 
27 mars, alors qa’eu compagnie d’un 
ami, U Tenait de briser Ja vitrine 
d'un petit wa gaaln de ta résidence 
des Isles, sur ia corniche Kennedy, à 
Marseille et d’y commettre on voL 
Tout deux étalent soignés dans une 
maison de repos et se trouvaient, â 
l’époque, peut-être sons reflet d’un 
traitement i effet différé. 


A la fin mars. 1TJ-S. Nuclear 
Régula tory Commission, l’un des 
deux organismes récemment créés 
pour succéder à l’agence améri- 
caine de l’énergie atomique, a 
décidé, pour des raisons de sécu- 
rité, de suspendre provisoirement 
l’octroi de licences d’exportation 
et d’importation de matières fis- 
siles. Toutes les exportations 
d’uranium naturel d'uranium en- 
richi et de plutonium sont donc 
bloquées. L’objectif des Améri- 
cains est d'imposer â leurs clients 
des régies de sécurité et de sur- 
veillance des matières fissiles 
échangées nettement plus rigou- 
reuses que celles actuellement en 
vigueur. 


« C’est là un embargo tout à fait 
effarant », nous confiait un haut 
fonctionnaire bruxellois. Les livrai- 
sons d’uranium enrichi étaient 
faites en application de contrats 
commerciaux parfaitement régu- 
liers conclus entre les Etats-Unis 
et l’agence d'approvisionnement 
de la Communauté. Il y a donc 
bel et bien rupture unilatérale de 
contrat. 

Pour s'en tenir à l’uranium 
enrichi, qui est - le combustible 
nucléaire utilisé dans la majorité 
des centrales atomiques installées 
ou en construction, les besoins de 
la CJELE. portent en. 1975 sur 
1,7 million d’unités de travail de 
séparation (U. T. S.). Ces besoins 
sont évalués à environ 10 millions 
d'U.T.S. en 1980. et â 25 millions 
en 1985. En attendant la mise en 
production de l'usine d'Eurodif, 
en cours de construction au Tri- 
castin, dans la vallée du Rhône, 
l'uranium enrichi nécessaire aux 
centrales des pays de la CÆLE. 
est fourni pour l'essentiel par les 
Etats-Unis, mais aussi pour une 
part non négligeable qui ira 
d'ailleurs en s’accroissant d’ici la 
fin de la décennie, par l'Union 
soviétique, c Les Busses s'avèrent 
beaucoup plus sûrs que les Amé- 
ricains », commentait aima, quel- 
que peu désabusé, un expert 
bruxellois. 


Comptes 


bancaires 


PM après avoir cassé la vitrine, 
les deux Algériens ont été pour- 
suivis pub maîtrisés par on groupe 
de cinq an six personnes — dont 
une armée d’un fusQ, — qui les ont 
fïappë avant de les remettre aux 
policiers. Ces derniers surent en- 
core frappé dans ta car de police 
HH. BRI Ahês Bahal et son compa- 
gnon, Les deux hommes ont été 
examinée par un médecin, qui ne 
s’est pas opposé à leur incarcération. 
Mais, arrivé A ta prison, AL Bel 
Abés Eahnl fit une crise d'agitation, 
qui lui valut d'être sanctionné de 
dix Jours de ceUole, peine refusée 
par te médecin., sa mère venue hri 
rendra visite le 3 avril ne pat ta 
voir car, lai dit-on, a U était an 
cachot ». Deox Jours pins tard on 
apprenait sa mon. 

M* Dlsstx, avocat de la famille' 
Sahal, a porté plainte pour homi- 
cide, et une autopsie a été ordon- 
née par le parquet de Marseille. 
Bfectaée le 5 avril, elle a fait appa- 
raître un décès par ■ cotapsns cardlo- 
vaseulsire ». Un examen des viscères 
a été pratiqué après cette autopsie. 


En fait, l’embargo qui vient 
d’être décidé n’est pas tout A fait 
une surprise : depuis plusieurs 
moisi sous des prétextes divers, 
les Etats-Unis ne livrent plus à 
l’Europe le combustible haute- 
ment enrichi employé pour cer- 
tains réacteurs de recherche. Le 
Congrès et l'administration amé- 
ricaine sont plus sensibilisés que 
dans le passé aux risques d’acci- 
dents nucléaires. On a appris par 
exemple avec effroi qu’un avion 
provenant d’Europe s'était posé 
a La Guardia, un des aéroports 
de New-York, transportant dans 
ses soutes entre 20 et 25 kilos de 
plutonium. Que serait-il advenu 
si. par malchance, cet avion avait 
eu un accident grave sur la piste ? 
Les Américains sont fautant 
plus préoccupés que les Euro- 
péens — pour des raisons finan- 
cières ou pour des raisons de 
psychologie politique ? — ne sem- 
blent pas disposés à mettre en 
place, en liaison avec eus, des 
mesures de sécurité draconiennes. 


• AIR INTER. — 15 avril : 
&5 Co (9 mars 1974 : 16 Ce) ; 

• SN.CJ. — Marchandises : 
1 « avril : 9,5 Co (1 er avril 1974 : 

7.5 Ce) ; voyageurs : 15 avril : 

8.5 % (l* r avril 1974 ; 7.5 Ce) ; 

• BATELLERIE. — 1® mai : 
3.12 Ce (18 no ve mbre 1974 : 
3,82 Ce) : 1" septembre : 2ÆS r t. 

• ROUTE . Marchandises : 

l** mai, 5,13 Ci (11 novembre 
1974, 5,12 Ch) ; Y* septembre. 
2J56 Ce. Voyageurs : transports 
Interurbains : 15 mal, 5 *i 

(1^ avril 1974. 3 ^»); 15 sep- 
tembre, 2J5 Ch. Transports urbains: 
l*r Juin, 7.8 Ch Cl" avril 1974, 8 C-l. 
Transports scolaires : 15 avril, 
5 Ch iv* avril 1974, 2$ Ce) ; 
15 septembre, 2,5 Ce. 


Ph.Lt 


• Le Capitole bloqué par des 
manifestants à Châteaumax. 

Le train rapide TJ3JE. le Capitole 
a été bloqué ce vendredi matin 
pendant trente minutes en gare 
de Châteauroux par plusieurs 
centaines d’ouvriers de la SNIAS 
de Déols (Indre). Ces derniers 
entendent ainsi protester contre 
le démantèlement de leur usine 
prévue pour la fin de l’année. 


La réunion de l’avenue lQéber 


LES DISCUSSIONS ENTRE LES «DIX» S'AVÈRENT 


im 


On ne savait pu vendredi, en. fia 
de matinée, si les Dis (Algérie 
Arabie Saoudite, Brésil, CJ3.E* 
Etats-Unis, Inde, Iran, Jajoxt, Vene- 
zuela, Zaïre), réuni* depuis lundi 
avenue Kléber, parviendraient A un 
accord dons la Journée sur le 
contenu â donner à la conférence 
internationale proposée par K. Gis- 
card d'Estaing. Les discussions 
s’avéraient laborieuses, bien que 
certaines délégations espérassent ter- 
miner la réunion vendredi « tard 
dans la nuit, s'il le fanait a» 

Le groupe de travail restreint 
constitué jeudi pur la CJUL, d'une 
part, l'Iran et le Zaïre, d'antre part. 


avait été élargi en fin d'après-midi 
à F Algérie et F Arable Saoudite. 
Vendredi, ce groupe a repris ses 
travaux A g tu 30. La discussion 
achoppait toujours sur Taxe de 1s 
future conférence : l'énergie on bleu 
l'ensemble des problèmes écon o mi e 
ques du développement. 


Dans une Interview h l'agence 
TJM, le chah d'Iran a déclaré que, d 
la conférence proposée par U 
France ne débouche pas snr un 
accord, les Occidentaux c augmen- 
teront le pria de leurs produits et- 
nous nous défendrons en augmen- 
tant le pria de notre pétrole n* 


Intérêts 


au taux actuariel 
annuel brut de 


9141250 % 



CB* 


(selon la formuie choisie) 


de 3 à 12 ans 


lllllllll'' 




- à. partir de 5000 t - 
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DOMAINE DU BOIS+LA+CROIX 


SOCIETE DE BANQUE 
ET 

D’INVESTISSEMENTS 


i^riiriir* sur la îis:c dci SançLes scius îe 
N 'LQr/ 7 (Soi tra^Ai^. IZ 


25; bd d'Italie MONTE-CARLO 

{Principauté dt Monaco) • ^ 


Domain e s"ét end sortes terres de fancieiincpcoptié- * ■ ■ 

té de "Madame Sans-Gêne’, h Maréchale Lefebvre, 

«i 18 km de Paris par Ja N 4 (route de Nancy). 

• é proximité rTtuw sortie de ta fotore automate A 4. j 

• 51 2 mn à pted die ta gare (40 trains par Jour poor 

Paris}* y 

• dans ta campagne la plos proche de Parta mata . / lt 

tout près «Ton centre vflle. B comprend : tennis, dqb- sSL, 

house, contre commercial-, et 18 ha de zone loisir f 


77 Pbütautt-Cotnhauft tt 406 - 5 & 56 & 64.63 

à 18 km 

duBdï^phérk|aeparlaRN4. 


I • elle» ont de 90 * 150 ta 2 , 447 pièces, 1 à 3 i-d-b^ 

Jptnaa Bercy tmgwage (grand Bvteg,ejdb, privée pour tas parents. 

. É moquette, mstet mtsesteris)* 
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